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AGRICOLE 



DE BELGIQUE. 



1. — Organisation agricole. 

L'agricultare est placée dans les attributions du ministère de 
l'intérieur. 

Ministre de l'intérieur : M. ROGIER (Charles), grand-croix 
de l'ordre de l'Étoili» polaire'; grafid-cfoix de l'ordre de la 
Branche Ernestine de Saxe ; grand officier de la Légion d'hon- 
neur; officier de l'ordre 'de 'Léopold; déeofié de li crbixdë l'er 
et membre de la Chambre des représentants. 

VITMIOIV DB L'AOBICITLTUllB. 

Chef de division : M. Belleffoid (L.) Sf. 

Chef de bureau : M. Ronnberg (A.). 

Attributions, — i® Conseit sfupëriëul^ d^agriculturé; 2« com- 
missions provinciales d'agriculture ; 5*^ comices et sociétés agri- 
coles; 4<^ encouragements à l'agriculture; 5® aliénations, partage 
et changement du mode de jouissance des terrains communaux 
incultes ; 6** exécution des lois relatives aux irrigations, aux 
défrichements ; communications à la division des affaires provin- 
ciales et communales, par l'intermédiaire du ministre, des 
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affaires concernant les irrigations, les partages et les défriche- 
ments ; 7° expositions et concours des produits agricoles ; che- 
vaux, bestiaux, etc. ; S» école de médecine vétérinaire et d'agri- 
culture de l'État; 9*» écoles d'agriculture; 10° bourses pour 
rétude des sciçnces .agricoles ; 1 !"* jary d'examen pour la méde- 
cine vétérinaire; 1^° lois sur les vices rédlibitoires ; 15^ oxécu- 
tion des lois et arrêtés sur les épizooties ; rapports à cet égard 
avec l'inspecteur du service sanitaire civij ; iA° indemnités pour 
les bestiaux abattus; 15° fonds de non-valeurs ; 16° secours 
pour pertes par suite d'événements calamiteux; 17° établisse- 
ments-modèles; 18° haras deTÉtat; 19° dépôts d'étalons, sta- 
tions dans les provinces ; 20° amélioration des races chevaline, 
bovine et ovine; stations des taureaux; Stud-Book héi^^e; 
21° remises de peines pour contraventions aux lois et règlements 
sur les épizooties, la police sanitaire, l'amélioration des races 
chevaline et bovine ; 22° subsistances; , mercuriales, foires et 
marchés. 

Service des irrigations en Campine. 
M. Magis, ingénieur en chef. 

Inspection de l'ctgricuUure et des chemins vicinatêoi, 

M^ Bidaut (J^-G.-E.)? ingénieur en chef. 

Service du drainage, 

M. Leclercq, sous-ingénieur des ponts et chaussées. 

Service vétérinaire, 
M. Sauveur, inspecteur général. 



t r ■■ ' r ! -. ' " » 
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(Session de 1854.) 

PtéMent, Dé Métftis (Baron C), 8§ - 

Vice-présidents. De Pitteurs-Hiegaerts (T.)> S; cfOmâlins- 
Thierry, 3gc. 

Secrétaire. RdDDbeirg (Â^.), à Brnx)9iiesi! < ^ 

•• '. > ■... . ■ . ' • » 

Membres délégués, par les (mnmissiom provincicUês . 

d'agriculture^ 

Province d'Anvers^. Du Trieii de Terdonck, à Dens. 
Province de Brahant. De Mévius (Baron C.)) à Foreal; Ver- 

heyen, à Gureghem. 
Province de Flandre occidentale. De Made(J.-t09 ^ Gomioes; 

Boulez (...)} à Waereghem. 
Province de Flandre orientale. Gampens (E.)^ à Gand ; Ghc- 

quicr (...); à Wachtebeke. 
Province de Hainaut, Duroy de Blicquy (A.), à BLicquy; 

Brou^et (P.), à Haine-Saint-Pierre. 
Province de Liège. D'Omalius-Thierry, à Aothisoes; de la 

Fontaine (Baron), à Waremme. 
Province de Limhourg. De Pitteurs-Hiegaerls (G.), ®, à 

Ordange ; Willems, à Hasselt. 
Province de Luxembourg. Jacquelaert (G.), à Gerimont; 

D'Huart (Baron), à Villemont. 
Province de Namur. De Montpellier (A.), à Arbres ; Delmar- 

mol (F.-E.), Uy à Saint-Marc. 



. » 



Meinhres nommés par le ministre de Vintérieur. 

''•■', ■ "• 

DeMathelin (L.), à.M«6saney. 

De Pittenrs-Hiegaerts (T.), ®, à Saint-Trond. 

Gihoul (L.)> ®) à Esschen. 

Goupy de Beauvolers (A.-A.)? à Sainte-Croix. 

Kummer (U.^N.)» ^9 à Anvers. 

Morren (G.)» %> à Liège. 
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piovmcE d'aftviis. 

Président. M. Du Trieu de Terdonek, préfidaK du comice dé 

BteeiTeld. 
Membres. MM. Van Havre, propriétaire à Anvers. 

Tuyaerls-Peeters, prédident lu comice i Nieh 

Robert-Geelliand, propriétaire à Gappellen. 

Deiis (J.^B.)» président du eomice à Ptitte. 

Bausart, directeur du dépôt de mendicité à Hoogstraeten. 

Peeters (P,)^ conseiller provincial i Meerhout. 

Caymax (J.-A.), président du conûce à Lichlaert. 

Van de Putte, à Matines. 
Secrétaire. M. Sicotti (L.), à Anvers. 

PROVINCE DE BKABAItT. 

Président. M. de Mévius (Ch.), à Forest. 

Membres, MM. Verbeyden (E.), cultivateur à DiJbeek. 

de Bavay (L.), président de la société agricole à Vil- 
vorde. 
MM. de Viron, président du comice à Assche. 

Claes (V.)> agriculteur et président du comice à Lem- 
becq. 

de Wouters, président du cçmice à Goyck. 

Gaïmo, cultivateur et bourgmestre à Velthem. 

VaAden Eynde, président du comice à Langdorp. 

Cbristiaens, président du comice à Diest. 

Raymakers (L.), à Hoeleden. 

Fouquet; ((ireeleur de l'école d'agriculture de Tirhxnont. 

Boucqueau, cultivateur et bourgmestre à Lillois-Witterzée. 

Marcq (N.), cultivateur et présidt^nt du tottifce à Baisy- 
Thy. •' • ^ • • ••'■ 

Debroux (J.-B.), cultivateur et boui^estre à Limai. 

Baugniet, agi^teiilteor à Nil-Sain^- VfAéént. 

Maisin(Gh.), cultivateur e>t boor^estré à Opprebais. 

Verheyen (S.), inspecteur vétérinaire de l'armée'. ' 
Secrétaire. M. Ronnberg (A.), à Ixelles. 
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FLA7IBKE OCCflKllVAtE. 

Président. M- h vicomte de Croe^r ck Batgcs, proj^iëUiee à 

Bruges. 
Men^h0*€f, MM. P^ers <E.)> cultivalear, présidiBl dn eàinioe à 
Oostjçswnp, 

de Kqayt (AO^ et^Uvstevr, fté^îAxui du conke à Bree- 

. deee,. 

de Grave, cultivateur et bourgmnstre à Sluyvekenskerke. 

de Prey, présideja de |s^ ^eiélé d'agriculture à Fornes. 

Van Renynghe, pro^iétaireàPqieriQghe^ 

Demade, propriétoire à Coiiiiii6&. 

Lesïaffre,..pi>éaideRt du cQuiee à MoorseeU. 

Boulez, président du eomiee à Wareghem. 

Âmiftriinek, bourgiBiefitre à Pitlkem. 

Biebuyok (Ânt.), eaUifvatettr à Roalers. 

Beiiey^ cultivaleur à Rombeke. 

Van de Watlyne, médecin vétérinaire du gouvernement à 
Bruges. . .: .' ' 

Secrétaire. M. Peemel (J.), à Bruges. 

■ • . ' . . ■ ■ 

FLANDRE ORIENT AXE. 

Pmirfen^ M. Sonneville, i Scl^UU>^jindçKe^ . \ ,* 

Membres. MM. Vanderbruggen.d^Nji^yer,i.BF4f»i'«nt 4tt«omice 

Guequier (Julien)., agronpfnf^ à.WAelae>!9ke. ,. . 
Desmet-Hyd^, propriétfÛT^ Il ^l^Ure. 

. D^j^er (TÇh^), agrqiwme à TermoRde^ , ^,, 
Spitaels, président du comice à Grammfunt,.,, , 
Vyvens^ cultivateur, président, flu coixûçe à Hi^s/tp 
Vjin^derQdensbjruggl^^, au^iyatçup à H^ync^walm* 
Boeyé-Vanlandeghem^ pfopriéta^iie À SaiiitpNicpUs, 
D^HoUander, cuUivî^teur, présWi^t. dfï.cofpic€| ^, Moerzeke. 
D'Huyvetter, bourgmestre 4 Eeclpo^ 
Camp^n^,,, IHéd^cin vétérinaii^e ^^.gQaYarQ€|l^eIlt àÇand. 

Secrétaire, M. Wiilems (P.-N.), à Gandl." 
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PROTIIICE B£ BÂIlfAUT. 



Président. M. Marcq (Florent), cultivateur, président du comice 

à Saint-Symphorien. 
Membres. MM. Derbaix (V.), président do comice à Havay. 

Laloyaux (R.), cultivateur à Estinnes-au-Val. 

Dubois, cultivateur et distillat«or à OUignies. 

Duroy de Blicquy (A.), agriculteur et président du comice 
à Blicqoy. 

Jonret (M.), propriétaire à Flobeeq. 

Dubiez (Tb.), cultivateur à Vetaines. 

Boël (Ch.), fils, cultivateur à Roocourt. 

Dumont (Awg.), fils, propriétaire à Saint-Amand. 

Thomas, à Montignies-le-TilleuK 

Brouwet (Paul), cultivateur à Haine-Saînt*Pierre. 

Hermant (Jules), président du «omice à Sivry. 

Spinetle, médecin vétériwite du gouvernement à Pâlu- 
'•■■■'■' -rages. -.;■•■• 

Secrétaire. M. Halbrecq (N.), à Mons. 

'-.■■.• . ■ • • ' • • 

PROVINCE DS LliGE. 

Président. M. le baron de Tornaco, à Liège. 
Membres. MM. Chefney^ï^etnet, à Ramèl. 
- St^eél, à ffdtitain-SaInt-Siméon. 

Defays-Dumonceau, à Ghokier. 

de Coune, propriétaire à LoùVegneï. ' 

Flechet-Defossé, propriétaire à Warsage . 

le baron de Lafontàine, ancierf membre de la commission, 
àWaremmei 

de Diest, propriétaire à Avin. 

Wailthièr (Charles), propriétaire à Avernas-lè-Bauduin. 

Gillard, propriétaire à Wanze. 

' Vîlenne, ancien membre de la comrAîssioii, à Lierneux. 

Del vaux, propriétaire à Hombdurg. 

té vicomte Iwàn deBiolley, atacien tlletiibre âè la commis- 
sion, à VervieiriK. 
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MM. le comte de Pinto, ancien membre de la commission et 
propriétaire à Theux. 
Petry, médecin vétérinaire du gouvernement à Liège. 
Secrétaire : M. Beaujean (E.), à Liège. 

PROVINCE DE LIMBOCRG. 

• 

Président : M. Wiliems (P.), président du comice à Hasselt. 
Membres : MM. Claes, agriculteur à Herk-Ia-Vi!Ie. 

Hendricx, agriculteur à Beverloo. 

de Pitteurs (Cb.), propriétaire à Ordange. 

Rubens, propriétaire à Ton grès. 

le baron de Woelmont, président du comice à Crors-op- 
Leeuw. 

Loomans, cultivateur, président du comice à Lanaken. 

BreuIz(H.-G.), àGellick. 

'de Borman, président du comice à Brée. 

Clercx (L.), cultivateur, président du comice à Exel. 

Foelen, médecin vétérinaire du gouvernement à Saint- 
Trond. 
Secrétaire : M. Clercx (L.), à Exel. 

PROVINCE DE LUXEMBOURG. 

Président ; M. Jacquelart, à Gérimont. 

Membres : MM. de Mathelin (L.), agriculteur à Messancy. 

Habran (M.), agriculteur à Pierrard (Ethe). 

Arnould, président du comice à Flovilie. 

de Neuuheuser, président du comice à Âye. 

de la Rocbeblin, à Barvaux. 

Hardy, président du comice à Erezée. 

Henroz, fils, président du comice à Champion. 

Hanset Lofalize, président du comice à Bastogne. 

Kûborn (M.), propriétaire à Martelange. 

Laeis, président du comice à Houflalize. 

Lefebvre, bourgmestre à Bertrix. 

Benoit, cultivateur à Chermont. 

Mortgat, propriétaire à Porcheresse. 
• 2 



Lejeone, médec in vétérinaire du gouvernement à Arlon. 
étuirc .- M. Dii Bois, à Arlon. 



ideiU : H. Delmarmol (F.) , présidenl du comiee à Sainl- 

Mare, 
ibrei : HN. le eoule d'Aspremont de Linden, président dn 

comiee à Hallinne. 
Delrne, eonseiller provincial à Gembloui. 
de HonlpelJier (Ah), bourpieslre i Arbre. 
de Sainl-Hubert (Ed.), cnllivaleur ei président du eomice 

ï Bou vigne. 
le comte Cornet de Ways Ruarl, propriétaire à Vonêche. 
Je baron Vanilerstraeten de Waillet, présidenl du comice 

âWaillet, 
Dapont, pr&ident du comice à Walcourl. 
de CesTe de Rosée, pc^d^t du eomice à Rosée. 
Lfcot(Aug.), propriétaire ilVJsipes. 
Dnvieussrl, médecin vétérinaire dir^uvernemenl à Fosae. 
De Lexodave, A Wagnée. ^, 

Delvaux (L.-F.-J.), à Rochefort. 
Poncelet(L.), àtîedinnes. 
Desebille (L.), il Senzeille. 
itaire : M. Cambron (M.-J.), à Namur. 



Arrondinemtnt iPAnvfrt. 

• district. Lavilleetlesdeuxcantonsjudicialresd'Anvers.- 

— Les cantons judiciaires de Contich et WilrjiclL. 
■ — — d'Eeckeren et Brecht. 

— _ deSanihoven. 
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ArronéUisement de MaUne», 

5'' district. Les cantoBS jadieiaires de Malines et Puers. 
6" — — de Lierre, Heyst-op-den- 

BergetDafTei. 

Arrondissement de Turnhout. 

7^ district. Les cantons judiciaires de Tarnhoat et Hoog- 

slraeten. 

8° district. Les cantons judiciaires de Ârendonk et MolL 
9* — — de WesterlooetHeren- 

thaïs. 

PROYIIICE DE BRÂBAHT. 

Arrondissement de Bruxelles. 

i^' district. Les cantons judiciaires de Bruxelles et Ander- 
]echt. 

2« — — de Vilvorde et Woluwe- 
Saint-Ëtienne. 

3« district. — d'ÂsscheetWolverthem. 

i« — — d'Uccle. 

5« — — deHah 

6* — — deLennkk-Saint-Martiu. 

Arrondissement de Louvain. 

7« district. Les cantons judiciaires de la ville de Louvain. ^ 

8« — — de Haeght et d'Âerschot. 

9* — — deDiest. 

iO« — — de Léau et Glabbeck. 

!!• — — de Tirlemont. 

Arrondissement de Nivelles. 

12' district. Le canton judiciaire de ISivellejs. 

i3' — — deGenappe. 

14* — — deWavre. 

15* — — dePerwez. 

16« — — - deJodoigoe. 
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PBOTINCE DE LA FLAIIDBK OCCIDEUTALE. 

Arrondissement de Bruges. 

\" district. Les cantons de milice de Bruges, Dudzeele 
et Saint-Pierre. 

2* district. Les cantons de milice de Oedelem, Lophem 
et Thourout. 

Arrondissement d'Ostende, 

5« district. Les cantons de milice d'Ostende, Ghistelles et 
Snaeskerke. 

Arrondissement de Dixmude, 

4* district. Les cantons de milice de Dixmude, Gouckelaere, 
Woumen et Loo. 

Arrondissemei^t de Fumes. 

5' district. Les cantons de milice de Furnes, Hoogsirade 
et Nieuport. 

Arrondissement d'Ypres, 

6" district. Les cantons de milice d'Ypres, Poperinghe, 
Proven, £lverdinghe elLangemarcq. 

7< district. Les cantons de milice de Gheluvelt, Neuve- 
Église, Warneton et Wervicq. 

Arrondissement de Courtray, 

S^' district. Les cantons de milice de Courtray, Moorseele, 
We\elghem, Mouscron, Belleghem, Dottignies et Harlebeke. 

9« district. Les cantons de milice d'AveIghem, Anseghem, 
Sweveghem et Desselghem. 

Arrondissement de Thiclt, 

10« district. Les cantons de milice de Thielt, Wyngene, Pit- 
them, Denterghem, Meulebeke et Wacken. 

Arrondissement de Ronlvrs, 

H*" district. Les cantons de milice de Roulers, Ardoye, Lich- 
terveide et Hooglede. 
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iâ« district. Les cantons de milice de Rombeke^ logelmnn- 
ster^ Iseghem et Dadizeele. 

FROYINGE DE LA FLAUDRS ORIENTALE. 

Arrondissement de Gand. 

4<" district. Le canton judiciaire de Gand. 

2« district. Les cantons judiciaires de Loochrisly, Everghem 
et Waerschoot. 

30 district. Les cantons judiciaires de Oosterzeele et Naza- 
reth. 

4<> district. Les cantons judiciaires de Nevele, Deynze et So- 
mergem. 

Arrondissement d'Alost, 

5' district. Les cantons judiciaires d'AIost (nord et sud) et de 
Herzeele. 

6« district. Les cantons judiciaires de Ninove, Grammont et 
Sottegem. 

Arrondissement d^Audenarde, 

1^ district. La ville et le premier canton judiciaire d'Aude- 
uarde, les cantons judiciaires de Renaix et Gruyshaotem. 

8* district. Le deuxième canton judiciaire d'Audenarde, les 
cantons judiciaires de Nederbrakel et Hoorebeke-Sainte-Marie. 

Arrondissement de Saint-Nicolas. 

# 

9' district. Les cantons judiciaires de Saint-Nicolas^ Tamise^ 
Lokeren, Saint-Gilles^ Waes et Beveren. 

Arrondissement de Termonde, 

iO« district. Les cantons judiciaires de Hamme^ Termonde, 
Welleren et Zèle. 

li« district. Les cantons judiciaires de Eecloo, Assenede et 
Caprycke. 

PROVIRGE DE HAIRACT. 

Arrondissement de Mons, 

i"" district. Les cantons judiciaires de Mons et Lens. 

2. 
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2« district. Les cantons judiciaires de Dour, Boussu et Pâ- 
turages. 

Arrondissement de Soignies. 

S"" district. Les cantons judiciaires de Soignies et Rœulx. 
4" — — de Lessines et Enghieu. 

A m^ndissement (VA th . 

5« district. Les cantons judiciaires d'Atli, de Ghièvres et Que- 
vaucamps. 
^^ district. Les cantons judiciaires de Frasnes et Bllezelles. 

Arrondissement de Tournay, 

1^ district. Les cantons judiciaires de Tournay, Templeuve 
et Celles. 

%^ district. Les cantons judiciaires de Leuze, Peruwelz et 
Ântoing. 

Arrondissement de Charirroy, 

9^ district. Les cantons judiciaires de Gharleroy et Gosselies. 
10« district. Les cantons judiciaires de Fôntaine-l'Évêque et 
Seneffe. 

Arrondissement de Thuin, 

ii^ district. Les cantons judiciaires de Tliuin et Binche. 
42" district. Les cantons judiciaires de Merbes-le-Gbàteau, 
Beaumont et Chimay. 

PROVINCE DE LIÈGE. 

Arrondissement de Liège, 

i *>' district. Le canton judiciaire de Liège. 

2* — — deSeraiug. 

3« — — de Fexhe-Ies-Slins. 

4* — — de HoIlogne-aux-Pierres. 

5*" — -~ de FléronetLouvegnez. 

6« — — (ieDalhem. 

Arrondissement de Waremme, 

7« district. Le canton judiciaire de Waremme. 
8« — — d'Avenues. 

9* — — deLanden. 
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Arrondissement de Huy. 

iO' district. Le canton judiciaire de Bodegnée et la eommone 
d'Âmay. 

1 1 ' district. Les cantons judiciaires de Héron et de Huy, moins 
la commune d'Amay. 

là" district. Le canton judiciaire de Nandrin. 

13« — — • de Stavelot et de Ferrières. 

Arrondissement de Verviers 

14o district. Le canton judiciaire d'Aube! et de Hervé. 

15* — — de Verviers et de Limbourg. 

16« — — deSpa. 

PROVINCE DE LIMBOUBG. 

Arrondissement de Hasselt, 

1" district. Le canton judiciaire de Hasselt. 
2» — — de Herk-la-Ville. 

3« — ■ — de Beeringen. 

4" — - — de Saint-Trond. 

Arrondissement de Tongres, 

8« district. Les cantons judiciaires de Tongres et Maestricht 
sud. 

6** district. Le canton judiciaire de Looz. 
7« — — de Mecheien. 

8» — - — de Bilsen, . 

Arrondissement de Maeseyck. 

9« district. Les cantons judiciaires de Maeseyck et Brée. . 
10« — — d'Achel et Peer. 

PROVINCE DE LUXEMBOURG. 

Arrondissement d'Arlon. 
i''^* district. Les eautens judiciaires d'Arlon et Messancy. 
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A rrondissemefU de Virton. 

2<^ district. Le canton judiciaire de Virton. 
3" — — de Florenvilie. 

4« — — d'Élalle. 

Arrondissement de Marche, 

b*' district. Les cantons judiciaires de Marche et Nassogne. 
6" — — de Durbuy. 

7« — — d'Érezée. 

Arrondissement de Bastogne. 

8« district. Le canton judiciaire de Laroche. 

Ô* — — de Bastogne et Sibret. 

10« — — .de Fauvillers. 

11* — — de Houffalize et Vielsalm. 

Arrondissement de Neufckâteau. 

i2<> district. Les cantons judiciaires de Bouillon et Paliseul. 
13® — — de Neufchâleau. 

lie __ _ de Saint-Hubert. 

15« — — deWellin. 

PROVIIfCE DE IfAHUR. 

Arrondissement de Namur, 

1°^ district. La ville de Namur et le canton judiciaire de 
Namur-Nord. 

3** district. Le canton judiciaire d'Égbezée. 

3« — — deNamur-Sud. 

4" — — ' d*Ândenne. 

8® — — deGembloux. 

6* — — de Fosse. 

Arrondissement dç Dinant, 

7" district. Le canton judiciaire de Dinant. 

8» — ^ — de Rocheforl. 

9« — - — deBeauraing. 

10" — — de Gedinne. 

Il* — -^ de Ciney, 
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Arrondissement de PhilippevUle, 

iSi,^ district. Le c9ntOD judiciaire de Philippeviile. 
I3« — — deWaleourt. 

14« — — deFlorennes. 

15" — — de Couvio. 



TBIVIB LIBV. 



PROVINCE d'aNTEBS. 



1" District agricole. Gantons : Anvers sud et nord et Eeckc- 

ren. Prés,, de Baillet (Comte), à 

Anvers; Secr., Sebille (E.), à Anvers. 

2* — Cantons : Contich et Wilrytk. Prés, y 

Tuyaerts ; Secr., Van Kerckhoven, à 

Niel. 
5" — Cantons : Brecht, Braesschaet, Gapellen 

et Schoolen. Prés,, Van Puyfelick, 

à Brecht; Secr., Robert-Geeland, à 

Capellen. 
i« ~ Canton : Santhoven. Prés,, Vanhavre 

(G.), à Wyneghem. Secr,, Moons, à 

Wommelgheor. 
5® — Cantons : Malines et Puers. Prés. Du 

Trieu de Terdonck, à Blaesveld; 

Secr,, Vandeputte, à Malines. 
6* — Cantons : Lierre, Heyst-op-den-Berg et 

Duffel. Prés,, Dens, à Lierre; Secr,, 

Rampelberg, à Putte. 
7« et 8* — Cantons : Turnhout , Hoogstraeten , 

Arendonck et Moll. Prés,, Bols; 

Secr,, Vandenheuvel, à Gheel. 
9" — Cantons : Westerloo et Hérenthals. 

Prés,, Caeymacx, àLichtaert; Secr., 

Vendelmans, à Thielen. 
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PR0TT1VCE DE BRABAffT. 



i*' District agricole. Cantons : Bruxelles et Anderlecht. 

Prés,, Ronnberg (A.), à Bruxelles; 
Secr., Dulière, à Cureghem. 

2* — Cantons : Vilvorde et Woluwe-Sainl- 

Étienne. — Société agricole de Vil- 
vorde, . agréée pour le 2« district. 
Prés,, DeBavay; Secr., Vereyen, à 
Vilvorde. 

5" — Cantons : Assche et Wolverthem. Prés., 

de Viron ; Secr., Verbruggen, à 
Assche. . 

^^ — Canton : Uccle. Pre«.,deMévius(C.),®, 

à Uccle ; Secr., Bruzetto, à Uccle. 

5« — Canton : Haï. Prés., Claes (V.), à Lem- 

becq ; Secr., Leuckx, à Saintes. 

()« — Canton : Lennick-Sainl-Quentin. Près., 

Wouters, à Goyck; Secr., Dupont, 
à Lennick-Saint-Quentin. 

7« — Canton : Louvain. —Société royale d'a- 

griculture et d'horticulture de Lou- 
vain. Prés., d'Udekem; Secr., Noël, 
à Louvain. 

8* — Cantons : Haecht et Aerschot. Prés., 

Vanden Eynde, à Langdorp; Secr., 
Vanuffelen, à Aerschot. 

9« — Canton : Diest. Prés. Christiaens; 

Secr., Fabry, à Diest. 
10* et il* — Cantons : Tirlemont, Léau etGIabbeek. 

— Association agricole et horticole 

de Tirlemont. Prés.,^..; Secr.,^... 

12« — Canton : Nivelles. — Société agricole 

de Nivelles, agréée pour le 12« district. 
Prés., Delmotte (E.) ; Secr., Huet, 
à Nivelles. 

15* —, Canton: Genappe. i^re«., Marcq; Secr., 

Fontaine, à Baisy. 
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U» District agrieofe. Canton : Wavre, Prés., Debroux, à 

Limai; Secr,, Mattagne, père, à 

Wavre. 
*S« — Canton : Perwez. Prég., Minet (J. B.), 

à Thorembaîs; Secr,, Claosset, à 

Perwez. 
^6* — Canton: Jodolgne. Prés., Bivort, à 

Geest-Sl.-Remy; Secr,, Vanlaere, à 

Jodoigne. 

PROYIlfCE DE LA FLANBM OCCIDENTALE. 

i" District agricofe. Cmions : Bruges, Dudzeele et Saint- 
Pierre. Prés., le vicomte de Nieu- 
lant, à Bruges ; Secr., d'Haun (H.), 
à Bruges. 
2* — Cantons : Thouroul, Oedelem et quel- 

ques communes du canton de Lophem. 

— Société agronomique de Thou- 
rout. Prés, y Dieryckx, à Thourout ; 
5^'cr. ,Van Oye, à Thourout. —Comice 
agricole. Prés. y Peers; Secr., de 
Negri, à Ooslcamp. 

3* — Cantons : Ghistelles. Oslende et Snaes- 

kerke. Prés., De Knuyt (A.); 
Secr., N... 

^* — * Cantons : Dixmude, Couckelaer, Wou- 

men et Loo. — Société d'agriculture 
et d'horticulture de Dixmude, agréée 
pour le 5« district. Prés., Woets; 
Secr., de Soutter, à Dixmude. 

^* — Cantons : Furnes, Hoogstaede et Nieu- 

port. — Société d'agriculture et d'hor- 
ticulture de Furnes, agréée pour le 
S* district. Prés., De Prey; Secr., 
Van Haeck (L.), à Furnes. 

6* et 7* -- Cantons: Ypres, Poperinghe, Proven, 

Elverdinghe et Langemarcq. — So- 
ciété agricole d'Ypres, agréée pour les 
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8« el 7« districts. Prés,, Carton ; 
Secr,, Roffîaen, à Brielen. 

8« District agricole. Cantons : Courtrai, Moorseele, Wevel- 

ghem, Mouscron, Belleghem, Dotti- 
gnies et Harlebeke. Prés,, Le Saffre, 
à Moorseele; Secr., Hoornaert, à 
Courtrai. 
9« — Cantons : Avelghem, Anseghem, Sweve- 

ghem et Desselghem. Prés., Boalez; 
Secr., Verbeke, à Waereghem. 

iO« — Cantons : Thielt, Wyngene, Pitthem^ 

Denterghem, Meulebeke el Wacken. 
— Société d'agriculture de Thielt. 
Prés .-y Vandengracht d'Edeghem, à 
Eeghem; Secr., Vanwanseele, à 
Thielt. 

i !• el 42« — Cantoûs : Rouler s, Ardoye, Lichtervelde 

et Hooglede, Rumbeke, Ingelmuns- 
ter, Iseghem et Dadizeelel — Société 
d'agriculture de Roulers< Prés., de 
Brouckère; Secr., Lefèvre, à Rum- 
beke. 

PROVINCB DE LA FLANDRE ORIENTALE. 

!•' District agricole. Canton : Gand. Prés., Vanderbruggen 

de Naeyer; Secr., Van Cleemputte 
(T.), à Gand, 

2' — Cantons : Loochristy, Everghem el Waer- 

schoot. Prés., Guequier (J.), à Wach- 
tebeke; Secr., Shepens (J.), à Saf- 
felaere. 

5« — Cantons : Oosterzeele el Nazareth. Prés., 

Sonneville, à Scheldewindeke ; Secr. , 
De Saegher(C.), à Scheldewindeke. 

i» — Cantons : Nevele, Deynze elSomergera. 

Prés., T'kinl de Nayere, à Gand; 
Secr,, Guilleniyn, à Gand. 



^'DiitHct agricok. Cantons : Alost et Herzeele. Prêt., 

EJiaert-^Cools , à Alost; Secr., de 

Moor, à Alost. 
^* — Canl<ms : Ninove^ Grammont et Soltegem. 

Prés., Spitaeis (A.), à Onkerzeele; 

Secr., Vanderschueren (T.), à Gram- 

mont. 

^* "~ Gantons : Audenarde , Renaix et Cruys- 

hautem. Prés., Vyvens, à Hoysse; 
Seci\, Sulmon (B.), à Bevere. 
^* ~ Cantons : Audenarde, Nederbrakel et 

Hoorebeke- Sainte -Marie. Prés., De 

Meulemeester , à Schoorisse; Secr., 

Van Seymortier, à Audenarde. 

^* — ' Cantons: Saint-Nicolas, Tamise, Lokeren, 

î Saint-Gilles ( Waes) et Beveren . Prés., 

de Muynek-ïïoerman ; Secr., Van Mie- 

ghem, à Saint-Nicolas. 

iO« — Cantons : Hamme, Termonde, Wetteren 

et Zèle. Prés., d'Hollander (J.), à 
Mœrzeke ; Secr. , Van Haecken , à 
Zele. 
^^* — Cantons : Eecloo, Assenede et Caprycke. 

Priés., d'Hayvetter, h Eedoo; Secr., 
' Ecrivisse^: à Eecloo. 

•■<:•,..$ 

PROYINCB DE HikllIACT. 

i" Distriet agricole. Cantons : Mons et Lens. Prés., De Se- 

bille, à Saint-Symphorien ; Secr., 
i< DumoBt (A.), à Mons. 

3' — Cantons : Dour, Boussu et Pâturages. 

Prés., Derbaix (N.), à Havay; Secr., 
Spinette ils,' à Pâtui^ges. 
3* — Camons : Soignies et Roeulx,. — Société 

d'agriculture de Soignies. Prés^. , 
Wincqt, à Soignies ;<iSecr.> li>ever, à 
. Soignies. .. «. . 
^* — Cantons : Lessines et Enghieo. Prés,, 

5 



\ 
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Briconrt, à Bassiily;5ecr.^ Lescreve, 

à Biévène. 
^•District agricole. Cantons : Alh, Chièvres el Quevaucamps. 

Prés, y Dtt Roy de Blicqny, à Blicquy ; 

Secr., Vandereist, à Tongres-Sainl- 

MartiQ. 
6" — Cantons : Frasnes el Ellezelles. Prés.^ 

Caulier, à Frasnes - lez - Buissenal ; 

Secr.y Connart, à Moustier. 
?• et 8« — Cantons : Tournay, Templeuve, Celles, 

Leuze, Pérnwèlz et Ântoing.— Soétété 

agricole de Tournay. Prés. , Allard- 

Cappens, à Tournay ; Secr,, Bara(E.)9 

à Tournay. 
9* — • Cantons : Charleroi et Gosselies. Près,, 

Dtrvîeusart (J.-P. ), à Liberchies; 

Secr,, Sacrez (J.-P.), à Gilly. 
iO« — Canténs : Fontaine-PÉvêque et Seneffe. 

Ptès,, N... ; SecT,y Pirel (E.),à Gouy- 

le-Piéton. 
4i« -r- . Cantona : Tbnin et Binche. Prés, y Du- 

voox (P.); àMarbaix; Secr,^ Genaudet, 

à Thuia. 
\^ -^ Cantons : Merbes-le-Cbâteau^ Beaumont 

; ChiiDfty.Pfip«.;I^rineeAlph.deCbimayy 

à Chimay ; Secr,, Rassart> à Beaumont. 

PEOYINGE DE LIÈGE. 

La sodété agricole et forestière de Liège est agréée dans cette 
province pour y remplir les fonctioMS de comices agricoles dans 
tous les cantons, sarroir : 

La société agricole at fbrestière se divise en 7 sections. 
Chaque section remplit les (onctions de comice agricole dans les 
limites ci-après : Prés, y d'Omalias^Thierry, à Anthisnes; S^cr,, 
Ophoven, à Liège. 

Seolion du ^wage (Huy et Hesbaye), pour les â«, S*' et 9« di- 
stricts. Prés, y Defays-Dumoneeau, à Liège; Secr.^ de Serdobin 
(Baron k»\ à Ghokier. 
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SeetioD de Hesbaye, pour les ô', 7* et 8* districts. Prés., le 
baron de la Fontaine, à Waremme ; Secr,, Jamotte (Â.)* 

Section de Verviers, pour les 4% 5% 11», 42%15« et 14« 4i- 
strfcts. Préi., Simonis (A.); Secr., Biolley (1.) et Flechet. 

Section de Tinlot, pour le 10« district. Prés,, le baron de 
Waha; Secr., Plumier et d'Omalins (R.). 

Section de Herstal, pour le S*" district. Prés., Laloux, à 
Hcrstid ; Secr* y Marattle de Give, à lierslkil. 

SoelioD de réserve, |K>tar te i*' district. 

Section de Hannlif M Mehaigue, Prés., de Waha (Baron) ; 
Sectr.f lie^fkf9& (l^y ^ Hannui, et Leiébvre (G.), à Blehen. 

PlOVimi M. IIHBOUIC. 

Jer et %'^ Districts o^rtcole^. Cantons rHasseltetHerck-la-Ville. 

Pré$.f Willems (P.) ; Secr., Vaes, 'i 

Hasselt. 
4« . -- Canton: SaIntrTrond. Pre«., de Pitteurs- 

HIegaarts (T.), à Saint-Trond ; Secr., 

Keunen-Boonsen, à Saint-Trond. 
5« •*- CanlOBs : Tongres et Sichem. Prés., 1è 

comte de fienesse-Breidbach; Secr., 
Yriends, à Toogres. 
6" -- Cattltii : JLoof . — Société agricole et fo- 

rftstîèro du canlioi de Looz, agréée potir 

le 6'' district. Prc>., le baron de Woei- 

moBl, à Gors-op'Leeuw; Secr., Le«- 

docte. 
7« — Canton : Medielen. Pre«., de LoomaD6,< 

fils, à La^aeken; Secr., Haerden. 
g*" -^ CaDton:Bilsen./'rv's.;lecomtedePreston; 

Secr., Sevenaits, à Bilsen. 
9« _ CaiBions: ^faeseyck et Brée. — Société 

agricole de Brée. Prés., de Borman, 

juge <|e ^x, à Brée; Secr., Dree- 
sen (J.)> ^ 6<rée. 
lO* et 3« — Cantons : Âcbel) Peer et Beeringen. Prés., 

Glerkllr à:£xttli Secr., Baplu, à Exal. 
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PROVIlfCE DE LUXEMBOUBG. 



La société agricole du Luxembourg, sous la présidence de 
M. Jacquelaerl, à Gerimopt, est chargée des fonctions de comice 
dans toute la province ; elle se divise en autant de sections qu'il 
y a de distijicts agricoles, savoir : 

V* District agricole. Cmiôus : Arion et Messaticy. Prés,, te 

comte de Berlaimônt, à Sterpenich ; 
Secr,, Dubois, à Arlon. 

2* — Canton : Virtpn. Prés.^ Gérardy, à Saint- 

Léger; Secr., Gillet, àVillers-la-Loue. 

3* — Canton : FlorenviHe. Prés., Arnould, à 

Florenville ; Secr., Faucheur, à Villers- 
devant-Orvah * 

^* — Canton : ÉUlle. Prés., Poncelet, à Len- 

clos; •Secr.,Bèrnard, àHabay-Ia Neuve. 

^* ^ Cantons : Marche et Bastogne. Prés., de 

Neunheuzer, à Aye ; Secr., Breulet, à 
Marche. 

<5* — Canton : Durbuy. Prés., Collin, à Bar- 

vaux; Secr., Gendebien, à Durbuy. 

7^ — Canton : Erezée. Prés., Hardy, à Erezéè ; 

< Secr., Alexandre, à Mormont. 

8« — Canton : Laroche. Prés., Henroz fils, à 

Champion ; Secr., Marchai, à Ortho. 

9« • — CantoBs:BastogneetSibret.Pm.^Hanset; 

Secr., Hardy, à Bastogne. 
lO* — Canton : Fauvillers. Prés., Reding ; Secr., 

Urbain, à Fauvillers. 
11* — Cantons : Houffalize et Vielsalm. Prés., 

Loeis; Secr., Choffai, à Houffalize. 
42* — Cantons : Bouillon et Paliseul. Prés., de 

Bulmont de Botassart ; Secr., Leroux, 
à Bouilfon. 
13* — Canton : Neufchâleau. Prés., Jacob; 

Secr., Bày, à Neufchâteau. 
14» — canton : Sainl-Hubert. Pre«., Henrottin, 
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à Saint-Hubert ; Secr., Gcoffiroy-Wau- 
thier, àArvilles. 
15« District agricole, Canton : Wellin. Prés., Gatin, à Haat- 

Fays ; Secr., Henroz, à Wellin. 

PROYIirCE DK NAKUR. 

4« ei2* Districts agricoles. Cmions : Namur et Dbuy. Prés., 

Delmarmol, ^, à Saint-Marc; Secr., 
Artoisenet, à Rhisne. 
56 ^{ 4« — Cantons : Namur (sud) et Andeqne. Prés., 

comte d'Aspremont de Lynden, à Hal- 
tine ; Secr., Toussaint, à Gesve. 
5« — Canton : Gembloux. Prés., Everaerts(M.), 

à.Ërnage; Secr., Doneux, à Gembloux. 

6* -- Canton: Fosse. Pre».; de Montpellier (A.), 

® , à Arbre ; Secr., Duvieusart, à Fosse . 
T — Canton : Dinant. Prés., De Saint-Hu- 

bert (E.), à Bouvfgnes ; Secr., Col- 
lard (U.), à Dinant. 
8* — Canton : Rochefort.Pre«.,MassaDge (F.), 

à Baillonville ; Secr., Delcour (J.), à 
Rochefort. 
9* — Cantons : Beauraing et Gedinne. Prés., 

Kinkin, à Ardenne; Secr., Clément, à 
' Ardenne. 
iO« -7- Canton : Gedinne. Prés., Poncelet (H.), 

à Gedinne; Secr.; Poncelet (A.-J.-J.), 
à Gedinne. 
!!• — Canton : Ciney. — La section de Ciney 

de la société agricole et forestière de 
Liège. Prés., de Bonhome de Fran- 
deux ; Secr., Aubert. 
1 2« et 1 3* — Cantons : Philippeville et Walcourt. Prés., 

Dupont ; Secr., Famenne, à Walcourt. 
|4« — Canton : Florennes. Prés., Decesve, à 

Rosée; Secr., Baux, à Florenne. 
15» — Canton : Couvin. Prés., Luc; Secr., 

François» à Gonrieux. 

3. 
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■OCI^Tés I<IBSBS »9A«B1CIJLT«JBB BIT BBTArHB. 

Province d^ Anvers, 
Néant. 

Province de Brabant. 

Société agricole de Nivelles. — Président, M. E. Pierret; 
Secrétaire y M. Huet. 

Société agricole des cantons de Vilvorde et de Woluwe- 
Saint-Étieiine. — Président, M. deBavay ; Secrétaire, M. Ver- 
heyden. 

Société Linnéenne d'agricultore etd'horticaltore de Bruxelles. 
— Prcsidi ut, M . Scheidweiler . 

Société royale d-agriculture et d'horticulture de Louvain. 

Province de la Flandre occidentale. 

Société d'agriculture et d'horticulture de Dixmude. — Prési- 
dent, M. Woest; Secrétaire, M. De Soutter. 

Société d'agriculture et d'horticulture de Furnes. — Prm- 
dent,JA^ De Prey, commissaire d'arrondissement; Secrétaire, 
M. Levis. 

Association agricole d'Ypres. — Président, M. Carton, com- 
missaire d'arrondissement. 

Société agronomique de Thourout. — Président, M. Dieryckx ; 
Secrétaire, M. Vanoye. 

Association agricole de Roulers, — Président, M. de Brouc- 
kere. 

Société agricole de Waeregbem. 

Société agricole de ïbielt. — Président, M. Vandenberghe ; 
Secrétaire, M. Van Wanseele. 

Société agricole de Poperinghe. 

Société agricole de Passchemiaele. 

Société d'agriculture de Licbtervelde. 

Société d'agriculture y d'horticulture et de botanique 4e 
Bruges. 

Société d'agriculture, d'horticulture et de botanique 4le 
Courtray. 
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Province de la Flandre orientale. 

Société royale d'agriculture et d'horticulture de Gand. 
Société d'agriculture, d'horticulture et de botanique d'Alost. 
Société agronomique de Renaix. — Président, M. E. Vyvens ; 
Secrétaire^ M. E. Svnafieii. 
Société agricole d'Eecloo. 
Association agricofle de Wacfateheie. 

Province de Hmnaut, 

Société agricole de Sei^nies. «-^ Prétidmt, M. A. Marousé ; 
Secrétaire, M. Th. Desmet. 

Société agricole de Féluy. — Président, M. Du Bray (D.); 
Secrétaire, M. Bary. 

Société agricole de Tournay. — Président, M. Du Chas- 
tel {C»«A.); Secrétaire, M. E. Baru. 

Société d'agriculture de Leuze. 

Province de Liège, 

Société agricole et forestière de Liège. — Président, M. d'Oma- 
lius-Thierry ; Secrétaire, M. Ophoven. 

Société agricole de la Hesbaye, à Warémme. — Préàdmt^ 
M. De la Fontaine. 

Société royale d'agriculture et d'horticulture de Liège. 

Société d'agriculture de ialbty. 

Province de Limbourg. 

Société agricole du canton de Looz. — Président, M. De 
Woelmont (Bo"); Seorétaire, M. Verjans. 
Société agricole et forestière du Limbourg. 

Province de LuxemkMtrg, 

Société d'agriculture du Luxembourg. — Président, M, Jac- 
quelart. 

Association agricole de Yielsalpi. 
Société agricole de Bouillon. 
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Province as Namur. 
Association agricole de Beauraing. 



Inspecteur général : M. D'Yvc(C**' F.), à Bruxelles. 
Directeur du harcis: M. De By (lV.-J.),àTerYUcren. 
Médecin vétérinaire : M. Rousselle. 

INSPECTEURS PROVIRGIACX. 

Province d'Anvers,. 
M. De Marnix (C^ L.), à Bornheim. 

Province de Brabant, 

M. Macau (G.), à Ixelles. 

Province de la Flandre occidentale, 

M. Peers (Ghev. E,), à Oostcamp. 

Province de la Flandre orientale, 
M. De IVève (G.), à 6atld. 

Province de Hainaut, 
M. Du Roy de Blicquy (A.)? à Blicquy. 

Province de Liège, 
jfl. D'Oultremonl de Warfusée (C*» Th.), à Liège. 

Province de Limbourg, 
M. De Pilleurs (Gh.), à Saiol-Trond. 

Province de Luxembourg, 
M, D'Huarl (B*" A.-H.-V.), à Tjnligny. 

Province de Namur, 
M. De Monlpellier (A.), à Arbre. 
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Président ; M. De Lannoy (C*« G.). 
Membres : MM. De Baillet Latonr (C»« G.) ; 

Du Roy de Blicquy (A.) ; 

Verheyen (P.-S.W.). 

Membre-Secrétaire .«M 

Conservateur du Stud Book : M. Ronnberg (A.)- 



•TATIOIV0 BB« ETALONS DD HAHAfl »■ L'ÉTAT. 

Province d'envers, 

A Eeckeren, les étalons : 
Sir Edmund, de demi-sang anglais ; 
Northstar^ fort carrossier anglais ; 
Grey, de trois quarts sang anglais. 

Province de Brabant. 

A Wavre, les étalons : 
Confidence, de trois quarts sang anglais ; 
Wax-Work, de trois quarts sang. 

A Nivelles, les étalons : 
Hilsborough, de pur sang anglais ; 
Monarque, de demi-sang anglais. 

A Oirbeek, les étalons : 
Young Jupiter, de trois quarts sang anglais ; 
Aide de camp, de demi-sang anglais ; 
Morgan, de trois quarts sang irlandais. 

A Baisy-Thy : 
Irish-Paddy, de trois quarts sang anglais ; 
Jacques 1, de demi-sang irlandais. 

A Tervueren, les étalons : 
Maroon, de pur sang anglais; 
Caipéléon, de pur sang anglais ; 
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Grey Hambleton, de demi-sang anglais; 
Excepter, de demi-sang anglais ; 
Sportsman, de demi-sang anglais ; 
Forester Lad, de trois quarts sang anglais ; 
Yoang Walton, de trois quarts sang anglais ; 
Yoang Humphrey, de trois quarts sang 4>0,glajs. 

Province de la Flandre decidentdie. 

A Courtray, les.étaloas t 
Young Melbourne, de trois quarts sang anglais ; 
Frency, de trois quarts sang irlandais. 

A Oostcamp, les étalons : 
Priest, de demi-sang anglais ; 
Shannon, de demi-sang irlandais. 

Province de la Flandre orientalr. 

A Leupeghem, les étalons : 
Bachelor, de demi-sang anglais ; 
Emerald II, de pur sang anglais. 

A Tronchienne, les étalons : 
Taistheer, de pur sang anglais ; 
Sovereign, de demi-sang anglais. 

A Grammont, les étalons : 
Harkaway, demi-sang anglais ; 
Morotto, de pur sang anglais. 

Province de Hainaut, 

A Pâturages, les étalons : 
As de carreau, de pur sang anglais ; 
Cottager, de demi-sang irlandais. 

A Leers et Fosteau, Fétalon : 
Cottagt', de demi-sang anglais. 

A Leuze, les étalons : 

» de demi-sang anglais ; 

Red Robin, de pur sang. 

Au Rœulx, les étalons : 
Palomo, de pur sang anglais ; 
Severus, de demi-sang anglais. 
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A Enghien, les étalons : 
Perfection, de denoi-sang asglats; 
Wentworth, de trois quarts sang anglais; 
Aetéon, de pur sang anglais. 

A Leosy les étalons : 
Young Pagan, de trois quarts sang anglais]: 
Ëmerald I*", de pur sang anglais. 

Provi?icc dé Liège. 

A Seraing, les étafons : 
Young Eclipse, de demi-sang anglais ; 
Mundig, de pur sang anglais. 

A Verviers , les étalons : 
Brigand, de pur sang anglais ; 
Érin, de demi-sang irlandais 

A Latinne, les étalons : 
Rise, de demi-sang anglais ; 
Privateer, de trois quarts sang anglais ; 
Roi de Rome, de pur sang anglais. 

Pvùmnce de Limbovrg, 

A Sainl-Trqndj les étalons : 

Seventy-four, de pur sang anglais ; 

« de demi-sang anglais. 

Province de Luxembourg, 

A Arlon, les étalons : 
ShaJes, de dejonir-sang anglais ; 
King Grispin, de trois quarts sang anglais. 

Province de Namur, 

A Jambes, les étalons : 
Young Epirus, de pur sang anglais non tracé; 
Genel^alissimo, de demi^-sMig angluis. 

A Sombreffe^ les étalons : 
Negociatof , de demi^sang anglais ; 
Camillus, de trois quarts sang anglais. 
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A Mariembourg, les étalons : 
Darnley, de demi-sang anglais ; 
Alexandre, de demi-sang anglais. 

Les étalons partiront du dépôt central vers le SO du mois de 
février; la monte sera ouverte, dans chaque station, deux jours 
après leur arrivée. 

La saillie des étalons est gratuite, mais ne sera permise que 
pour les juments dont les propriétaires présenteront au garde- 
étalon un certificat signé par la personne spécialement désignée 
à cet effet par le ministre de l'intérieur, et constatant que ces 
juments sont saines et propres à une bonne reproduction. 

La monte est ouverte au dépôt central de Tervueren, à dater 
du !«' février 1862. 

Les personnes ci-après désignées sont spécialement chargées 
de Texamen des juments destinées à la saillie des étalons du 
haras de l'État, et de la délivrance des certificats constatant 
qu'elles sont saines et propres à une bonne reproduction. 



HtoBCllV* ▼JÈTÉRlIf AIBB0 CBAROitS DB I«'BXAIIBlf BBB JV- 
lIBlfTB BB«TIlf Abb X LA BAILLIB DBB kTAL^BB BB L'ÉTAT. 

MM. les inspecteurs provinciaux du haras pour toutes les 
stations de leur province ; 

M. le directeur et, en son absence, le médecin vétérinaire du 
haras, pour le dépôt central. 
MM. Dele, médecin vétérinaire du gouvernement à Anvers^ 
pour la station d'Eeckerén ; 
Huet, médecin vétérinaire du gouvernement à Nivelles, 

pour la station de Nivelles ; 
Crevecœur, médecin vétérinaire du gouvernement à 

Wavre, pour la station de Wavre ; 
Windelincx, médecin vétérinaire du gouvernement à 

Tirlemont, pour la station d'Oirbeck ;.. 
Fontaine, médecin vétériBjBiire du gouvernement à Baisy, 

pour la station de Baisy. ; , ... 
Hornaert (J.), médecin vétérinaire. à OosWamp» pour la 
station d'Oostcamp ; ,. 
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MM. Hornaert, médeein vétérinaire dugouverDementà Cear- 

tray, pour la station de Courtray ; 
Vanseymortier, médecin vétérinaire du goavernement à 

Âudenarde, poor la station de Leupeghem ; 
Vanderscbaeren, médecin vétérinaire du goavernement à 

Grammont, pour la station de Grammont ; 
Guillemyn , médecin vétérinaire du goavernement à 

Gand, pour la station de Tronehiennes ; x 
Spinette, médecin vétérinaire da gouvernement à Pâtu- 
rages, pour la station de Pâturages ; 
Delaunoy, médecin vétérinaire du gouvernement à Leoze, 

pour la station de Leuze ; 
Seghin, médecin vétérinaire du gouvernement au Rœulx, 

pour la station du Rœulx ; 
Demesse, médecin vétérinaire du gouvernement à Lens, 

poor la station de Lens ; 
Walravens, médecin vétérinaire du gouvernement à 

Enghien, pour la station d'Enghien ; 
Rassart, médecin vétérinaire du gouvernement à Beau- 
mont, pour la station de Leers et Fosteau ; 
Gérard, médecin vétérinaire du gouvernement à Ver- 

viers, pour la station de Verviers ; 
Carbfflet, médecin vétérinaire du govfvernement à Je- 

meppe,pour la station de Seraing; 
Villers, médecin vétérinaire à Chapon-Seraing, pour la 

station de Latine ; 
Foelen, médecin vétérinaire do gouvernement à Saint- 

Trond, pour la station de Saint-Trond ; 
Lejeune, médeéin vétérinaire du gouvernement à Arlon, 

pour la station d'Ârlon ; 
Cambron, médecin vétérinaire du gouvernement à Namur, 

pour la station de Jambe ; 
, médecin vétérinaire du gouvernement à Som- 

breflb, pibar la station de Sombreffe; 
Dambot, médecinvétérinairedu gouvernement à Couvin, 

pour la station de Mariembourg. 
Le certificat doit indiquer le signalement et la race de la ju- 
ment, ainsi que le nomdeTétalon auquel elle doit être présentée. 

4 
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Le certificat çst refusé pour. toul^jupentqiâi «)« serait pas 
reconnue saine, et dont la confqrmation ne paraîtrait pas de 
naUkre i laisser «spérer un ho» pjfoduit de raeeouplement avec 
rétalon auquel ell« est desitinée. 

Ms. e^ificat» sont délivrés gratuitement aux propriétaires 
des juments. .,■ . ■ 

11 estaccfiirdé au^ véliér injures 4é$igné? ciidessus me indem- 
nité pour les vaeati(9ii$^ qu'ils ont faites.4e ce «bef et pour les 
frais, de déplacement a «^q^els ce service peui les entraîner. 

Cette indemnité «st ixée ainrès la saison de miMite et calculée 
d'après Je noinbredes jumeiG^tsque ce« vétérinaiires aoronteu à 
examiner. 



■OCIKTBS D'RlVCOlJRAfiliniilliir i>«|VI| i<^|JfcVI£»U CHBTAL KT 
SaCI^TÉ* DB COVRflBS MB CORTAIIX» 

j . .. .1 ,. _ ; .,•• 
firuœelles. ^jéVé.géiiéraIad'encQUfrag9mQnt pour l'amélioration 
. des race^ de c^y^^K .et le développement des 

courses en B^elgique. — Frés,, M. le prince de 

Ghira^y ; Seft\, M. fioujUette, 
Jifons,.,. Sociiété 4'ençouragement pour l'^iiaélioration des 

races et l'élève des chevaux dans le Hainaut. — 

Piles, j M. Dif Roy de Blicquy; Secr.,,, 
Gand, Société d'encouragement pour les ,i;ottrses et l'élève 

des çbievaiUx dans les Flandres, — Prés,, M....; 

^eçi\, ff. Vap de» Hecke, 
S^a,. . Soeifé|,é pour les courses de; xbevaux. — Commission 

directrice : MM, le comte de Berlaymont, le 
comte d'Assche, le baron de Blommaert et John 

Wallez. 
3r|Ç?j*)M<îr(>f?,Sîqçiété belge pour l'encouragement de l'élève du 

chev^Uroisé. — i^m., M. De By, directeur du 

haras de l'État. 






MOVINCI B'AIIVtIM, 



■iUrt»no^ (J.B.). 1 
■"■WoMi.H.-L.). 









TnnlHiui. 
Hiiotilnwltii, 
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18 


8 


Moll. 


f6 


01m«"- V.»de«h.««. 
Tontes les commu-l \^ '"■')' 
nés du canton. / 








» 

» 




Gheel. 




9 


Westerloo. 
















13 


9 


Herenthah. 


16 


W. |Yerellen (A.-S.).' 


Herenthals. 



PROVINCE DE.BRABAUT. 



s 

5 

4 

6 
7 
8 
9 
iO 



H 



19 



Bruxelles. 

Mol enbeek-S- Jean 

Vilvorde. 

Saint -Josse - tei^- 

Noode. 
Assche. 

Wolverthem. 

Izelles. 

Hal. 

Lennick - Saint- 

Qoentin. 
Lonvain. 



Louvain. 



Louvain. 



1 

42 
46 

15 
46 

45 

43 

45 

20 

42 



40 



Bruxelles. 

Toutes les commu' 
nés du canton. 
Id. 

Id. 

Id. 

' Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Louvain. 

Gortenberg. 

Erps-Querbs. 

Everberg. 

Héreiut. 

Kessel-Loo. 

Linden. 

Meerbeek. 

Pelleoberg. 

Velthem-Beyssein. 

Wilsele. 

Winxele. 

Berthem. 

Bierbeek. 

Blanden. 

Corbeek-Dyle. 

Corbeek-Loo. 

Heverlé. 

Leefdael. 

Lovenjoul. 

Vaelbéek. 

Vieux-Heverlé. 

Duysbourg. 

Huldenberg. 

Loonbeek. 

Neeryssche. 

Ottenbourg. 

Rhode-Ste-Agathel 

TerTueren. l 

Vosifem. I 

Weert-St-Georges 



Douterlnigne(P). 

Jacquemyns (J.). 
Elsen (P.-J.). 

Rinbaux(F.). 

Rlngoot (Adrien). 

DevIeeschouMrer 

rCharl es-Louis). 
Scneler (Adolphe) 

Van Cut8em(J.-B.) 
Dupont (Jules). 



Noël (P.-J.)- 



'Leva(H.-N.-J.-G.). 



>Roui»elte(J.-B.). 



Bruxelles. 

Molenbeek- S.Jean. 
ViNorde. 

Saint -Josso*ten- 

Noode. 
Asscbe. 

Londeneel. • 

Ixelles. 

Hal. 

Lennick - SainU 
Martin. 



Louvain. 



Lonvain. 



Tervaeren. 
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13 

14 
iS 
16 
17 
48 



8 

8 

9 

10 

10 

II 



■■■B 



Haeeht. 

Aersehot. 

Dieit. 

Léan. 

Glabbeek. 

Tirlemont. 



i9 11 



Tirlemont. 



20 



43 



SI 



it 



Nivelles. 



Nivelle». 



St 



42 



33 13 



99 



44 

4S 



Nivelles. 



Genappe. 

Wavre. 

Perwez. 



ti 
41 
15 
II 
43 
II 



16 
U 

18 






Toutes les commu 
nés du canton. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Bautcrsem. 
Gumptich. 
Haekeni^ver. 
Hoothem -Saint«-1 
Marguerite. f 
Neervelp. ' 

Oplinter. 
Opvelp. 
Oirbèek. 
Tirlemont. 
Verttyck. 
Wommersom. 

Esemael. 

Gossonoourt. 

Houfaerde. 

Lécinse. 

Meldert. 

Neerheylissem. 

Opbejliesem. 

Willebringien. 

Zetrud-Lnœay. 



Willems (G.). 
Gauchie (Fr ). 

Fabry (F.). 

TaneBtbroek(J.-r.) 

Windelincx (A.). 



Voelen (G.-J.). 



Haedit. 
Aersehot. 

Diest. 

Léau. 

Tirlemont. 



Tirlemont. 



llicholte(Prosper) 



Banlers. 

Bomival. 

Ittre. 

Lillois. 

Monstreux. 

Nivelles. 

Thisnes. 



Haet(F.-J.)- 



Zetmd-Lumay. 



Nivelles. 



Braine-LaUeud. 

Braine-le^hAtesi 

Haut-Ittre. 

Ophain-B.-SaiBt-((. .„xx • i\ 
Isaac. /Foucart (Désiré). 

Plaoceooit. \ 

Waterloo. I 

Wauthier-Braine. 



»u 1 



Glabecq. 

Oirsquercq. 

Rebecq-Rogoon. ]„ ,^. . ., 

Quenaît. (Havaux (Désiré). 

Tubize. 
Virginal. 



Toutes les commu- 
nes do canton. 
Id. 

Id. 



Fontaine (L.-J.). 
Greveeœur (X.)« 



Braine-Lallead. 



Virginal. 

Baisy-Thy. 

Wavre. 



Lecoatarier(L.J.<i.).Walhain-S.-Paul. 

4. 



« _ 



TT 



26 16 Jodoignt. 



S7 16 Jodoigoe. 



ig » Jodoigne. 



U 



iO 



Dubois (G -A.). 



Dongelbenr. 

«IhBes. 

Ilkcottrt. 

Jauchelolte. 

Jdd<Mgne. 

Jodoigne - Souve-j 

raine. 
Lathay. 
Longueville. 
Melin. 
Nodawec. 
Opprebais. 
Piétrain. 
Roux-Miroir. 
Saint- Remy*Geest 
Saint-Jean- Gecet. 



Autre-figlise. 

Bornai. 

Knines. 

FoIx-les-Gavei. 

Huppaye. 

Jandrain-Jandre-JHeia (H.-J). 

ooaille. 
Jaurhe. 
Marilles. 
Orp-le-Graod. 
Ramniies-Offus. 



Beawvechain. 
Hamme-Mtlle» 
Nodebats. 
Pietrebftis. 
Tottrinnes-la- 
Grosse. 



Lambeau (E.-J ). 



Jodoignt. 



Jauche. 



Tourinnet» la- 
GroBie. 



PROVirrCK DB HAINACT (i). 



Mons. 
Lena. 



15 
10 



Tontes les oottiéin-lt>fMiiont (A ). 

nés du eautovi. ( 
LenS. 
|f ontigvies - lez ••- 

Lens. 
Cambron-Skint^i 

Vincent. 
Cambrott>GÉiil«adf 
Lombise. )Den]esse (E.-J.). 

Jui'bise. 
Chanssée-N.'DHl 

I«ouTeg9fet. 
Neuvilles. 
Maanuy-St.-Jean. 
Masnny-St-Pierre. 



Movs. 



Lena. 



(I) Les taël«a«k de l'organisation du service vétérinaire dans les deux Phattroa m 
trouvent k la suite de cet ouvrage. Cette organisation n*él»it pas encore faite lor:>qne nott^ 
«voua mis «oui pvesse. 



i 



— « — 



r: 



5 
6 



il 



Lens. 



Dour. 

Boussa. 

P&turages. 

SoigBi«t. 



Rœaix. 



L«Mines. 



Enghien. 



17 

43 

48 
8 



8 



U 



10 



Herchies. 

Erlmut. 

Erbiéceul. 

Neafinaisons. 

Bauiiour. 

Bauffe. 

Sîrault. 

Toutes iMoomma- 
nes de oe canton. 

1d. 

\ Id. 

i'oQtes les commu- 
nes ^u caotoii.k 
l'eiception de U 
commune d'Hor- 
ruet. 



Mercier (Louis). 



Masaon (Charles). 

VaMkassel (Victor) 
Spinetle (Félix). 
Gatidy (V.). 



Casteau. 

Gottignies. j 

Marene-lei-EMua- J 
sii^es. / 

Mignault. ;Daque8ne(Til.). 

Rœulx. 
Saint-Denis. 
Thiensica. 
Ville-sur-Haine. 






Bouisoifc. 
Bray. 

Eatmoea-^u-Vai. 
Haine-Sainl^Pavl. 
Hondeng - Aime- 

ri«. 
Hottdeng-Goe- 

gniea. 
Maurage. 
Peronnes-lei- 

Bincbe. , 
Saint-Vaast. 
Strepy. 
Thiea. 
Tripières. 
yellereillc-le-Se<;. 
Villers-Saint- 

Giiislain. 

Tontes les commu- 
nes de ce caDtqp. 



Segliin (FI.). 



Deneubourg- (J.). 



Herchies. 

Dour. 

Boussu. 

P&tura^es. 

Soignies. 



Rœulx. 



Houdeng-Goa- 

gnies. 



Lessines. 



Lft • oommone ; 

d'Horrufls, du] 

canton de Soi-^i 

gnies.etleacom-'^ ,, , . 

munesdeSilly,C«"oyer(J.-J.). 

de Thoricourt A 
Petit-Rœnix et] 
Steenkerque. ' 



Horrnes. 
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12 


4 


Eoghien. 


6 


1 
Enghien. \ ' 
PeuirEnghieu. i 

Iloves. \ 

St-Pierre-Gapelle.; 
1 


Enghien. 


J8 


5 


Ath. 


11 


Toutes les commn- Deneubourg (F.). 


Ath. 










nés dtt canton. 




4 


14 






10 


Arbre. 
Attres. 
Brugelette. i 














Chièvres. 












Sïïi"'- '>«"»ï« '-B-)- 


Brugeletu. 










Gondregnies. 












Gibecq. 












Mafilea. 










« 
11 


Mevergnies. 




15 


5 


Ghièvres. ' 


?!!S2L' \ 












Groswe. 
Huiflftigniet. 












IrchonweU. 












Ladenze. 

Moalbaix. )YanderËlst(G.-J.) 

Ormfeignies. 

Tongre^t-Martin. 

Tongre-N.D. 

Villers-N.-D. 

Yillers-St-Amand. 


Tongre-S^Maclin 


16 


6 


Qoevaucamps. 


16 


Tontes les commu- 
nes du canton. 


Derîdder (F.). 


Quevaucamps. 


17 


6 


Frasues. 


12 


Id. 


De Launoy (J.-B.) 


Fra8ne8(l). 


18 


6 


Flobecq. 


5 


Id. 


Bourdeaux (l.-J.). 


Flobecq. 


19 






' 9 


lr« et S« sectjon et ' ': 
la partie extra- ■. \ 












muroty rive gau- 














che, de la ville 














de Tournay. 














Esplechin. 










ff 




Froidmont. /Tronche (F. -!.)• 

Froyennes. 

Hertain. 


Tournay. 




7 


Tournay. 




Lamain. 
Marqua in. 
Orcq. 
Willemeau. | 




20 






5 


Les 5s4« et se sec-, Dupont (S.-A.). 


Tournay. 










tionsetia partie 














eaara muro* , 












^ 


rive droite, de la 














ville de Tournay 












\ 


Havinnes. 







(1) ProTi»oirement ce vétérinaire est autorisé k résider li Iteuxe. 
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20 



11 

n 

25 
U 

25 



26 



Toamay. 

Templeuve. 
Celles. 
Lenie. 
Pernweli. 



8 Antoiog. 



27 



28 



29 



Gharleroy. 



13 
U 
1S 
fi 
6 



14 



g 



Kain. 
Ramilliea. 
Vaniz et War- 
chiB. 

Toute» les connu 
ne» du canton. 
Id. 

Id. 

Id. 

Ere. 

Saint-Maur. 

Wels-Velvain. 

Gnignies. 

Taintegnies. 

Runes. 

Antoing. 

Bleharies. 

Bruyelles. 

Galoane. 

Gbereq. 

Fontenay. 

Howard ries. 

Jollain-Merlin. 

Laplaigne. 

Lesdain. 

Maubray. 

Peronne. 

Rongy. 

Acoz. 

Gouillet. 

Danpreny. 

Gerpinnes. 

Joncret. 

LoTerval. 

Marcinelle. 

Mont - sur - Mar- 

chienne. 
Roux. 



Gharloroy. 
Fareiennea. 
Gilly. 
JancR. 
Lanbusart. 
Lodelinsart. 
Montignies • 
Sanbre. 



[Dupont (S-A). 

Bay (N.). 
Dupont (P.-Si). 
Canbier (X.-G.). 
Gontanine(J.-|l.-J.) 

[Dochy (A.). 



■iorieux (J.-B.). 



^Thibaut (G.J.). 



>Waotelet (J.-B.). 



sur- 



Aiteau. 

Bouffioulx. 

GhAtelet. 

Ghàtelineau. 

Goucnies. 

Presies. 

PontHle-Loop. 

Villers-Potterie. 



^Bolle (J.-G). 



Tonrnay. 

Tenpienve. 
Velaines. 
Leaie. 
Pernwelz. 

Ere. 



Antoing. 



MareinelU. 



.Gilly. 



GbAtelet. 



m 



mmaÊfâ^mimsBmaiSfiÊm 



50 



SI 



52 



53 



54 



55 



9 



Gosselies. 



10 



Seneffe. 



36 



11 Thuin. 



8 



10 Fontaine - rEvè-/ * 
que. 



6 



14 



Boignée. 
Brye. 
Flearus. 
Heppignies-Saint 

Annnd. 
Wagnelëe. 
Wanfercée - Bau 

let. 
Wangenies. 

Frasne-lez-Goaa?- ; 

lie». 
Gosaelies. 
Biellet. 
Libérables. 
Raneliart. 
Thim^n. 
Viea ville. 
Vilien-Perwin 
Wayaax. 



André (Ui:baio). 



Descbamps (J). 



l 



Leerncs. 
Landfilies. 
Mardiienne - au 

Pom. \Tboma»(A.). 

Monocau-sur-Sam i 

brb. \ 

Moutigny - !e-Til- ' 

Fonuine - rÉvé-\ 
que. 

Conrcellea. 

Forchies- la -Mar- 
che. , 

Piéton. VFrère(G.). 

SoOTl^t. 

Traz^gnies. 
Clm^le-lez-Her 

laiÉioBt. 
Belleèourt. 



Arqaennes. 

Bttzet. 

Feluy. 

Luttre. 

ObaU. 

Rèvet. 

PelH-RœuIx. 

Senefe. 

Bois-d*Haine. 

Familleureux. 

Fayt. 

Gouy-le-P'^ton. 

La Haatre. 

Pont4i-Gelles. 

Toutes les com- 
munes du can- 
ton. 



►Delbouvry (E.) 



rLolmg (A.}. 



Lebrun (P.-L.). 



Flenros. 



Gosselies. 



Moutigny- le -Til- 
leul. 



Fontaine-r£vè- 
que. 



Seneffe. 



Labestre. 



Thuillies. 



J 
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87 



S8 



•14 




Rinche. 



59 IS 
4i 12 



Ghimay. 

Beaumont. 

Merb«s • 1« 
teao. 



Chà 



47 
45 
47 



BalligDies. 

Biocbe. 

Bavinnes. 

Eatinnes-au-MontJ 

Haine St..Pierie.f, . . ,, ., 

Ressaiz. 
Waudrez. 

Veiliereille-lez- 
Brayeux. 

Asderlues. 
C«rnières. 
Eipinoia. 

LAral-Trabegnles.. 

Moni-Sai^le-Alde-)UroiJchain (A.). 
gonde. 1 ^ ' 

Mont- Sainte -Ge.l 
neviève. [ 



l 



llorlanweiz. 

Toutes les commu- 
nes du canton. 
Id. 

Id. 



Bennecarî (A.). 
Kassart (L ). 
JTaminiauic (F.). 



Bincbe. 



Anderlaes. 



Cbimay. 

Beaumont. 

Fonuine-Wal- 
mont. 



PROVINCE DE I.IJ6GK. 



S 



Liège. 



2 Seraing. 

3 Fethe-lez Slina. 



7 
48 



Tomballe ^P.-E). 

♦ 



Petry (A.) 
€;àrbiilet(L.). 



Liège (sud , ouest 

et nord). 
Tillenr. 
S^nt^Nicolas. 
A^s et Glain. 
Voitem. 
Herslal. 

Li^ge (est). 
Asgienr. 
Grivegnée. 
•lopîlle. 

Toutes les commu 
nés du canton. 

Foibe-lez-Slins. 
Glons. 
Haeeoart. 
Hermalle. 
Heare-Ie-Romain . 
Hontain Sainl-Si* 

méon. m . ,« . 

Joprelle. ,Barbe (S ). 

Liera. 
i4xbe. 
Milmort. 
Otfpeye. 

Roopar. 



Liège. 



Liège. 
Jemeppe. 



F«xbe-lez-Srins. 
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/ 18 



Fexhe-lek-Slins. 



Hollogne->ux- 
Pierre*. 



8 
9 



Fleron. 
Louvegnez. 



Dalham. 



St 






u 



Si 

7 
40 



I 

Slins. \ 

VillersSaiot-SiJ 

méon. ^ Barbe (S.). 

Vivegnies. \ 

Voroux-Iez-Slins. 



A Heur. 

Lantin. 

Olhée. 

Wihogne. 

Xhendremael. 

Awans. 

Bierset. 

Grisnée. 

Fexhe - le • Haut • 

Clocher. 
Fise-le-Marsal. 
Fooz. 
Freloux. 
Jeneffe 
Hognoul. 
Kemexhe. 
Loncio. 
Nomalle. 
Noville. 
Odieur. 
Thya. 

Voroax-Goreux. 
Villera-rETèque. 



Fexhe-lez -Slins. 



l 



Lacour (N.}. 



Xbeodremael. 



Awina. 

Cbokier. 

Eagis. 

Flémalle-Graiide. 

Flemalle-Hauta. 

Glexbe. 

GrAce-Berieur^ , _ ,, ... 

Hollogoe-aux- /G«ller{J.). 

Pierres. 
HerioD-Hozémontl 
jjjineppe. 
Mons. 
Montegnée. 
Kaloax. 
Ve^roax. 



Toutesleioommu- 
nee du canton. 

Id. 

Argenteau. 

Berneau. 

Oieratte. 

Fonron-le-Gomte.J 

Hontse. 

Monland. 

Riehelle. 

Visé. 

Wàndre. 

Wartage. 



WarMge (W.). 
Vacant. 



Jemeppe. 



Rutlen (T.). 



Sounagne. 
Sprimont. 



Visé. 



10 



Dtlham. 



41 
II 



il 



a 



té 



18 



Waremmc. 



àTenoM. 



Héron. 



40 



Laadeii. 



Bodegnie et la^ 
commniied'AiiMy. 



9 



17 

46 



46 



SB 

8 



— 49 — 



r- 



Mili (M.). 



Rolland. ' 

Bombaye. 

Dalhem. 

Fenear. 

Mortier. 

Mortroux. 

Saint-André. 

Saint-Remy. 

Tremblear. 



Tootealeaeommn- [Renier (B.-O-M.). 
neadaeanton. ' 



Avennea. 

Braitea. 

Creben. 

Ambreaain. 

Fallaia. 

Hannnt. 

Lena-Sl-Remy. 

Lena-St-Senraii. 

Latinne. 

Merdorp. 

Moxhe. 

Ponoet. 

Tbianei. 

Tboorinne. 

VilIera-le-Peaplier 

Wasaeigea. 



Dalben. 



Waremme. 



)Vaa8et(F.). 



Hannat. 



Acoase. 

Avin. 

Burdinne. 

Cinlet. 

H^néebe. 

Lamontiée. 

Mameflé. 

Meeffe. 

Oteppe. 

VUlen-en-Hea> 

baye. 
Yitsool. 

Héron. 

Hnoorgne. 

Landenne. 

LaToîr. 

Waret-I'Evéque. 

Totttealeaeomma- 
nea du canton. 



Uenot (A.). 



Bnrdinne. 



Degref (H.). 



Landen. 



Aineffe. 
Borlei. 
Haneffe. 
Seraing-le-GbO- 

tean. ^Janotte (L.)- 

Vaux et Bor«nt. 
Tieax-Waleffes. 
WaleffM. 
Wamaat. 



Haneffe. 



u 






46 



10 



47 



il 



18 



41 



49 

10 
Si 

ss 

Si 
15 



11 



43 



4S 



44 



44 



46 



46 
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f 



Bodegnée et la 
comraane d*Aniay. 



Héron. 



Huy. 



Nandrin. 



Stavelot. 



Ferrières. 



Aubel. 



Hervé. 



8 Amay. 

I Cbapon-Seraing. 
Fiie-Fonuine. 
FUoe. 

Ii^bay-Bodegnée. /Plonieux (1,). 
Saint-George. 
Verlaine. 
Villers- le «Bouil- 
le!. 



Bat Oba. 
Moba 
Goathuin. 
Seillea. 



40 



41 



Verviert et Lim- 
bonrg. 

Spa. 



18 

44 

8 
11 
44 

49 
9 



Hty. 

Ai^psin. 

Antbeit. 

Fumai, 

Vlnaliuont. 

Wanze. 



Lea Avins. 
Bas Abin. 
Boia Borau. 
Marcbin. 
NeB?ille-Bout< 

Huy. 
0<|quier. 
OÀibret-RaHsa. 
Piïlbe. 
St*ée. 
Ti|ange. 
Vieraet-Barse. 
Vyle et Tharoul. 



Guérin(L. J). 



^Macerps (>.). 



/ 



Tontes les commu- 
te» du canton. 



Id. 

Id. 

Id 

Id. 

Id. 

Id. 



Wilmotte (R.-J.). 



Lliotst (J.). 



Tàcant. 



Serexhe (H -D.). 



Ubeye (E.}. 
Gérard (F.-J.). 



Tteant. 



Jebay-Bodegnée. 



Huy. 



Slote(rattbourg de 

Huy). 



Soheit-Tiniot. 



Stavelot.' 



Ferrièrea. 



Aubel. 



Baltice. 



Verviert. 



Spa. 
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PROVINCE 0£ LlHBOUBG(i'). 



i 


1 


i 


% 


3 


A 


4 


5 


5 


6 


6 


8 


7 


9 



HbimU. 

Herck-laVille. 

Saini-Trond. 

Tongres, Sicfaem- 
SnneiietBolré. 

Looz. 

Bil«en. 

Maeseyck et Bré«. 



9 
» 



V*w (T.). 


Hasaelt. 


M«mmen (G.)* 


Herck laVilIa. 


Foelen (1.). 


SaiiH-TroïKi. 


Verjuis (J.). 


Tongres. 


Scboort (J.). 


Looz. 


SeveBaBt8(Il.)- 


Bilsen. 


HaenneU (J.). 


Maateyek. 



PROYllfCE DE LUXEMBOURG. 



» 


4 


ArlonetMessancy. 


15 


Toates les commu- 
nes du canton. 


Lejeane (F.). 


Arlon. 


■ 


2 


Virton. 


15 


Id. 


Gralia (C). 


Virton. 


> 


3 


FloreDTille. 


ii 


Id. 


Laptoe. 


Florenville. 


» 


A 


Eulle. 


43 


Id. 


Ferir (J.-J.). 


Tintigny. 


» 


5 


Ifarclie et Nasso- 

gttS< 


17 


Id. 


Brealet (J.-J.). 


Marche. 


> 


6 


Darbuy. 


At 


Id. 


.Mermonl (Y.). 


Banranx. 


» 


7 


Erézée. 


11 


Id. 


Vacant. 


Erézée. 


> 


8 


Laroche. 


12 


Id. 


Vacant. 


Laroche. 


» 


9 


Battogne et Sibret 


16 


Id. 


Vacant. 


Bastogne. 


» 


iO 


Fauvillers. 


5 


Id. 


Vao«nt. 


Fauvillers. 


> 


li 


HottffaliM et Viel- 
salm. 


U 


Id. 


Vacant. 


Gherain. 


» 


4f 


Bottillon et Pali- 
»eul. 


IC 


Id. 


Willième (J.-B.). 


Bertrix. 


» 


43 


Nenfchàteau. 


13 


Id. 


Vacant. 


Neufchàteau.» 


a 


i* 


Saint-Hubert. 


13 


Id. 


Vacant. 


Saint-Habërt 


» 


15 


Wellia. 


11 


td. 


Labouverie (L.). 


Wellin. 



(1) Le sieur Mommen est chargé du service provisoire du canton de Beriugcu , le sieur 
Sevenants du «antan de Mechelen et le sieur Vaes des cantons d'Acliei et Peer. 
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PROTIRGE DE NAMVft. 



1 


i 


Namur (nord). 


30 


Toutes les commu- 
nes du canton. 


Gambron (J.-M.). 


Namnrr. 


2 


3 


Egheaée. 


Si 


Id. 


Dohet (R.-J.). 


Goitil-Wodon 


3 


3 


Namur (sud). 


15 


Id. 


Michotte (E.-H.). 


Namur. 


4 


4 


Andenne. 


18 


Id. 


Romedenne (F.). 


Andenne. 


8 


6 


Gembloux. 


21 


Id. 


Robert (A.). 


Gemblonx. 


6 


6 


Fosse. 


34 


Id. 


Ottvieusart (A.). 


Fosse. 


7 


7 


Dînant. 


30 


Id. 


Vacant. 


Dînant. 


8 


8 


Rochefort. 


34 


Id. 


Hooba (l.-l .),père. 


Rochefort. 


9 


9 


BeauraîDg. 


36 


Id. 


Vacant. 


Beanraing. 


iO 


10 


Gedinne. 


SI 


Id. 


Gantvaine (H.). 


Gedinne. 


il 


il 


Giney. 


iS 


Giney. 

Achéne. 

Braibant. 

Ghevet<^ne. 

Gonnenx. 

Emptinnes. 

Hamois. 

Leignon. 

MobWille. 

Natoye. 

Pessous. 

Schaltin. 

Sey. 

Soret. 

Sponiin. i 


Morean (L.). 


Giney. 


IS 


11 


Giney. 


10 

V 


Barvaux-Gondroz. 

Bonsin. 

Flostoy. 

HsTelange. 

leneffe. 

Maffe. 

Miecret. 

PorcherMse. 

Somme>Leuze. 

Yerlée. 


Guilmot CD.). 


Hafelangfl. 


49 


IS 


PhilippeTille. 


31 


Toutes les commu- 
nes du canto«é 


Godart (J.-J.). 


Philippevillo 


14 


13 


Walconrt. 


34 


Id. 


Ledercq (G.)* 


Walcourt. 


IK 


14 


Florenne 


30 


Id. 


Godard (J.), fils. 


Florenne. 


i6 


18 


Gouvin. 


30 


Id. 


Vacant. 


Goovin. 
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C«SPMIITI01t BBS «IJBY0 B'BXAHBIV WVM I.BB HAttéCHAVS 
TéTÉBlBAmBB. (ART* 48 BB I.A L«l BV 11 *VUk 18ttO.) 

PBOyiNCE b'arvbbs. 

MM. Lambrecbts, à Hoboken, président de la commission mé- 
dicale, président; 

Yandenmaegdenbergb, médecin vétérinaire du gouver- 
nement à AVilmarsdonck; 

Dele, id. à Anvers ; 

De Moor, id. àÂldst; 

Elsen, id. aVilvorde; 

Sicotti, secrétaire de la commission d'agriculture, 
secrétaire. 

IBOTIIICB DB BBABART. 

MM. de Biefve, docteur en médecine à Bruxelles, président ; 
Noël, médecin vétérinaire du gouvernement à Louvain ; 
Fabry, id. à Diest ; 
Van Seymortier, idi à Andenarde; 
Vandewattyne, id. à Bruges; 
' Defays, répétiteur à l'école de médecine vétérinaire de 
l'État, secrétaire. 

PBOYIRGB DB FLANDBE OGCIDBNTALB. 

MM. Retsin (AiDg.), docteur en médecine, à Bruges, prési> 
dent; 

Nevejan, médecin vétérinaire du gouvernement à Lange- 
marcq ; • • 

Hoornaert, id. à Courtray; 

Vanhaeken, id. àZele; 

Guillemyn, id. àGand; 

Maignien, premier commis à l'administration provin- 
ciale, secrétaire. 

PBOVINCE DE FLABDBB OBlBIfTALB. 

M. Van Ck)etsem, président de la commission médicale, pré- 
sident ; 



- S4 ~ 

MM. Caropens, médecin vétérinaire du gouvernement à Gand : 
MielielB, id. à Beyeran; 
Devleeséhoimvcr j 4d. ^ Lt)Ddereeei ; 
De Praetere, id. à Oudenbourg; 
Loos, chef de 4iW^(m à Tadmiiiistration provinciale, 
secrétaire. 

PROVINCE DE lÀIIffiàVT. 

MM. Canibier, président de la commission médicale, prési- 
dent. 

De Neubourg, médecin vétérkiaire du gouvernement à 
Ath ; 

Dupont, id. àTournay; 

Dupont, id. à Lennick-Saint-Quentin; 

Rousselle; id. à Sombreife ; 

Halbrecq, secrétaire de la commission d'agriculture, 
secrétaire. 

PROVINCE DE LIÈGE. . 

MM. Lombard, présiéent de 4a icommiission ^médiealé, prési- 
dent ; 
Pétry, médecin vétérinaire -du gouv^Bmemeut à Liège; 
Gérard, id. à Verviers; " 

Duvieusarl, id,, à Fosses ; 
Dubois, id. à Jodoigne ; 

DavreiiJt, «ecrélairc de ta commission médicale, secré- 
taire. 
' • . . , ■ ' . 

PROVINCE DE I.IHBOURG. 

1 

MM. Bamps, président de la commission médicale, président; 
Foelen, médecin vétérinaire (}u gouvernement à Saint- 

Tropd; 
Sevenants, id. à Bilsen; 
Wendelinckx, id. à Tirlemont; 
Clerincx, id. IrTufiihout ; 
Van Cajubergb,, cbef ide burea^u à l'admipUif alion pro - 

vinciale, secrétaire. 
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PROVinCE DE NAMCR. 



MUf. Orambrelin, président de la commmission médicale, 
président; 
Cambron , médecin vétérinaire do gouvernement à 
Namur ; 

Morea^^id^^Ciney; 
Macorps, id. àHuy; 
Fontaine, id. à Baisy ; 

Siret, chef de bureau à radmrnîstration provinciale, 
secrétaire. 



I. ÉCOLE DE MÉDECINE YÉTÉRlRAllMi DE L*ÉTAT. 

, « ' 

MM. Verheyen, directeur. 

Wesmael (C), professeur de zoologie ; 

Gaudy (F.), professeur de pharmacie ; 

Delwart (L.-V.), professeur de clinique ; 

Brogniez (A.), professeur dB Chirurgie ; 

Vérfceyén (P.), professeur de pathologie générale ; 

Thiernesse (Th.-A.), professeur d'anatomie ; 

Scheidweiler (1-M.), professeur d'agronomie ; 

Bech, professeur de littérature ; 

Melsens, professeur de éhlmie ; 

Defays, répétiteur ; 

Husson, répëtilefir '^ ^ 

Donnet (J. -A.), aumônier; • 

Demelin (L.)» r^i^seur de la k^mede Forest ; 

Coussemont, commis aux écritures de'la lerme ; 

Nopin, maître d'études surveillant; 

Dulière (A.), maître ;d'études surveillant^ 

Delloy (H.), économe. 
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Commission de surveillance : 
Président : M. Liedts, gouverneur du Brabaot ; 
Membres : MM. Fallot, membre de 1* Académie royale de 

Belgique ; 
Vleminckx, inspecteur général du service 
de santé. 

II. tCOLlS PRATIQUES d'aGRICULTDEI. 

Écok de TirlemorU, 

MM. Fouquet (Alph.), directeur ; 

Novent, professeur de minéralogie; 
Fouquet, professeur d'agriculture ; 
Snoeck (Eug.), professeur de chimie et de physique ; 
Ëveraerts (J.), professeur de dessin; 
Windelinckx (A.)> médecin vétérinaire, professeur; 
Millet, jardinier démonstrateur. 
Commission de surveillance : 

MM. Van den Berghe de Binckum, membre de la chambre 
des représentant ; 
Robert de Luesemans, propriétaire cultivateur à Tirle- 
mont. 

École de Chimay, 

MM. de Heneffe, directeur ; 

Caigniet, professeur ; 

Hennecart, médecin vétérinaire du gouvernement, pro- 
fesseur ; 

Piret, professeur de mathématiques. 
Commission de surveillance : 
MM. de Chimay (prince Alphonse) ; 

Defrasne fils, cultivateur à Saint-Aemy. 

École de Thouroui, 

MM. Dierykcx, directeur ; 

Le Docte (H.), professeur d'agriculture; 
Van Oye (M.-R.), professeur de botanique ; 
Tanghe(M.-C.«L.), professeur de mathématiques, etc. ; 
Laridon, médecin vétérinaire; 
Pe Fremerie, surveillant. 
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École d'Oatin. 

MM. Bertrand, directeur, professeur; 

Gambroii, médecin vétérinaire, professeur ; 
Colas, professeur ; 
Thomasy chef de cullure. 

j^cofe de RoUé'lez-Biutogne, 

MM. Hardy, directeur ; 

Hardy, médecin Yétérinafre da gouyernement, profes- 
seur ; 
Julmans, professeur; 
Noël, professeur; 
Demelin, chef de culture. 

École de Verviers, 

MM.Bède, directeur; 

Lambinet, professeur de géométrie, etc. ; 

Decamps^ professeur de physique, etc. ; 

Lion, professeur de dessin, etc. ; 

Meuter, professeur de comptabilité ; 

Lejeune, professeur d'agriculture ; 

Gérard, médecin vétérinaire du gouvernement, profes- 
seur d'hygiène; 

Beaufays (Mathieu), jardinier démonstrateur. 
Commission de surveillance : 
MM. de Bîolley (vicomte Jean) ; 

Ortmans-Hauzeur (Fr.), conseiller communal. 

École de la Traperie, 

MM. Raingo, directeur; 

De Gauquier, professeur; 

Kleyer (J.-F.^.), professeur ; 

Debekker, jardinier. 
Commissaire du gouvernement : M. De Mathelin (L.). 

École de Leuze. 

MM. Bouvier (B.-J.), directeur et agent comptable ; 
Baplu, professeur d'agronomie ; 



^ 



— 58 — 

Armand (C), professeur; 
Balland(Loais), professeur; 
Martinage (Louis), professeur ; 
Hanotiau (Floride), professeur. 

Section agricole du pensiontitit d*Oo8(ncker, 

MM. Geers, diredeiir ; 

Campens, professeur d'agrieulture. 

Écofe d'appremtwtinge pour la fabnccUion des initruments 
aratoires, à Haine-Saint-Pierre, 

MM. Hocliereau, directeur; 

Kinable (P.-C), professeur de géométrie et de méca- 
nique; 
Buisserat (L.)» professeur de comptabilité. 



D. — Stafîslique agricole. 
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I. — Catégories de l 



PROVINCES. 



POPULATION 
OâllâftALB 

au 
4B oct. 48i6. 



POPULATION AGRICOL 



EXPLOITANTS. 

y compris 

les membres de leur famille 

employés 

aux travaux agricoles. 



Hommes. 



Femmes. 



DOMESTIQUES 



a&GBS. 



Domesliq. 



SerTanld 






Anvers. . . 
Brabant . . 
Flandre occid. 
Flandre orient. 
Hainaut. . • 
Liège . > . 
Limboarg. . 
Luxembourg. 
Namur. . . 

Lb hotadiib. 



406,3ji 



691,357 



643,004 



793,964 



714,708 



488,828 



185,913 



186.365 



363,503 



4,837,196 



46,495 



89,481 



74,438 



103,881 



88,616 



37,261 



35,901 



36,754 



38,440 



39,080 



69,958 



41,701 



59,720 



50,020 



25,854 



21,545 



26,205 



21,925 



650,567 



356,008 



10,850 



13,457 



21,888 



26,177 



12,403 



7,264 



6,758 



3,231 



5,275 



9,6S5 

10,616 

11,641 

13,785 

6,0» 

5,911 

5,654 

3,SI7 

3,074 



107,303 



69,7S5 



6i 



A«III<!«I.B- 



population agricole. 










(depuis l^agb de 12 ans). 


NOMBRE 


ÉTENDUE 

Territoriale, Productive, 

d'aprèm 

d après aciiMic, 

non oompru 1« 

le iMtemin* 
Murtés 
et 
CADAST». In brnyteM. 


1 TOI 


rAL. 


TOTAL 
GÉNÉRAL. 


DBS JOI 

d 
journaliers 
pendant 


I RUEES 

e 

1 emptoyés 

l'année. 


1 Sexe 
■«lancaliB. 


Sexe 
féminin. 




Hommes. 


Femmes. 


Heeurat. 


Hecures. 


|s7,345 


48,735 


106,080 


1^415,176 


680,869 


« 

283,311 


135,424 


|h»2,938 


80,584 


183,522 


5,040,887 


1,841,854 


328,323 


253,671 


196,526 


53,342 


149>668 


5,179,144 


3,164,351 


323,448 


270302 


■30,058 


73,503 


203,561 


4,160,405 


2,907,449 


299,787 


218,980 


ioi,0f9 


56,052 


157,071 


5^129,179 


3,645,354 


372,205 


274,402 


|4i,525 


31,765 


76,290 


2,295,104 


' 941,263 


289,319 


180,219 


■41,959 


27,199 


69,158 


1,317,242 . 


2U,312 


241,315 


128,378 


Is9,985^ 


29,552 


69,537 


509,760 

• 


286,801 


ai ,704 


141,448 


«3,715 


24,999 


68,714 


2,520,819 


910,968 


366,181 


189,836 


§07,870 


423,731 


1,083,601 


t 

871567,716 

A 


14,623,221 


2,945,593 


1,793,160 



6 



y 



- Rapport de la population agricole à la pùpuUUion 'jéttirak 
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u trmmiUeurs agricole$ à la population et à l'étendue productive. 



ORT 


SUR 


FEMMES 


n 









100 TRAVAILLEURS 1 


DES TtAVAILLtVBS âCRICOtES 

à l-iiendae procUicùve. 


da sexe masculio. 1 


Sip!oitanU. 
B Mctarcs. 


DoiB08tique«, 

Sur 
IW bcctsres. 


JovnéM 
de JmBuOMM 

en koanne* à 

raUoa 
dcaQOpoaxl. 

SnrIMhect. 


Les trois 
ctt^ories. 

Sur 
109 fieetares. 


Dam U 
caUgoci* 
des exploi- 
tante, 
y comprit 

leun 
Cmines. 


Dans U 

catégoiie 

dM 

domMtî- 


Dans la 
eatégorie 

des 

jonras^ 

Ken. 


Moyenne 

dM 

trois caté- 

foiies. 


63 


15 


5.1 


83.1 


84 


89 


48 


74 


1 
63 


9 


9.0 


81.0 


78 


78 


36 


64 


43 


12 


10.3 


65.3 


56 


53 


61 


57 


75 


18 


10.8 


103.8 


57 


53 


70 


60 


50 


7 


10.7 


67.7 


57 


49 


71 


59 


34 


7 


5.9 


46.9 


69 


81 


41 


64 


a 


10 


4.1 


58.1 


41 


84 


18 


55 


45 


S 


1.8 


51.8 


71 


103 


56 


77 


^32 


4 


6.0 

• 


42.0 


57 


58 


96 


50 


> 80 

1 


10 


• • 

7.8 


97.8 


65 


65 


53 


61 



.fî 


s 1 


sisrisïsi 


s 


iil| 


^ 






S'il 


il 


SËSS!S[;SËS 


s 


f 


s s 


^I^SStEJigïïSS 


s 


i 


- 


S!£SSSS=£S 


s 




g s 


ssesssK-ts 








' 




~r 


ESassssss 


s 




si 
s 


SftSSJSESSS 


3 




j 


S§iK3S§si 


T 






oôarn,«!aimr-«îi. 






1 


-ES!ïi;r—= 


ï: 


1 s lis 








ÎJ 


sisIssSig 


V 


1 " 1^ 


;•§ 


SKSSSSSSf; 






















i 


iSliSSSSi 


T 


Itil 


s 1 


""s'iSSS""= 




' 
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I. — Propriétaires ov usufruitiers; locataires. 



H EXPLOITATIOHS. 



De 50 ores et au-dessous 
"" afïs à 1 heclnre. 
De I liecUre 11 3 hedarei 



i - 5 _ 



30 — 35 - 



100 - 130 — 

lao - 150 - 

150 bcciurcs «I au de 



oigiiir 


UITIBU. 


— 


™. 


W.Bl, 


. 




_—-—., 


do 








P«r 


npjgju- 








pl»rt8 


liou. 




lo,.™ 




idàiii. 




63,962 


115,967 


aS,383 


317,551 


12.a*l 


ll.Oï 


33,087 


31,156 


70,113 


ia.983 


17,587 


33,319 


sajei 


8S:5S0 


7.15b 


10,9t6 


10.907 


15,366 


13,355 


i.SSS 


6,513 


6,H8 


^1*7 


31,339 


3,176 


4,H97 


1,066 


ii860 


1C,R99 


î.3*7 


3,339 


3,936 


1?^ 


13, SU 


1,797 


3,733 


3,316 


9:960 


f.iU 


3,116 


l,83t 


3^581 


8,013 


"1,173 


1.78* 


t,WO 


2^339 


6,675 


1,011 


l.i38 


1,363 


1,831 


S516 


^iU 


4^1 


4,«3 
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IV. — Catégories diverses des eacpUntations [ 



PROVINCES. 



SUR 100 E2 



50 ARES 



et 



au-deasouB 



51 ARES 



1 becltre. 



h 6 hec- 



tares. 



k fO hec- 



tares. 



10 



k U bec- 



tares. 



Aovers 

Brabanl 

Flandre occidenlale . . . 
Flandre orientale .... 

Hainaut 

Liège 

Luxembourg . . . *■ * 
Namur 

Le royaume. . . 



43.53 



Si.li 



57.« 



U.68 



53.i6 



45.72 



30.41 



i8.92 



33.87 



43.24 



8.62 ! 26.90 



47.24 36.20 



7.35 



i0.08 



il. 99 



13.81 



41.07 



12.75 



18.79 



12.30 



19.21 



51.50 



23.92 



25.76 






41 .«SS 



32.92 



28.99 



1«.83 



6.18 



6.27 



7.63 



4.83 



13.34 

12.67 

6.26 

7.47 



4.97 



2.30 



2.66 .1 



2.77 



2.06! 



7.10 2.9l! 



9.64< 
5-.*t8 

2.- 

S.OI 



— 7< — 



parpromnees et pour le royaume. 



PLOITAT 


IONS DE 

90 
h tS kec. 


25 

k 50 bec- 






TOTAC. 


de de 

retendue retendue 

productive totale 

aux aux 

ei|lsiUBli. e^ieitMU. 


15 
ktO hec- 


50 
k 400 bec- 


IOOhect. 
et 


tares. 


tares. 


tares. 


lares. 


aa-dessas. 




■KCTAaas 
exploiunt. 


■«CTAaRS 

exploitant. 


2.36 


1.18 


i.52 


O.U 


0.05 


100.06 


2.83 


4.76 


(.15 


G. 70 


l.ii 


0.33 


0.17 


100.00 


3.05 


3.46 


2.10 


1.72 


2.72 


0.53 


0.02 


100.00 


3.45 


3.86 


1.38 


. 0.81 


1.02 


0.12 


0.01 


100.00 


2.48 


2.76 


1.09 


fr.66 


1.32 


0.56 


O.U 


100.00 


2.59 


3.14 


, 1.35 


0.78 


1.40 


0.91 


0.26 


100.00 


3.25 


4.47 


2.50 


i.iS 


1.78 


0.47 


0.14 


100.00 


3.99 


6.72 


2.75 


1.48 


2.78 


1.10 


0.39 


100.00 


3.90 


11.35 


1.19 


0.76 


1.60 


1.44 


0.77 


lOO.OO 


4.22 


7.42 


1.59 


0.98 


1.6i 


0.58 


•.17 


100.00 


3.13 


4.55 
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— so- 
in. — Rapport du prix des hiux à celui des terres. 



PROVINCES. 


INTÉRÊT DU CAPITAL FONCIER 


AUGMENTA- 

non 

en 1846» 
coupuéc 


Eif 1830. 


EU 1835. 


EH 1840. 


Eif 1846. 












bl830. 


AnYers. . . 


3.29p.e. 


2.78p. c. 


2.67 p. c. 


2.67p. c. 


-*-0.38p.c. 


Brabant. . . 


2.39 » 


2.36 » 


2.41 » 


2.22 » 


-0,17 » 


Flandre occid. 


2.77 » 


2.79 1. 


2.81 » 


3.00 » 


-♦-0.23 » 


Flandre orient. 


2.70 » 


2.71 » 


•2.73 » 


2.89 » 


-f-0.19 » 


Ilaioaut. . . 


2,29 » 


2.29 » 


2.39 » 


2.56 » 


-*-0.27 » 


Liège. . . . 


2,71 » 


2.70 « 


2.72 • 


2.82 » 


-1-0.11 « 


Limbourg . . 


2.90 » 


2.82 » 


2.79 » 


3.03 » 


-1-0.13 » 


Luxembourg . 


iM » 


i.il n 


4.37 » 


4.32 » 


— 0.09 » 


Namur . . . 


2.51 » 


2.53 » 


2.64 n 


2.78 » 


^0.27 » 
-1-0.18 » 


Il Lerotaums. 


2.62 i> 


2.62 » 


2.65 » 


2.80 * 



IV. — Pria: moyen des baux. 



1 



PROVINCES. 



D« 1830 A 1840. 
Prix moyen 



des 
terres. 



des 
baux. 



PLU8-TALDS 

annaelle. 



RENTE 

totale. 



RAPPORT 

de la rente 

aa prix 
des baux. 



Anvers . • . 
Brabant. . . 
Flandre occid. 
Flandre orient. 
Ilainaut. . . 
Liège. . . . 
Limbourg . . 
Luxembourg . 
Namur . . . 

Le royaume. 



fr. 

1,952 

3,109 
2,344 
3,034 
3,424 
717 
2,639 
1,872 
1,655 

2,470 



fr. c. 
53 61 


fr. c. 
39 80 


fr. c. 
93 41 


75 52 


38 00 


113 52 


66 81 


17 33 


84 14 


84 15 


38 40 


122 55 


82 03 


43 53 


125 57 


31 41 


8 93 


40 54 


72 35 


43 40 


115 75 


54 04 


23 33 


77 37 


43 51 


22 86 


66 37 


66 17 


32 26 


98 43 



4 79 p. c. 
3 65 » 

3 59 n 

4 03 » 
567 * 
563 
4 13 
4 38 
4 01 

3 91 



» 



I 
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V. — Tableau officiel dans lequel le revenu cadastral est mis 
en rapport avec les loyers et fermages des biens mmeu- 
bles (iUd et iSm). 



DÉSICNATlOIf 

des 
PROVINCES. 


,COIfTEIfAIfCE 

des propriétés 

non bâties. 


FERMAGES 

oa 
loyers. 


REVEND 

cadastral. 


RAPPORT 

da revenu 

cadastral 

au 
fermage 
on loyer. 




H. A. C. 








Anvers . . . 


I»7i6 77 26 


141,151 06 


85,609 94 


4 à 7 


Brabant . . . 


2,037 15 83 


239,348 94 


123,125 17 


1 à2 


Flandre occid. 


1,956 09 08 


180,681 » 


121,680 52 


2à 3 


Flandre orient. 


1,069 83 61 


124,353 35 


74,321 10 


3à 5 


Hainaut . . . 


6,941 34 33 


797,075 63 


'468,203 » 


7 à 12 


Liège. . . . 


2,358 03 19 


263,651 08 


134,546 68 


1 à2 


Limbourg . . 


1,668 34 » 


110,554 29 


55,553 91 


1 à 2 


Luxembourg. . 


559 57 53 


21,767 85 


9,506 02 


3 à7 


Namur . . . 
ToUux. 


i,459 59 05 


124,674 22 


44,152 32 


1 à3 
5 à 9 


19,746 72 » 


2,003,257 62 


1,116,748 m 



IVota. Le tableau ne résume que les baux de 50 francs par année. 
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PA«»VCTHIlf A6K1COI.B DAMA VJfB AlilffÉB OIU^IliAimB. 



r 



NATURE ET QUANTITÉ 

DES PRODUITS 
(diChtetioB tÊàba â» U semme*). 



P CÉRÉALES. 



Grain- 



Grain. 
Paille. 



Froment, j ^^^j,,^ , 

Épeautre | 

«^* .. (Grain. 
■**«"• M Pallie. 

Seigle. .| 



Grain. 
Paille. 



( Grain. 
. , i Grain. 

. ( Grain, 
sarrasin. \ ^^^^^^ 



3,876,284 liect. 

711,445,360 kil. . 

1,206,096 hect. 

106,900,531 kil. . 

679,805 hect. 

117,664382 kil. . 

4,825,038 liect. 

914,350,099 kil. ■ 

1,205,387 hect. 

122,642,000 kU. . 

5,729,847 hect. 

398,085,648 kil. . 

550,322 hect. 

41,255,059 kil. . 



a» PLANTES IHDUSTEIBLLES. 

„ ^. ( Cônes. . . 3,478,730 kil. 
Houblon . j serments . 21,324,483 kU. 

Tabac 1,227,948 kil. 

Chanvre. 

Lia 

Garance 

Cardères 



i Graine. 
^*»»"- • • i Paille. 



Chicorée } 



Racines. 

Fanes. 
Betterave i Racines. 
A sucre. ( Fanes. . 



30 Racines. 



Betteraves fourragères. 

Navets 

Carottes 

Pommes de terrç. . . 
Choux 



A reporter. 



Valeur vénale 

dM 
PRODUITS. 



Yalenc agricsle 

de> produits 
consommés ani 

U«ux 
de production. 



Francs . 
77,099,328 

» 
9,395,487 

» 
11,284,763 

» 
60,695,491 

» 
13,259,257 

» 
39,077,556 

■ » 
6,356,919 
» 



217,168,101 

4,348,412 
» 
940,398 
1,293,610 
24,498,800 
168,000 
164,000 
12,400,258 
n 
1,957,501 
» 
943,569 

M 



46,714,548 



» 
» 



46,780,612 
» 



46,780,612 
310,663,261 



TOTAL. 



Francs. 



22,766,251 

» 
3,420,816 

1» 
3,765,276 
a 
29,259,203 

a 

3,924,544 

» 
12,738,740 

» 
1,320,161 



Francs. 
99.865,5''9 

12,816,303 

15,050,039 

89,954,694 

17,183,801 

51,816,396 

7,676,380 



77,194,991 

» 
426,488 

» 

M 
» 

1,865,939 
217,500 
503,237 



49,727,712 



3,013,164 

1,786,256 
13,197,904 

8,466,6'J4 

21,626,073 

264,504 



45,341,341 
125,549,496 



92,121,953 



436,312,757 



« Les psilles sont estimées comme valant les f K dn Toin, chiffre admis dans les meil- 
leai-es comptabilités. 
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NATURE ET QUANTITÉ 

DES PRODUITS 

(défUcfttion fiuts de la Bernsnee). 



T>l«Br Téoile 

de« 
PRODUITS. 



Valeur >grie«!e 

dm prodaita 
eonaoïnm^s «u 

lieux 
de prodvetioB. 



TOTAL. 



Report. . . 

4« iKGUSlNEnSES RT FOURRAGES. 



légumineuses. | f f,f ^- 
I Paille. 



Trèfle. 



( Fourrage. 
' * ' f Graine. . 

luzerne 

Spergule 

Prairies faucliées. . . . 



S» PATURAGES. 



Prairies. 
Jachères. 
Bois. . 
Bruyères. 
Sarts. . . 
Chaumes 






6o]pRODUITS MVEBS. 

Fruits. • 

Vignes 

Jardins 

Péiilnlères 

Cultures diverses 

Bois 

Plantations isolées 

Terrains essartés (autres produits 
que le pâturage). ...... 

Secondes récoltes (non spécifiées). 

70 PliODUITS ANIMAUX. 

lait 

Laine ... 

Viande 

Sngrals 

Itépouilles, naissances, volaille , etc. 
(Pour mémoire) • 



Total général. 



310.663,261 

19,796,355 
» 
» 
959,386 



80,755,741 



9) 
« 

» 
M 



5,273,422 

1W,420 

2,415,420 

567,454 

1,269,715 

16,998,310 

1,500,000 

386,800 
386,577 



28,905,118 

42,243,000»? 
5,400,000? 
38,33S,000>? 
» 



85,978,000 



446,302,120 



125,549,496 



5,221,880 

25,873,440 

» 

515,988 

1,169,200 

27.436,657 



60,217,166 

36,723,742 

809,iro 

2.500,0(10 

2.320,000 

30S,000 

5,580,000 



481,240,842 



» 

M 
» 
» 
M 

n 



» 



436,212,757 



80,972,906 



48,240342 



28,905,118 



73,503,5023? > 159,481, .'>02 



73,503,502 > 



307,511,005 753 813,125 






* 5S litres pour 400 Iiil. de foin, à S centimes le litre. 
" 38,855,600 kil , il t franc ie k\\. 
3 A % francs les iOO kil. 
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SALAiBBfl DBS «OVRlTALIBIIfl A«RICOLB«. 



AVEC NOURRITURE. 



PROVINCES. 



8 



ÂoYers . . 
Brabant . . 
Fland. occid 
Fland. orien. 
Hainaat . . 
Lîëge . . . 
Limbourg . 
Luxemboarg, 
Namur. . . 



Le royaume. 709 61 



1830. 



fr. c. 



B 

a 
» 

fa 



1835. 



a 
a 

o 

» 



fr. c. 

OiO 
42 
47 
39 
42 
U 
32 
48 
45 

42 



fr. c. 

65 
58 
66 
57 
58 
71 
51 
66 
71 

61 



a 

a 
« 
fa 



1840. 



» 
8 

a 

■© 



fr. 0. 

40 
42 
47 
38 
42 
46 
32 
48 
45 



fr. c. 

65 
59 
64 
56 
60 
74 
51 
60 
72 



41 61 



S 

a 
a 

fa 



1846 



i 


È 


a 


a 


a 


a 


e 


« 


B 


fa 



MOTERIIE. 



a 
a 

o 
X 



fr. c. 

40 
U 
45 
37 
42 
47 
32 
49 
46 

41 



fr. c. 

65 
60 
60 
52 
59 
75 
51 
67 
72 

60 



fr. c. 

40 
U 
42 
35 
41 
47 
32 
49 
46 



fr. c. 

65 
59 
64 
56 
59 
72 
51 
66 
71 



a 
a 

V 

fa 



fr. c. 

40 
43 
45 
37 
42 
46 
32 
48 
45 



40 6l|o 41 



SANS NOURRITURE. 






Anvers. . . . 
Brabant . . . 
Fland. occid. 
Fland. orien. 
Hainaut . . . 
Liège . . . . 
Limbonrg . . 
Laxembourg. 
Namur. . . . 

Le ROYAUME. 



95 
279 
104 
108 
382 
244 
103 
136 
330 



1,799 



fr. e. 

1 05 

95 

1 14 
i 14 
1 11 
1 07 

86 

1 08 
1 22 



1 08 



fr. c. 


fr. c. 


fr. e. 


fr. c. 


fr. c. 


fr. c 


fr. c. 


fr. c. 


fr. e. 


68 


1 05 


68 


1 05 


68 


1 05 


68 


1 05 


68 


65 


95 


66 


96 


66 


96 


66 


95 


66 


71 


1 15 


71 


1 16 


71 


1 15 


70 


1 15 


71 


74 


1 14 


74 


1 13 


71 


1 04 


67 


1 11 


71 


63 


1 16 


66 


1 21 


68 


1 24 


70 


1 18 


67 


71 


1 li 


73 


1 16 


77 


1 21 


80 


1 14 


75 


61 


86 


61 


88 


62 


90 


62 


087 


6i| 


74 


1 09 


74 


1 12 


76 


1 16 


79 


1 11 


76| 


68 


1 28 


70 


1 33 


72 


1 45 


78 


1 32 


O72I 


67 


1.12 


69 


1 14 


70 


1 18 


72 


1 15 


70| 
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VBix noTBM mr frombht bt bu bbi«i.b bub lbb rmurcirAVi 



PROVINCES. 



MARCHÉS. 



ANVERS 



/ Anvers. 
.5 Lierre. 
f Malines 



BRABANT 



Brâxclles . 
Diest . . 
Louvain 
Tirlemonl. 



FLANDRE OCCIDENT. 



Bruges. 
Fumes. 
Roulera. 
Ypres . 



FLANDRE ORIENTALE. 



Gand . . . 
Alost. . . . 
Audenarde. ■ 
Deynze. . 
Eecioo . . . 
Lokeren . . 
Saint-Nicolas 
Renaix. 
Termonde. . 
Ninove . . . 



flAlNAUT. 



Mons . . 
Gharleroy. 
Ath. . . 
Engliien . 
Péruweli . 
Tournay . 



LIËGE. . . 

LIUBOURG . 

LUXEMBOURG 
NAMUR . . 



Liège 

Aubel. 

Huy. 



Hasselt. . 

Saint Trond 



Arlon 



Namur. . . . 
Prix moyen 



SEMAINE 

du l>^'' au e septembre. 
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g •a 
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9 » 



fiect. 

3S 
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678 
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487 
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92 

299 
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17.43 
17.86 
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U.70 
16.77 
16.62 

1668 
15.66 
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16.20 

17.58 
16.52 
16.23 
16.60 
15.74 
17.10 
16.50 
16.50 
16.47 
10.32 
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16.35 
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10 Si 
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10.4» 

10.80 

li.OO 

11.88 

lt.l8 

10.50 

10.24 
10.70 

» 
10.47 

11.87 

■ 

11.1 
12.4 

11.90 

10.1« 
1107 
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Î9I 


17 .-^9 


20 


1442 


801 


47.36 


27 


14.42 


480 


47.32 


83 


12.04 


1,400 


16.01 


2,700 


11 68. 


3,310 


1C34 


2,420 


44 68 


3 610 


46.34 


2,580 


11.68 


MO 
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43 50 
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160 
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420 
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144 


in.8S 


1,129 


41.50 


448 


16.50 


1,135 


11.85 


453 


16.30 


990 


11.95 


46 


16.84 


23 


12.44 


•68 


17.61 


26 


1282 


407 


47 80 


60 


13.50 


S08 


16.25 


80 


44.25 


209 


47.00 


48 


10.50 


202 


47.25 


58 


11.38 


43 


17.40 


48 


40.54 


85 


47.80 


38 


40.84 


439 


47.64 


87 


10.78 


16.67 


14.44 


46.88 


11.19 


46.95 


11.41 
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OBAIRB 




ANVERS 


■ 




pouan 


OKillIB 


Tonrteaix 


Tairteani 






MOIS. 


de 


de 


de 


de 


Foin. 


P41U.K. 


de 




colza. 


lin. 


colzt. 


lin. 






terre. 




L'faect. 


L'hect. 


iOO kil. 


400 kil. 


400 kil. 


400 kil. 


400 kil. 


Janvier 


Fr. c 
23 43 


Fr. c. 

u 


Fr. c. 
12 75 


Fr. c. 

18 81 


Fr. t. 

G 30 


Fr. c. 
6 21 


Fr. c. 
6 » 


Février 


23 12 


» 


12 84 


19 » 


G 20 


6 35 


6 • 


Mars 


23 12 


» 


13 04 


19 » 


6 55 


6 40 






6 53 


Avril 


23 12 


» 


13 50 


19 » 


6 GO 


6 45 






6 56 


Mai 


22 43 


») 


13 50 


19 » 


6 60 


6 45 






6 57 


Jain 


» 


11 


» 


19 » 


6 65 


6 55 




1 


6 «7 


Juillet 


20 50 


18 50 


» 


19 » 


6 65 


6 55 






6 92 


Août 


21 50 


18 50 


13 » 


19 » 


6 65 


6 55 






6 92 


Septembre 


21 50 


» 


13 » 


19 » 


6 65 


6 55 


6 92 


Octobre 


21 50 


« 


13 » 


19 » 


6 65 


6 55 


6 92 
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■S nOM BB 



TBSmB «Vm LBB «ABCIIB# 




8 » 

8 » 
S u 

9 .. 



4 » 


7 75 


i » 


7 .. 


4 « 


6 50 


5 » 


6 50 



9 , > . 
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MOIS. 



TOURNAI. 



oolia. 
L'hect. 



Janvier. . . 
Février... 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet.... 

Aoât 

Septembre 
Octobre .. 



Fi *•. 
20 50 

19 » 

20 50 
20 m 
20 50 
i9 » 

20 50 
19 25 
19 » 
19 50 



OR&UIB 

de 
lin. 

L'faact. 



TtariMii 

de 
colst. 

100 kil. 



Toirum 

de 

oolca. 

100 kil. 



Fr. c. 
19 » 

19 75 

19 50 

19 50 

20 » 

19 » 

20 » 
18 50 

21 » 
21 » 



Fr. e. 

14 » 

15 » 
15 » 
15 » 
U 50 
13 25 
13 50 
13 50 
13 50 
13 25 



Fr. c. 

18 » 

21 » 

22 » 
21 » 

20 » 

18 » 

19 » 
19 25 

19 25 

20 .. 







roM. 


rAILLK. 


100 kil. 


100 kil. 


Fr. c. 


Fr c. 


8 50 


4 20 


8 » 


4 » 


8 25 


4 05 


8 25 


4 05 


8 50 


4 10 


8 50 


4 15 


8 40 


4 20 


8 ». 


4 20 


7 .> 


4 40 


7 » 


4 40 



de 
terre. 

100 kli. 



Fr. c. 

8 n 
8 » 

12 » 
10 » 



12 



12 50 



10 



8 



(4) Lm prix du foin et de U paille indiqués cl-defl8a« sont ceux pavés en ville; hors 
k Paris k an droit d'entrée de 6 rr. par 400 boites de S kil. et la paille k un droit de 

Outre les droits d'octroi, il est perçu les droits suivants sur les marchés aux fouri-ages 
par 400 bottes, 80 cent. 
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Of 



wùvnwLAttum bt bb« 
rtanAUT les dix msiiiBAfl 



University 

*/CHlG^:^ 

DB TBBBB, b JII iI bB M j|»CBÉB 

OM DB I8B1 (soite). 



■ 




Fr. c. 
22 50 

SS50 

20 » 

20 » 

20 » 

20 » 

20 n 

20 » 

18 50 

18 » 



Fr. e. 

22 50 

32 50 

S2 50 
22 50 
22 50 
22 50 
22 50 
22 50 
22 50 
22 50 



Fr. c. 

12 n 

12 » 
12 » 
12 » 



12 



12 » 



12 



12 



10 50 



10 50 



Ff. e. 

17 » 

17 » 

17 » 

17 » 

17 » 

17 « 

17 » 



17 



17 



15 50 



Fr. 0. 

6 60 

7 50 
7 20 

7 10 
7 10 
7 70 
7 60 

6 60 

7 80 
7 60 



Fr. e. 
iiO 

420 

i90 

5 10 

i 95 

5 15 

5 20 

i30 

5 18 

4 50 



Fr. e. 

8 » 

9 * 



9 » 



10 » 



12 66 



11 50 



11 50 



9 83 



Fr. 0. 
11 » 

il » 



12 » 



14 28 



18 



16 42 



16 42 



14 



des barrières cet d«ox objets se vendent k un lânz moins élevé. — Le foin est soumis 

t fr. 40 également par 100 bottes de K kil. 

ds Paris : Par 400 bottes de paille, Il cent.; par iOO bottes de foin, M cent; remisage 
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IBTAT COnPABATIP DV PHIX HIOYBIV DBS ClItAllVB BVR LlES 



MOIS. 



ODESSA (mer noire). 



rnoMEKT 



8F.I01.K. 



OROK 



AVOINI. 



TRIESTE 



FROMENT. 



Quantités 
Tendues. 



Prii 
moyen. 



SKIGLB. 



Quantités 
vendues. 



Pril 
ukoyeB. 



Jaiiv. 

Fév. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juio. 

Juillet. 

Août. 

Sept. 

Oct. 



Fr. c. Fr. c. 



9 74 

10 35 

10 05 

10 45 

10 03 

10 32 

10 50 

9 58 

9 04 

9 22 



6 38 
5 84 
5 92 
5 37 
5 45 
5 80 
5 08 

5 11 

6 90 



Fr. c. 



5 68 



5 77 



5 65 



5 56 



5 59 



5 89 



6 23 



5 79 



Fr. c. 



6 18 



5 81 



5 77 



5 55 



Hectol. 



52,693 
54,751 



33,756 14 31 






Fr. e. 



13 97 



14 92 



60,926 
71,218 



5 48 35,156 



5 79 



5 40 



5 16 



40,543 
43,224 
83,979 



14 73 
14 07 

13 98 

14 53 
14 52 
13 83 
12 96 






Hectol. 
5,763 

11,115 
6,586 
3,293 
8,642 
6,588 
2,223 
7.000 

25,523 



Fr. c. 

10 15 

10 55 

10 92 

10 92 

10 27 

10 10 

9 95 

9 60 

40 17 

7 87 



N. B. Les chiffres ci-dessus, excepté pour les marchés de Londres et de Paris, 
représentent les prix moyens des différentes qualités de grains. 
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FBiwoiVÀOz miMmeuém »■ it^smisn, rat SAira M^jkmmûm èB»u 

msBm^stBaBssssaasssaaamsaaÊamÊÊmÊÊBatmmmmaaBÊ^ÊmmmmÊÊmaammaÊÊmÊma 



(MEB ADRIATIQUE). 



ORGE. 



Quitilés 
vendnM. 



Prix 
moyen. 



AVOINE. 



Qnaatilés 
vendaes. 



Pril 
moyen. 



DANTZIG 

(mer BALTIQUE). 



FftOVClIT. 



STETIN 



SBICI«. 



tique). 



rftOMSIIT. 



ROSTOCK 

(mu bal- 
tiqvb) . 



rBOMBirr. 



(«BB DO 
WMID). 



FBOBBirr. 



Heeiol. 



8,233 
1,646 
1,070 
6,998 
4,940 
9,486 
1,646 
1,317 
2,717 



Fr. c. 



7 77 



690 



807 



6 72 



5 50 



6 07 



5 87 



5 65 



Heclol. 


Fr. c. 


5,763 


7 25 


14,820 


7 62 


6,586 


7 57 


12,679 


7 62 


6,586 


7 50 


3,540 


8 » 


1,894 


7 50 


2,470 


7 65 


8,233 


7 40 


n 


» 



Fr. c. 

14 58 
43 81 
13 19 

15 05 
15 58 
46 45 
46 02 

45 71 

46 70 
46 45 



Fr. c. 
8 97 

7 52 

8 67 

9 17 
8 91 

14 25 
10 20 
44 53 
12 25 
14 » 



Fr. c. 
15 15 
44 42 
14 95 
14 55 
14 95 
17 77 
46 28 

44 77 

45 02 



Fr. c. 



16 43 



16 50 



16 56 



46 30 



47 16 



Fr. c. 
45 99 
15 16 

45 25 
15 23 
15 63 
47 93 

46 77 
15 64 
15 80 
46 26 
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AvAV immwAmjkmÊm «v 



cm 



J 



MOIà. 



AMSTERDAM. 



•BICLB. 



ROTTERDAM. 



NAFLB8. 



pftoiiÉirr. 



NEW- 
YORK. 



raoMBJR. 



CORSTAIf- 
TIROPLE. 



raovENT. 



IBRÂILOV 

( Tarqaie 

■or le 
Danabe). 



wtiousnr. 



JailT. 
FéT. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

inin. 

Juillet. 

Août. 

Sept. 

Oct. 



Fr. €. 



18 13 



17 S6 
17 91 



17 43 
17 43 
17 73 
16 87 



Fr. e. 



Il 80 



10 69 



10 75 



13 05 
13 05 
11 15 
13 30 



Fr, «. 



15 S8 



14 97 



15 66 



16 73 



15 93 



15 31 



16 58 



Fr. e. 



Fr. «. 



11 61 



11 



13 n 



11 30 



13 15 



13 33 



11 90 



13 80 



Il 67 



11 76 



Fr. e. 



17 87 
15 58 
15 76 
15 77 
13 94 
15 36 
13 85 



13 40 



13 50 



Fr. c. 



10 83 

11 33 

10 19 
9 81 
10 61 
10 61 
10 50 
936 



Fr. •. 



5 35 



4 05 
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LONDRES. 



FAOBENT 

indigène. 



PRUSSE. 



COLOGNE. 



FKOMIIIT. 



«SI6LB. 



Qualité 



MWLt. 



PARIS 



TKOBBNT. 



Qualité 
vKféAtan. 



•BlOIil. 



BRUXELLES. 



PfeOVKHT. 



■SI6I.S. 



15 75 



18 40 



18 30 



16 10 



Fr. e. 



yy 



18 95 



Fr. c. 



14 66 



Fr. c. 
20 67 

18 75 

19 46 

20 18 

19 41 

20 20 
19 86 
19 16 
19 17 
18 93 



Fï. e. 

10 34 

10 34 

11 16 
11 16 
10 52 
10 85 
10 52 
10 52 

10 52 

11 05 



Fr. e. 



15 16 



14 50 



14 49 



15 16 



15 41 



16 49 



17 52 



17 



16 91 



16 49 



Fr. c. 



9 32 



9 24 



8 90 



8 82 



8 90 



9 22 



9 58 



9 58 



9 50 



10 22 



Fr. e. 



16 75 



16 27 



16 52 



16 87 



17 30 



17 45 



18 02 



18 01 



17 88 



18 32 



Fr. c 
11 08 
10 50 

10 78 
H 05 

11 73 

11 94 

12 40 
12 12 

11 60 

12 27 
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PBIZ HOTBIT) PA 
Il CMIHBS 



KILOORAHI 
■T 1 



B BT mVU PIBD, BBB BÊTBB 

HOU BB 



l.'ABlfféB I8tfl. 



AiOlS. 



DOEDFS. 



Nombre 
de tètes 
vesdues 



Prix 
Bftoyen 



TACMEAirX. 



Nonbre 
de tètet 
Tendues 



Prix 
moyen 



TACBBS. 



Nombre 
de tètet 
Tendues 



Prix 
moyen. 



Janvier. . . . 
Février. . . . 

Mars 

Avril 

liai 

Jnin 

iailiel 

AoAt 

Septembre . 
Octobre. . . . 

Année 1830 



507 
i20 
406 
i28 
501 

452 
373 
443 
547 



Fr.e. 
•> 51 

• 49 

» 49 
» 54 

» 56 

n 60 

• 56 

» 55 



54 



234 
194 
423 
127 
167 
fU 

m 

07 

f03 

74 



Fr.e. 
» 34 

» 37 

» 35 

» 39 

» 4t 

» 41 
» 36 
» 36 
» 35 
» 32 



636 
527 
515 
492 
701 
607 
725 
589 
607 
690 



Fr.e. 
» 36 

» 39 

. 37 

» 40 

» 41 

» 4$ 

« 37 

» 38 

» 36 

» 33 



4,981 • 52 1,136 • 42 7,004 » 45 



OBSERVATIONS. 



Les bêles à cornes exposées en vente aux marchés de Bruxelles, 
étant uniquement destinées & la consommation, sont toutes 

Elus ou moins engraissées et forment une même catégorie de 
esiiaux. 

Les prix moyens ci-dessus sont ceux qui ont été payés pour 
l'animal Lrut et sur pied. Le boucher acheteur paye, en sus 
du prix d'achat, les frais d'octroi et d'abattoir, etc. 
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I AUBE» ISBI, 



t.— IMPORTATIONS. - 



PnOVENUfCES. 



- Slouiona ri agneqax. 



Anglelcrrc. , . . 

ElTPle 

lulrti provenances. 



9,i99 

60 

a,B9i 

1.973 


(3S.778 
50,916 
96,017 
50.57* 
35.55i 


S38,8iS 
67,367 
34,907 

55,571 
17,307 


1,973 


5,318 
6,851 


3,036 

iilssg 


- 


307,788 


ii8.e33 


31.995 


z 


8t,378 
60f..S3ï 
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PROVENANCES. 



1851. 
Octobre. 



1851. 
10 mois. 



1850. 
10 mois. 



1849. 
iOaiois. 



GRAINS. - FrometU.. 



Russie. ..... 

ZoUverein. . . . 

Pays-Bas. . . . 

France 

Egypte 

Aotrea provenances. 

Total (kil). . 

Octobre seulement. . 
Rappel de Tannée entière 



ZoUverein. . . . 

Pays-Bas 

France 

Autres provenances. 

Total (kil.). 

Octobre seolement. . 
Rappel de l*année entière 



9,000 

314,163 

2,504,331 

588,828 

34,738 

23,108 


452,356 

11,673,547 

10,810,617 

11,009,064 

1,754,317 

45,061 


378,082 

8,232,199 

9,054,659 

6,257,466 

497.730 

103,905 


3,474,168 


35,724,982 


24,504,041 

8,921,083 
51,590,960 



GRAINS. — SeigU. 

8,8U| 413,151 
6,975 259,428 
1,339,224 17,497,781 
189,219 



1,855,043 



2,823,678 
682,618 

9,328,651 
124,045 



18,359,579 



GRAINS. ^Avoine. 



ZoUverein. .... 

Pays-Bas 

France. ...... 

Autres provenances. . 

Total (kil.). . . 

Octobre seulement. . . 
Rappel de rannée entière 



25,901 
203,093 
133,804 



362,798 



664,111 
3,875,253 
1,717,877 

102,810 



6,360,051 



12,958,992 

3,164,590 
17,307,926 



1,668,168 

4,014,498 

34,984 

166 



3,046,849 
10,400,063 

9,049,120 
40,206,459 

79,037 

32,781,528 

4,005,643 
40,200,729 



2,201 .324 
691,264 

6,357,809 
851,822 



10,102,246 

4,459,427 
42,837,774 



883,909 

2,884,296 

29,820 



5,747,846 

419,474 
6,935,787 



GRAINS. — Blé noir ou tarratin. 



Pays-Bas 

France 

Autres provenances. 



Total (kil.). . . 

Octobre seulement. . . 
Rappel de Pannée entière 



4,641 

41,368 

713 



43,722 



6,381 

4,183,716 

6,527 



1,196,624 



18,400 

50 

4,225 



22,675 

6,151 
79,5U 



3,798,025 

378,401 
4,762,632 



17,528 

44,294 

5,942 



67,764 

2,494 
73,959 



10 
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GRAINS. — Fèves y féveroles et veaees. 



ZoUverein. . . . . 

Pays-Bas 

Angleterre 

Franct 

Antres provenances. . 

Total (kil.). . . 

Octobre seulement. . -. 
Rappel de Tannée entière 



61,9481 
143,689 

"8,838 

in 



214,647 



233,375 

«,623,324 

197,3H 

î(S9;9ft3 

261 



2,594,221 



155,132 
^,374,218 

208,983 
83 



1,798,426 

236,448 
2,599,933 



CrhAINS. — Orge et escourpvm. 



Danemark . . . . 

ZoUverein 

Pays-Bas. . . 

France 

Autres provenance». . 

Tolar(1ril.). . . 

Octobre seulement. . . 
Rdp^l tfe r&nnée entière 



3,050 

805,21d 

99,743 



i 40^,073 
2,074,367 
11,085,083 
1,719,865 
1,660^127 



.^4. 



17,564,515 

908,012] 1,603,596 
- 124,M5,107 



401,293 

1,678,487 

15,271,932 

1,205,301 

1,216,083 



19,773,116 



1,603,596 
24,Sl5,td4 



238,477 

l,t3d,7t( 

196,941 

485,734 

135 

2,044,022 

' 67,314 
2,417,330 



358,209 

1,522,142 

1«,«€,853 

«,451,288 

54»,183 



20,088,675 

2,311,631 
23,600,410 



GRAINS. — Farines' et son. 



Pays-Bas. . . . . . 

France. . ' . : ■. . 
Autres provenances. . 

Total (kil.). . 

Octobre seulemcbt. . J 
Rappel de Tannée entière 



4,414 

41,478 
245 



'46;157 



40,713 

1,652,087 

33,950 



1,726,750 



54,365 

1,250^464 

4)642 



POMMES DE TERRE. 



825 ll,87îl 
10,070 25,793 
16,39» 130,959 
83 



ZoUverein. . . . 

Pays-Bas 

France 

Antres provenances. 

Total (hect.). . 



Octobre seulement. . . | 27,285 
'Rftppelderannéeentièrej — 



168,2l0 



1, 309,471 

391^490 
1,903,287 



4,727 

59,012 

16^814 

309 



87,081 

4,439 500 

3;645 

^ ' ■ • 

1,330,^76 

'138,720 
1,686,563 



5,374 

15,743 

> S,9«2 

• • -305 



.80,862 

31,055 
15M9» 



4>4- 



24,724 

6,678 
46^126 
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II. — EXPORTATIONS. ~ marchandises belges. 



' 




BE3'I'AUX. — Bêtet bovines, veaux exceptés. 



Pays-Bas 

Angleterre 

Frunee 

Autres destinations. . 

Total (tètes). . . 

Octobre seulement. . . 
Rappel derannée entière 



129 

188 

461 

31 


671 

1,868 

3,568 

98 


505 

634 

6,192 

88 


97» 

113 

5,920 

65 




7,005 


7,419 


7,0(73 


812 


^ 


1,023 
8,928 


865 
8,324 



BESTIAUX. - Codions. 



Zollverein 

Pays-Bas 

France 

Antres destinations. 

Total (lètes). . . 

Octobre seulement. . . 
Rappel de Tannée entière 



1,031 

*,005 

2,104 

85 


26,574 
7,011 

35,885 
1,228 


14,436 
15,614 

44,893 

» 


4,225 


70,698 


74,945 

4,093 
81,900 



CHEVAUX et poulains. 



Zollverein 

Ani^eterre 

France 

Antres destinations. 

Total (lèles). . . 

Octobre seulement. . . 
Rappel de Tannée entière 



615 
255 

673 



1,567 



4,953 

4,213 

4,799 

900 


3,96» 

2,590 

5,800 

311 


14,265 


12,665 

2,202 
15,752 



14,130 

9,820 

54,914 

105 



78,981 



8,515 
92,438 



2,058 
2,208 
4,622* 

178 



GRAINES iie eotza, de navette, de liti et dé chanvre. 

144| 2,355 1,799 

390 6,548 14,858 

825 838 



ZoUv^rein. . . . 

Pays-lfas 

Autres destinations. 



Total (hect); . . 

Octobre sçulemçnt. . . 
Rappel derannée entière 



534 



9,728 



17,495 

464 
19,010' 



9,066 

1,119* 
11,848 



8,078 
39,789' 

i;7i2 



49,579 

12,100 
72,01! 
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PROVENANCES. 



1851. 
Octobre. 



18M. 
10 mois. 



1851. 
10 mois. 



1849. 
10 mois. 



GRAINS. — Frameni. 



Angleterre 

France 

Antres destinations. . 

Total (kil.;. . . 

Octobre seulement. . . 
Rappel de rannéeentière 



679 

1,270 

25,079 



27,028 



5,988,i5i 
38,340 

96,461 



6,123,255 



25,340,566 

1,416,955 

417,459 



27,174,980 

239,784 
28,430,702 



50,100,201 
338,821 
107,499 



50,546,521 

1,440,534 
54,930,400 



GRAINS. - Seigle. 



Pays-Bas 

Angleterre 

Autres destinations. . 

Total (kil.). . . 

Octobre seulement. . . 
Rappel dePannée entière 



129,686 
6fi!2,871 



812,557 



704,395 
720,431 



1,424,826 



94,742 

" 975 



95,717 

49,534 
186,938 



524,058 

964,000 

2,457 



1,490,495 

12,789 
1,514,215 



GRAINS. — Avoine. 



Angleterre 

France 

Autres destinations. . 

Total (kil.). . . 

Octobre seulement. . . 
Rappelde rannée entière 



952 



"2,650 
14.777 


26,833 
6,970 


17,427 


33,803 

385 
36,452 



952 - 



393,420 
88,851 
25,890 

508,161 

21,120 
541,780 



GRAINS. ^BU noir ou sarrasin. 



Pays-Bas 

Antres destinations. 

Total (kil.). . 



• • 



Octobre seulement. 
Rappel deVannée entière 



316,603 

» 


1,545,995 
412 


1,736,852 
1,050 


316,603 


1,546,407 


1,737,902 

969,535 
3,301,007 



2,530,732 
10,638 

2,541,370 

383,308 
2,781,228 
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PROYENANGfiS. 



1851. 
Octobre. 



1851. 
10 mois. 



1850. 
10 mois. 



1849. 
10 mois. 



G^AINS^ — Fèves, féveroles et vesceê. 



Angleterre. . • . . 

France 

Autres destinations. . 

Total (kil.). . . 

Octobre seulement. . . 
Rappel de Tannée entière 



» 

n 



360 



360 
- I 



122 

12,858 

3,460 



16,440 



- 778,022 

20,910 

676 



799,608 



800,134 



GRAINS. — Orge et esemtrgevn. 



France. • • • ,• • 
Autres destinations. 

Total (kil.). . 

Octobre seulement. . 
Rappel de l^année entière 



15,983 



5,310 
19,964 



15,983 



18,620 
990 



25,274 19,610 



390 
59,095 



GRA1N$. — Farines et son. 



Angleterre i . . • 
France; . . . . 
Autres destinations. 



Total (kil.). . . 

Octobre seulement. . . 
Rapp^lde Tannée entière 



10,010 
11,645 



21,655 - 



120,241 

123,270 

65,355 


32,422 
129,677 
105,047 


506,866 


267,146 

10,933 
320,608 



POMMES DE TERRE. 



1 ,647,958 

150,062 

26,869 



1,824,909 

19,986 
1,979,954 



2,440 

6,832 



9,272 

273 
14,501 



1,445,306 

137,094 

12,370 



1,594,770 

20,843 
1,719,448 



Pays-Bas. . . . . 

Angleterre. . . . 

France. 

Autres destinations. 

. Total (hect.). . 



Octobre seulement. . .1 10,386 — 
Rappel de Tannée entière! — 



2,029 

8,241 

57 

59 



5,502 

43,070 

501 

4,532 


3,218 

23,543 

2,320 

1,180 


4,532 

123,590 

2,842 

4,161 


53,105 


230,261 

9,570 
245»833 


135,125 

23,486 
249,006 
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IIL — Mesures relatives à 1 agricaltore. 



i.«i ov> •vvKB ^V iMÉPABVBHninT ««, «.yiirTÉBiBirm vit 

CBBBIT SB 600)000 rRAIfC«9 POVK HBSIJBBB KBLATITBB 
JkV BAVBICVBHBlfT) AtJll IBBI«ATI01MI BT AIT BH^IITACIB. 

LÉOPOLD^ Roi des Belges, 

A tous présents et à venir. Salut : 

Les chambres ont adopté et nous sanctionnons ce qui suit : 

Art. l*"". Il est ouvert au département de l'intérieur un crédit 

de six cent mille francs (fr. 600,000), pour mesures relatives : 

A. Au défrichement et aux irrigations . . fr. 450,000 

B. A la délivrance de la chaux. » . . . 75,000 

C. Au drainage 7S^,000 

Art. 2. Ce crédit sera couvert au moyen d'une émission de 

bons du trésor en addition à celle autorisée par l'art. 5 de la loi 
du 26 décembre 1850. 

Art. 5. Il sera rendu compte annuellement aux chambres des 
dépenses et recettes faites en vertu de la présente loi. 

Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revèiuo 
du sceau de l'État, et publiée par la voie du Moniteur. 

Donné à Bruxelles, le 6 juin 1851. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le ministre de l'intérieur, 
Ci. Rogikr. 
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LOI 9VI AOCMIBB liA VACOLTÉ BB PAfl«A«B FOV» !«■ > 

-, fKAJlfA«K. 

A tous préâante et à v«niF^ Salut : 

Les elmlifeires «lâ akfo|>té et nous sanctfontions ëe qui «ail : 

Artiei« aHi()iie. La faéufté de passage mentionnée à Tart. 3 de 
la loi da 28 avril 1848, pourra être accordée, aux conditions 
prévues dans Fart, i^y au propriétaire d'un terratn humide, 
devant être desséché au moyen de rigoles souterraiiies ou à ci'el- 
ouvert. 

Les articles 4 et 7 de la loi du 517 avril 1848 sont applicables 
à la s^Titude dont il s^agit'dans fa présente loi. 

Promulguons fa présetite loi, ordètinbnff qu'elle soit revêtue 
du sceau de f^Ëtat, et pobHée par Id voie du Monittur, 

Donné à Bruxelles, le 10 juin 181(1. 

jLÉpPOLD. 

Par le Roi : 

Le ff^misÈre de l'intérieur, 
Gh. Rogier. 



RAOI^BSIBnrT POUB 1.BB méBBCllVB yiiTBRIIf AIRBS BU 

«OCTBBIVBniBlfT* 

LÉOPOLD, Roi des Belges, 
A touç présents et à venir, Sai^ut : ^ 

Vu.les articles 3^5 35 et 34 délia M du 11 juin 1850, sur 
TexeroiAe; ^U médecine yé^é^juaire ; 

Bevji Je$ 9rn$té9 f^aQx.4u^ juillet 1841 et du 37 avril 
1847, concernant le service des médecins vétérinaires du^u- 
vernemeftt; 

Sur ia proposi^ioi 4e, aojtre miaistre de Tiatérieur, 

Nous avons arrêté et anêtofis : 
Art. l*r. I! y a dans chaque district agricole un ou plusieurs 



médecins vétérinaires da goavernement^ suivant les exigences da 
service. 

Ces vétérinaires sont nommés, sur l'avis des députations per- 
manentes des conseils provinciaux et des commissions d'agricul- 
ture> par le ministre de Tintérieur, qui fixe le lieu de leur 
résidence et la circonscription de leur ressort. 

Art. 2. Les médecins vétérinaires du gouvernement sont 
choisis de préférence parmi les vétérinaires qui ont subi leurs 
examens avec distinction. 

Art. 3. La première nomination des médecins vétérinaires du 
gouvernement ne sera faite> désormais, qu'à titre provisoire, 
pour un terme de trois années. A l'expiration de ce terme, la 
nomination pourra devenir définitive. 

Art. i. Dans les districts agricoles qui n'offriront pas des 
ressources suffisantes, il pourra être accordé sur le budget du 
département de l'intérieur, au médecin vétérinaire ^u gouverne- 
ment, un subside annuel et temporaire dont le maximum sera 
de 300 fr., outre l'indemnité éventuelle allouée par la province 
ou pjir la commune. Les médecins vétérinaires recevant ce 
subside devront établir leur résidence dans la commune désignée 
par te ministre de l'intérieur et exercer leur profession confor- 
mément à l'art. 19 ci-après. 

Art. 5. Les médecins vétérinaires du gouvernement sont 
chargés : 1<> d'exercer une surveillance active sur l'état hygié- 
nique des animaux domestiques ; 2<* de surveiller l'état sanitaire 
des reproducteurs approuvés pour la monte publique, en vertu 
des règlements provinciaux pour l'amélioration des races; 3*> de 
visiter, sur la réquisition des autorités con^^étentes, les ani- 
maux atteints ou soupçonnés d'être atteints de maladies con- 
tagieuses ou épizootiques dans les communes de leur ressort ; 
4* d'assister, sur la réquisition du gouverneur de la province, 
aux foires et aux marchés de leur circonscription, à reflfet de 
constater l'état sanitaire des animaux qui y sont exposés en 
vente. 

Art. 6. Le médecin vétérinaire, membre de la commission 
provinciale d'agriculture, contrôle, lorsqu'il en est requis, soit 
par le gouverneur, soit par le président de ladite commission, 
le service des autres vétérinaires du gouvernement de la pro- 
vince. 
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Art. 7. Les médecins vétérioaires du gouvernemeot signalent 
au commissaire de l'arrondissement et aux membres de la com- 
mission d'agriculture de leur district l'existence des maladies 
contagieuses ou épizootiques qui se manifestent dans les com- 
munes de leur ressort. Le coounissaire de l'arrondissement en 
donne information au gouverneur de la province, et le membre 
de la commission d'agriculture au président de cette com- 
mission. 

Dans les cas graves> les médecins vétérinaires du gouverne- 
ment portent également ces informations à la connaissance de 
l'inspecteur général du service de santé civil, qui en fait rap- 
port au ministre de l'intérieur. 

Art. 8. Les médecins vétérinaires du gouvernement sont tenus , 
autant que le permettent les exigences de leur service, d'étu- 
dier les besoins des diverses branches de l'industrie agricole 
dans leur circonscription et de les signaler au ministre de l'in- 
térieur, en portant en même temps à sa connaissance les faits 
nouveaux qui s'y produisent et qu'il serait utile de publier dans 
l'intérêt de l'agriculture. 

Art. 9. Lesmédecins vétérinaires du gouvernement adressent, 
dans les dix premiers jours de chaque trimestre, au gouverneur 
de leur province, un rapport énonçant les cas de maladies conta- 
gieuses et épizootiques qu'ils ont observés dans leur ressort 
pendant le trimestre écoulé, ainsi que les faits qu'ils jugent 
devoir porter à la connaissance du gouvernement, dans l'intérêt 
du service qui leur est confié. 

Ces rapports sont soumis à la commission provinciale d'agri- 
culture, qui les reavoie, avec ses observations, au gouverneur, 
pour être adressés au département de l'intérieur. 

L'inspecteur général du service de santé civil fait, chaque 
année, un rapport sur les maladies qui ont régné parmi le 
bétail. 

Art. 10. Les médecins vétérinaires du gouvernement sont 
exclusivement chargés par les autorités de visiter les animaux 
atteints de maladie contagieuse. 

Ils sontappelés, de préférence aux autres vétérinaires, à faire 
partie des commissions provinciales chargées de l'expertise 
des étalons à approuver pour la monte> à surveiller les appa- 



— H8 - 

rdillemeiits avec les étalons du haras et la santé des reprodâc- 
teors de race améliorée, placés en station par le gouvernement 
ou par la province. 

Art. 11. Le ministre de l'intérieur, les gouverneurs des 
provinces, les commissaires d'arrondissement, l'Inspecteur géné- 
ral du service de santé civil, les membres des commissions 
provinciales d'agriculture, les présidents des commissions médi- 
cales provinciales et les administrations communales ont seuls 
le droit de requérir les vétérinaires du gouvernement. 

Art. là. Les médecins vétérinaires du gouvernement no 
peuvent, en ce qui concerne les maladies contagieuses ou épi- 
zooliques, être requis par les autorités mentionnées à Tartide 
précédent, qae pour constater, soit l'apparition on Pexistence 
de ces maladies, soit la nécessité de procéder à Pid)atage des 
animaux malades. 

11 ne peut être fail, de ee double chef, que deux visites pour 
le même animal, et, lorsque le vétérinaire du gouvernement est 
chargé par le propriétaire du traitement de l'animal, la pre- 
mière visite seulement est payée sur les fonds de l'État. 

Les autorités compétentes ne peuvent ordonner un plus grand 
nombre de visites dans des cas particuliers, que sur nn rapport 
écrit et motivé du médecin vétérinaire fl seulement lorsque ce 
dernier n'est pas chargé de traiter les aotmauy qui feint l'objet de 
la réquisition. 

Art. 13; Les médecins vétérinaires du gouvernement ne peu- 
vent provoquer l'abatage des animaux que lorsque ceux-ci sont 
atteints, à un degré incurable, d'une des maladies suivantes : 

Pour les chevaux : Le farcin, Ic^ morve aiguë el la morve 
chronique. 

Pour les bêtes k cornes : ^ typhus cl^ç^rb(f«i,nmx, U typhus 
contagieux^ la péripneumonie exsudaiive ou épizootiquc ; 

Pour les Qiottli»!)^ : ia e^^dé^; et, eafin, poiMr cbaoune de 
ces espèces, VhydropMti» et InmataHi^ eharkonnmws très^ 

graves. 

Art. 14. Les médecins vétérinaires du gouvernement, requis 
pour r«n des services publies énoncés dans le présent arrêté, 
doivent rendre iramédiaieliieiit un compte éeril de leur sussion 
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à raolonlé dont ils ont r^çu les ordres, ainsi qu'au commissaire 
de leur arrondissiement. 

Art. 15. Les médicaments nécessaires au traitement des ani- 
maux confiés aux soins des médecins vétérinaires du gouverne- 
ment par l'une des autorités ci-dessus oientionnées, sont à la 
charge des propriétaires. 

Art. i6. Les frais de roule et de séjour des médecins vétéri- 
naires du gouvernement leur sont payés à raison dç â francs 
par lieue, et de 4 francs pour chaque jour employé tant en voyage 
qu'en vacations. 

Il ne leur est alloué de frais de séjour que dans le cas où la 
distance parcourue n'excède pas 15 kilomètres, tant i^ur 
aller que pour revenir, et lorsqu'il est constaté que le vétéri- 
naire a employé au moins six heures, tant en voyages qu'en 
vacations. 

Les frais de route sont diminués de moitié pour les distances 
parcourues sur les chemins de fer. 

Lorsqi^e les vétérinaires du g()uverj>ement sont, requis de 
procéder à des expertises ou à des visites dans^ la commune^ du 
iieu de leur domicije, et qu'ils ont employé à ces vacations au 
moins six heures, il leur est alloué à titre d'indej^nité une 
spnune de 6 francs. 

Quand ils oiit employé à ces vacations moin^ de six heures, et 
plus d'une heure^ ils reçoivent la moitié de l'indemftité.menyon- 
n^e ci-dessus. Lorsque la vacation n'a pas duré plus d'une 
heure, il est alloué le prix d'un franc fixé à l'art. 1& pour une 
visite simple. . 

Art. 17. Les médecins vétérinaires drçssen,t, tous les trois 
mois, l'état général de leprs frais de voyage. Ils doivent y 
joindre les pièces suivantes : . . , , 

1 ® Les ordres dé voyage ; 

â"" bes déclarations deç administrations communales, énon- 
çant lés jours et les heures de leur arrivée dans les çomipunes, 
le temps pendant lequel ils y ont séjourné, ainsi que la distance 
clé la commune du lieu de départ ; 

5° Des déclarations, délivrées, par les niêmes administrations 
00 par les propriétaires des anitnanx qu'ils ont visités, consta- 
tant qu'ils n'ont pas réclamé d'honoraires. 
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Ces états sont adressés ati commissaire de l'arrondissement 
qui, après les avoir vérifiés et approuvés, les transmet au gou- 
verneur de la province. 

Il n'est alloué de frais de voyage que pour les visites ou les 
voyages opérés en vertu d'ordres écrits des autorités compé- 
tentes. 

Art. 18. Le maximum des honoraires que peuvent réclamer 
les médecins vétérinaires du gouvernement, pour le traitement 
des animaux qu'ils sont appelés à soigner, sur la réquisition des 
habitants de leur circonscription, est fixé de la manière sui- 
vante, savoir : 

Par visite au lieu du domicile du vétérinaire ou à un quart de 
lieue environ dans les communes rurales ... fr. I 00 

Dans les villes . i 50 

Par visite, pour le traitement d'un ou de plusieurs 
sujets, par lieue de distance, le retour compris ... 2 00 

Il pourra, en outre, être payé : 

Pour chaque saignée fr. 00 

Pour avoir aidé à ta délivrance laborieuse d'une jument 6 00 
Id. id. d'une vache 1$ 00 

Pour avoir châtré un étalon: . . . . . .6 00 

Pour avoir châtré un taureau ....... 4 00 

Pour avoir châtré tout autre animal domestique . . 75 

Les médicaments qu'ils auront fournis seront payés sépa- 
rément. 

Art. 49.' Les' médecins vétérinaires recevant, en vertu de 
l'art. 4 ci-dessus, un subside annuel et temporaire, sont tenus ? 

4® De donner, sur l'invitation de Padmitiistration commu- 
nale, des soins médicaux gratuits aux animaux des cultivateurs 
indigents qui n'ont qu'une bête bovine adulte. 

S'' De réduire, en faveur des cultivateurs qui ne sont pas 
portés aux rôles des contributions personnelle ou foncière, leurs 
honoraires à la moitié du maxnmum fixé-à l'article précédent. 

Art. âO. Des indemnités peuvent, chaque année, être accor- 
dées, à titre de récompense, par le ipinistre de l'intérieur, aux 
vétérinaires du gouvernetnent qui ont montré le plus de zèle et 
de capacité dans l'exercice de leurs fonctions ; pour l'allocation de 
ces récompenses, on aura principalement égard à l'activité dont 
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l€s vétérinaires auront fait preuve, à l'occasion des fonelions 
pour lesquelles il ne leur est pas alloué de frais de ronte et de 
séjour. 

Art. Si. Avant d'entrer en fonctions, les médecins vétéri- 
naires du gouvernement prêtent, entre les miîiis do gouverneur 
de leur province ou do commissaire de leur arrondissement, le 
serment prescrit par la loi pour les fonctionnaires publics. 

Art. S2. Les arrêtés royaux du S6 juillet iSil et du 27 avril 
48i7 sont rapportés. 

Art. 35. Notre ministre de l'intérieur fera les règlements «t 
instructions nécessaires pour l'exécution des dispositions qui 
précèdent. 

Donné à Bruxelles, le 10 mai 1851. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le ministre de l'intérieur, 

CU. ROGISR. 



B^LITRANCB X PRIX mÉDIJlT BB LA CHAlTX PHV» 

1.9 AfiaiCri.T17ll ■• 

LÉOPOLD, Roi des Belges, 
A tous présents et à venir, Salut : 

Revu nos arrêtés du 24 mai, du 27 juillet 4848, du 29 sep- 
tembre 1849 et du 26 août 1850; 

Considérant que les différentes soumissions faites dans le 
Luxembourg pour la délivrance à prix réduit de la chaux aux 
fours ne sont pas de nature à être approuvées ; 

Sur la proposition de notre ministre de l'intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Art. l<'^ Les cultivateurs de la province de Luxembourg ap- 
partenant, suivant les rayons déterminés, aux communes dési- 
gnées par notre ministre de l'intérieur, et qui ont fait les 
déclarations prescrites pour les fours à chaux, auront la faculté 
de prendre, à leur choix, la chaux aux groupes de fours de Beau- 
raing-Pondrome, de Wellin-Halma, de Tellin-Bure-Wavreille, 
de Marche-Hollogne, de Harzé-Aywaille. 

a 
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Art. 2. En conséquence, les quantités de chaux à fourn ir à 
ces gfoupes ne seront plus adjugées, tout chaufournier apparte- 
nant à un groupe étant admis à fournir au gré de chaque culti- 
vateur déclarant. 

-' Art. 5. La remise de trente, quarante ou cinquante pour cent 
qui est accordée suivant le rayon, sera, d'après ie prix établi 
entre le dtaufournier et le eultivaleur^ fixée par le surveillant 
du gouvernement qui assistera à chaque marché et fourniture, et 
le chiffre en sera porté par lui au certificat de livraison ^ 

Art. 4. La remise proportionnelle aux distances ne pourra, 
dans aucun cas, dépasser les chiffres suivants qui sont des 
maxima, savoir : 

Quinze centitoies par heetolitre de chaux en pierre en faveur 
des habitants des communes dont les chefs-lieux se trouvent 
dans un rayon de deux à quatre lieues, à partir des fours à chaux; 

Vingt centimes par hectolitre de chaux en pierre en faveur 
des habitants des communes dont les chefs-lieux se trouvent 
dans un rayon de quatre à six lieues ; 

Vingt-cinq centimes par hectolitre de chaux en pierre en 
faveur dès habitants des communes dont les chefs-Iiéux se trou- 
vent dans un rayon de plus de six lieues. 

Les communes dont les cultivateurs ont droit à ces remises, 
suivant les distances, continueront d'être désignées par notre 
ministre de l'intérieur. 

Art. 5. La délivrance de la chaux aux fours commencera le 
15 mars et sera clôturée à la fin d'octobre 185i. 

Art. 6. Les dispositions de nos arrêtés du 24 mai, du 27 juil- 
let 4848, du 29 septembre 1849 et du 26 août 1850, auxquelles 
il n'est pas dérogé par le présent, sont maintenues. 

Art. 7. Notre ministre de l'intérieur, qui est chargé de l'exé- 
cution du présent arrêté, pourra autoriser les cultivateurs qui 
ont fait les' déclarations prescrites pour les dépôts de chaux, à 
s'approvisioaner à l'un des groupes de fours mentionnés à 
l'art. !•'. 

Donné à Ardenne, le 51 janvier 4851 . 

LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Lt ministre de l'intérieur , 
Gh. ROftUE. 



SVPBHIBIJR D'ACIB1CIJI.TIJRB. 

Le ministre de l'intérieur, 

Vu l'arrêté royal du 50 août 1850; 

Arrête le règlement ci-après pour servir à la première session 
du conseil sopérieur d'agriculture : 

« Art. 1"'. Une liste de présence, destinée à recevoir la signa- 
ture des membres;^ est déposée sur le bureau et arrêtée par le 
secrétaire. 

« Art, 2. Un procès-verbal, où les noms des membres présents 
sont inscrits, est tenu pour chaque séance. 11 est lu au commen- 
cement de la séance suivante, et, après avoir été approuvé, 
transcrit sur un registre et signé par le président et par le 
secrétaire. 

« Art. p. Chaque membre a le droit de faire des propositions. 
Si Je présidjent le croit uUl^^ la discussion en est remise à la 
séanee suivanie. 

« La question préalable ou Tordre du jour peut -toujours 
être demandé. 

» Art. 4. Toutes les décisions sont prises à la majorité ab- 
solue des membres présents. 

« En cas de partage, la voix du président est prépondérante. 

« Il est fait mention de cette circonstance au procès-verbal. 

« Art. 5. Le président ouvre et dot les séance^, communique 
et fait expédier la correspondance, accorde la parole, pose les 
questions et fait«onnaître le résuHat des voles. 

« Le président est spécialement chargé de l'exécution du pré- 
sent règlement. 

<( Art. 6. Le secrétaire est chargé de la conservation des ar- 
chives, de la bibliothèque et de la rédaction des procès-verbaux 
des séaRees, dent eopie est transmise au ministre de Tiatérifior, 
diaque fois (pie la demande ea est faite ou que le président le 
juge Béo^saire. 

«c Alt. 7. Les déetsioBS du conseil sont signées par le prési- 
dent >e( le secrétaire. 

« Art. 8. En cas d'absence du président et des vlce-prési- 



— 124 — 

dents, le plus âgé des membres du conseil préside rassemblée. 

« Art. 9. Le conseil peut former dans son sein des commis- 
sions pour l'examen des affaires qui lui sont soumises. Ces 
commissions choisissent leur président et leur rapporteur. 

« Art. 10. Il est dressé, après chaque session, un état réca- 
pitulatif des listes de présence pour ceux des membres qui ne 
résident pas à Bruxelles. 

(( Cet état, arrêté par le président et contre-signe par le secré- 
taire , est adressé , avec les pièces à l'appui , au ministre de 
rintérieur, afin d'en provoquer la liquidation. 

« Art. 11. Le conseil proposera, s'il y a lieu, les modifica- 
tions qu'il jugera nécessaire de faire au présent règlement pour 
les sessions suivantes. 

« Bruxelles, le 4 février 1851. » 

Ch. Rogier. 



llVflTlTOTIOir B'VBT COBTCOUSa COlVCBMlfAlVT L^BHPLM BU - 
•l7I.rATB •■ Wmn PAIVS LB TRAITSmifT »■ MéA PÉRIPITBV- 
MmtlB. 

Le ministre de l'intérieur, 

Considérant que la péripneumonie exsudativé cootinue à 
sévir parmi les bêtes à cornes du pays, et cause un grave préju- 
dice à l'industrie agricole ; 

Considérant qu'il résuite des premiers renseignements qui ont 
été transmis au département de l'intérieur, que le sulfite de fer 
parait avoir dans celte affection épizootique une action plus 
efficace qu'aucun des médicaments employés jusqu'ici ; 

Vu le rapport de la commission d'agriculture du Brabant^ en 
datedu 5 février 1851, 

Arrête : 
Art. 1«'. Une somme de trois cents francs (fr. 300) sera 
allouée à titre de récompense au médecin vétérinaire qui, avant 
le 1*" novembre 1851, aura transmis au département de rinté* 
rieur les observations pratiques les plus nombreuses et les plus 
complètes sur l'emploi du sulfate de fer dans le traitement de la 
péripneumonie exnuiative. 
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Art. 2. Un jury spécial, nommé par le ministre de l'intérieur, 
sera chargé d'apprécier les mémoires des médecins vétérinaires 
concurrents. 

Bruxelles, le 18 février 1851. 

Ch. Rogibh. 



AHLOM BT 1 BA0T«filVB* 

Le ministre de l'intérieur, 

Vu les conventions conclues le 18 décembre dernier entre 
M. le gouverneur du Luxembourg et le sieur Everling, demeu- 
rant à Arlon, et le sieur André Kauth,de Bastogne, pour établir 
dans chacune de ces villes un dépôt de graines fourragères ; 

Vu la loi du 25 mars 1847, 

Arrête : 

Art. 1". Les conventions susmentionnées sont approuvées 
telles qu'elles sont annexées au présent arrêté. 

Art. 2. Les dépenses auxquelles l'exécution de ces conven- 
tions donneront lieu seront imputées sur le crédit alloué au 
département de l'intérieur par la loi du 25 mars 1847. 

Art. 3. M. le gouverneur du Luxembourg est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 17 mars 1851. 

Gh. ROfilBR. 



Entre M. Smits, gouverneur de la province de Luxembourg, 
demeurant à Arlon, stipulant au nom du gouvernement belge, 
par suite d'une délégation de M. le ministre de l'intérieur, d^une 
part. 

Et le sieur Everling, marchand, demeurant à Arlon, d'autre 
part. 

Il a été convenu ce qui suit : 

Art. 1". Le sieur Everling se charge de la tenue d'un dépôt 
de graines fourragères à établir à Arlon par l'administration. 

11. 
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A cet effet» il s'oblige à fouroir un local con^eBable pour y 
déposer les graines, en attendant leur vente. 

11 s'oblige, en outre, à les débiter à tous les cultivateurs qui 
lui en feront la demande. 

Art. 2. Les i^raïues dont il s'agit seront fournies au sieur 
Everling par l'administration ; elles ne pourront être vendues 
qu'à un prix à déterminer par elle. 

Art. 3. Le sieur Everling se soumet à laisser vérifier son 
adoiiffistratlea lous les trois «ois par le j>ré6ideiiC4aeoiiMe du 
premier district agricole, on par tout antre délégué du gouver- 
nement, lequel arrêtera son registre d'entrée et de sortie des 
graines. 

Art. 4. Il est, en outre, loisible à ces agents de faire, quand 
ils le jugeront convenable, une inspection des graines pour 
s'assurer de leur bon état de conservation, et de donner à l'en- 
trepreneur du dépôt les ordres qu'ils jugeront nécessaires pour 
éviter tonte avarie ou détérioration quelconque. 

L'entrepreneur sera tenu de se conformer ponctuellement à 
ces ordres et sans retard, sous peine de tous dommages-iotérêls 
à réclamer par l'administration. 

Art. 5. A la fin de chaque trimestre, le président du oomice 
du preoûer district agricole ou tout autre délégué du gouverne- 
ment, après avoir constaté la quantité des différeoles espèces de 
graines vendues, arrèlcfa le ncntant de la recette, lequel devra 
être versé de suite entre les mains de l'agent du caissier général 
de r£tat. 

Art. 6. La quittance de ce versement devra être remise, au 
plus tard, dans la huitaine qui suit l'expiration de chaque tri- 
mestre, au gouverneur de la province. 

Art. 7. La vente des graines ne pourra être faite qu'au comp- 
tant; dans le cas contraire, elle a lieu aux risques et périls de 
l'entrepreneur. . 

Art. 8. L'entrepreneur sera tenu d'afficher, dans le local où 
se fait le débit des graines, le tarif des prix arrêté par l'admi- 
nistration. 

11 s'oblige à tenir, pour l'entrée et la sortie des graines, des 
registres dont le modèle lui sera fourni par l'administration. 

Art. 9. A la fin de chaque trimestre, il sera fait au sieur 
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Everling, pour frais d'emmagasinage, de veste el pour les soins 
à donner à la conservation des graines, «ne remise de $ p. e. 
da montant de la recette opérée pendant «e temps. 

SI loi sera, en ooire, tenu compte d'un déebet de 2 p. c. sur 
la quantité des graines vendues. 

Au présent contrat est interv»u M. UoUenfelli , président 
du coBMce du premier disiricl agricole deia province de Luxem- 
bourg, deitieurant à Arlon, lequel déclare se porter garant de 
l'exécution des engagements contractés par le sieur Everling, 
comme il est dit ci-dessus. 

Fait en triple, à Arkm, le 18 décembre 18S0. 

J. EhEILIHC et HOLLKIfFBLTZ. 

Le gouverneur, 

Smits. 
Vu et approuvé : 

Le ministre de l'intérieur , 
Cm. Roour. 



Entre 

M. Smits, gouverneur du Limbourg, demeurant à Arlon, 
stipulant au nom du gouvernement belge, par suite d'une délé- 
gation de M. le ministre de l'intérieur, d'une part. 

Et le sieur André Kautb, marchand, demeurant à Bastogne, 
d'autre part, 

Il a été convenu ce qui suit : 

Art. i<". Le sieur Kauth se charge de la tenue d'un dépôt de 
graines fourragères à établir par l'administration à Bastogne. 

A cet effet, il s'oblige à fournir un local convenable pour y 
déposer les graines, en attendant leur vente. 

Il s'oblige, en outre, à les débiter à tous les cultivateurs qui 
lui en feront la demande. 

Art. 2. Les graines dont il s'agit seront fournies au sieur 
Kaulh par l'administration ; elles ne pourront être vendues qu'à 
un prix à déterminer par elle. 
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Art. 5. Le sieur Kauth se soumet à laisser vérifier son admi- 
DJstratioD tous les trois mois par le président du comice du 
9^ district agricole, ou par tout autre délégué du gouverne- 
ment, lequel arrêtera son registre d'entrée et de sortie des 
graines. 

Art. 4. 11 est, en outre, loisible à ces agents de faire, quand 
ils le jugeront convenable, une inspection des graines pour s'as- 
surer de leur bon état de conservation, et de donner à l'entre- 
preneur du dépôt les ordres qu'ils jugeront nécessaires peur 
éviter toute avarie ou détérioration quelconque. 

L'entrepreneur sera tenu de se conformer ponctuellement à 
ces ordres et sans retard, sous peine de tous dommages-intérêts 
à réclamer par Tadministration. 

Art. 5. A la fin de chaque trimestre, le président du comice 
du neuvième district agricole, ou tout autre délégué du gouver- 
nement, après avoir constaté la quantité des différentes espèces 
de graines vendues , arrêtera le montant de la recette , lequel 
devra être versé de suite entre les mains de l'agent du caissier 
général de l'État. 

Art. 6. La quittance de ce versement devra être remise, au 
plus tard, dans la huitaine qui suit l'expiration de chaque tri- 
mestre, au gouverneur de la province. 

Art. 7. La vente des graines ne pourra être faite qu'au comp- 
tant; dans le cas contraire, elle a lieu aux risques et périls de 
Pentrepreneur. 

Art. 8. L'entrepreneur sera tenu d'afficher dans le local où 
se fait le débit des graines le tarif des prix arrêté par l'admi- 
nistration. 11 s'oblige à tenir, pour l'entrée et la sortie des 
graines, des registres dont le modèle lui sera fourni par elle. 

Art. 9. A la fin de chaque trimestre, il sera fait au sieur 
Kauth, pour frais d'emmagasinage, de vente et pour les soins à 
donner à la conservation des graines, une remise de 5 p. c. du 
montant de la recette opérée pendant ce temps, et il lui sera, en 
outre, tenu compte d'un déchet de 2 p. c. sur la quantité des 
graines vendues. 

Au présent contrat est intervenu M. F. Hansez, président du 
comice du 9" district agricole de la province de Luxembourg, 
demeurant à Bastogne, lequel déclare se porter garant de l'exé- 
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eutioD des engagements contractés par le sieur Kauth, coihme il 
est dit ci-dessus. 
Fait en triple, à Bastogne, le 18 décembre 18S0. 

Kavth et Hatisez. 
Le gouverneur y 
Shits. 
Approuvé : 
Le ministre de l'intérieur, 
Ch. RoGiiR. 



BW CB «VI CBIVCBBNB I«BS BXAUBlVa B'ABHlMIIOir. 

Le ministre de l'intérieur, 

Vu le règlement de l'école de médecine vétérinaire, du 
28 novembre 1849; 

Vu les propositions du directeur, en date du 12 avril ; 

Considérant qu'il convient de modifier le règlement susdit en 
ce qui concerne l'époque des examens d'admission ; 

Arrête : 

Art. !«'. L'art. 46 du règlement du 28 novembre 1849 est 
modifié eomnae suit : 

« Art. 46. Les examens d'admission se font une fois par an, 
pendant la dernière quinzaine du mois de juillet, au local de 
l'école et en présence du directeur, par un jury composé de trois 
personnes étrangères à l'institution, et nommées annuellement 
par le ministre de l'intérieur. 

« Tous les ans, au mois de mai, le programme des examens 
pour l'admission est publié ûwaslt Moniteur; il indique approxi- 
mativement le nombre des élèves à admettre. » 

Art. 2. Le directeur de l'école est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Bruxelles, le 15 avril 1851. 
Le ministre de l'intérieur, 
Ch. Rogibr. 
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ÉCOLB •> néSBClirB irBTémilVAimB BT B'ACtmiClILTIJAB BK 

L'ÉTAT (aiwhéb bcolaimb bb |8t(l-18iS2). 

CORDlTIOflS d'admission. 

Les jeunes gens qui désirent se présenter aux examens pres- 
crits pour être admis en qualité d'élèves à l'école de médecine 
vétérinaire et d'agriculture de l'État, sont prévenus qu'ils doi- 
vent se faire inscrire, à cet effet, avant le 10 du mois de juillet 
prochain, chez le directeur de cet établissement. 

Ils doivent déposer en même temps : 

1"* Leur acte de naissance; 

2" Un cerliflcat de bonne conduite délivré par l'administra- 
lion communale du lieu oii ils sont domiciliés ; 

S*" Un certificat de santé délivré par un docteur eo médecine 
ou en chirurgie. 

Toutes ces pièces doivent être légalisées. 
^ L'admission a lieu après des examens dont les matières sont 
spécifiées au programme. 

Nul ne peut être admis aux examens, s'il est âgé de moins de 
seize ans au jour de l'inscription. Si le candidat a plus de dix- 
neuf ans, il doit prouver qu'il a satisfait aux lois sur la milice. 

La liste des candidats, dressée par ordre de mérite, et certi- 
fiée par le directeur et par le jury, est transmise au ministre de 
l'intérieur, qui prononce l«s admissions. 

Les examens auront lieu le âO du mois de juillet prochain, à 
neuf heures du matin, au local de l'école, par un jury spécial 
nommé par le ministre de l'intérieur. 

Dix bourses de 500 francs, divisibles en demi-hourses, soat 
affectées à Técde, «t accordées aux élèves qui, ne pouvaat payer 
le prix de la penstoti, auront fait preuve 4e connaissances suffis- 
santés, soit aux exaineDS d'admission, soit ftKX examens géué- 
raux. 

Le prix de la pension et de l'enseignement réunis est fixé à 
500 francs. 

Les parents ou tuteurs souscrivent, avant l'admission défini- 
tive des élèves, un ^engagement de payer cette pension. 

Chaque élève verse à la masse d'habillement une somme de 



200 francs lors de son entrée à l'école, et, pendant tonte la 
dnrée de ses études, une somme de cinq francs, payable le i^^ 
de chaque mois. 

Les dispositions ci-dessus sont applicables aux élèves qoi 
désirent seulement suivre les ooars d'agronomie et à qui des 
bourses spéciales sont réservées par Tarrèté royal du 8 juin i8i4. 

Lo nombre des élèves qui peuvent être admis cette année à 
l'école est de quinze environ. 

PROGRAMME BSS CONNAffiSAlfCES EXIGÉES POUR l'aRMISSION. 

i • Langue française. 

Dictée d'orthographe. — Analyse grammaticale. — Analyse 
logique. 

2* Arithmétique, 

Les quatre premières règles appliquées aux nombres entiers, 
fractionnaires, décimaux et complexes. — Divisibilité des nom- 
bres. — Fractions décimales périodiques. — Extraction de la 
racine carrée. — Extraction de la racine cubique. — Propor- 
tions. — Règles de trois, tant simples que composées. — Règle 
d'escompte. — Règle d'intérêt. — Règle de société. — Règle 
d'alliage et de mélange. — Progressions. — Notions de logarith- 
mes et usage des tables. — Exercices de calcul et pro- 
blèmes. 

3° Géométrie, 

Les théorèmes et problèmes des quatre premiers livres de 
Legendre. — Notions de l'évaluation des surfaces et volumes 
des polyèdres, des trois corps ronds et des parties qoi les com- 
posent. — Applications numériques. 

A** Géographie. 

La géographie approfondie de la Belgique. — Notions de géo- 
graphie générale. 



noBiriCATioif AU si(Cii.BiiKivT «17» !«■ Fourni 

D9ASIIICIJI.TVIIB. 

LÉOPOLD, Roi des Belges , 
A tous présents et à venir. Salut : 
Vu la disposition de l'article 8 de l'arrêté royal du 19 avril 
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1841, sur le fonds d'agricultare, portaat que « la moyenne de 
restimation des experts et du médecin vétérinaire du gouver- 
nement servira de base pour établir la valeur des animaux 
abattus; » 

Considérant que cette disposition ne laisse pas au gouverne 
ment la faculté de réduire les évaluations exagérées et de sauve- 
garder, comme il doit l'être, l'intérêt du trésor et du fonds d'a- 
griculture même ; 

Vu la disposition du litt. D de l'article â de l'arrêté du 
19 avril 1841, en vertu de laquelle le propriétaire, pour avoir 
droit à une indemnité, doit avoir possédé le bétail pendant plus 
de huit jours en bonne santé; 

Considérant que ce délai est insuffisant pour la péripneumonie 
exsudative et qu'il y a lien de mettre cette disposition en har- 
monie avec €(^le de l'arrêté du 29 janvier 1850, pris en vertu 
de la loi du 38 du même mois ; 

Vu Tarrêté royal du 12 avril 1845; 

Sur la proposition de notre ministre de l'intérieur , 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Art. 1'^ Chaque fois que l'évaluation des animaux abattus 
paraîtra exagérée, le taux des indemnités déterminées à 
l'art. 1«' de l'arrêté royal du 12 avril 1845 pourra être réduit 
par le ministre de l'intérieur, après nouvelle information, s'il y 
a lieu, et en proportion de la valeur réelle des animaux. 

Art. 2. Par modification aux dispositions du litt. D de 
l'art. 2 de l'arrêté royal du 19 avril 1841, les propriétaires des 
bêtes à cornes abattues pour cause de péripneumonie exsudative 
devront, pour avoir droit à une indemnité sur le fonds d'agri- 
culture, fournir, à l'appui de leur demande, la preuve qu'ils ont 
possédé ces animaux, en bonne santé dans le pays, pendant un 
mois au moins. 

Art. 5. Notre ministre de l'intérieur est chargé de l'exécu- 
tion du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 16 avril 1851. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le mitmtre de l'intérieur, 
Gh. RoaiEB. 
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Le ninistre de l'intérieur , 

Va l'arrêté royal du 8 mars 4849, qui autorise l'établisse- 
ment de dépôts de chaux dans les localités où l'utilité en sera 
reconnue; 

Vu l'avis de la députation permanente du conseil provincial 
d'Anvers ; 

Vu la loi du 2S mars 1847; 

Arrête : 

Art. i«^ Un dépôt de chaux sera établi à Brasscbaet, pro- 
vince d'Anvers. 

Art. S. Les cultivateurs des communes de Wuestwezel, 
Loenhout, Calmptbout, Esschen, St.-Job-in't-Goor, Brecht et 
St.'Léonard auront la faculté d'y prendre la chaux en pierre au 
prix de 4 fr. 50 c^ l'hectolitre. 

Art. 5. Les cultivateurs qui voudront jouir de cette faculté 
devront déclarer, avant le 15 mai prochain, la quantité de chaux 
dont ils désireront s'approvisionner. Cette quantité ne pourra 
s'élever au-dessus de iOO hectolitres pour chacun d'eux. 

Art. 4. Les registres d'inscription de ces demandes seront 
ouverts immédiatement au secrétariat des communes ci-dessus 
indiquées, clôturés le 45 mai et transmis le même jour à M. le 
gouverneur de la province, pour être communiqués à l'entrepre- 
neur du dépôt. 

Art. 5. A dater du 20 mai prochain, jusqu'au SO du mois 
suivant, les cultivateurs pourront enlever la chaux au dépôt. 

Art. 6. La délivrance leur en sera faite par l'entrepreneur 
sur la présentation d'un certificat de l'autorité locale, énonçant 
les nom, prénoms et domicile de l'acheteur, etlaquantité d'hec- 
tolitres de chaux en pierre à délivrer. 

Art. 7. Un surveillant, nommé par le ministre de l'intérieur, 
assistera à chaque livraison de chaux et attestera sur le certificat 
de livraison que la quantité de chaux qui y est indiquée a été 
réellement délivrée par le fournisseur et enlevée par 'inté- 
ressé. 
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Le surTeillant réglera immédiatement le compte de la livrai- 
soïi él M indiquera sur'la déclaration • ' 

i"* La somme à payer par le cultivateur; 

â*" Le tantième dont le gouverneinent devra tenir «ompte au 
fournisseur en conformité î^e l'art. 8 ci-après. 

Art. 8. La fournisseur recevra directement du cultivateur le 
prix de la chaux calculé comme il est indiqué à l'art. 2 ci- 
dessus^ sans pouvoir exiger aucune indemnité sous quelque 
prétexte que ce soit. 

Art. 9. Le gouvernement tiendra compte au fournisseur de la 
différence entre le prix de livraison et celui auquel la fourni- 
ture lui aura été adjugée. 

Cette différence sera établie et soldée sur la présentation des 
certificats de vente et de livraison. 

Art. 10. Le gouverneur de la province d'Anvers est chargé 
de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le %0 avril iSSl . 
Gfl. Rofiisi. 

t 

Le ministre de Fintérieur, 

Va la convention conclue, le â3 mai 4854, entre l'adminis- 
tration provinciale du Hainaut, représentée par MM. le prince 
de €hinay (Alphonse), président du comice du douzième district 
agricole de cette province, et Hermant (J.), membre de la com- 
mission d'agriculture, elle sieur Lebacq, membre dudit coraice, 
à Beaumont, pour la fondation d'un dépôtde graines dans ladite 
ville; 

Vu la loi du 25 mars i8i7 et la loi du 6 juin 4851, sur le 
défrichemetit des terrains incultes; 

Arrête : 

Art. 4«^ La convention susmentionnée est approuvée. 

Les frais auxquels Texécutidn de ladite convention pourra 
donner lieu seront imputés sur les crédits alloués au départe- 
ment de l'intérieur par les lois du S5 mars 4847 et du 6 juin 
4851. 
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Art. 2. Le gouverneur du HaîDaut est chargé de l'exéeotion 
du présent arrêté. 

Bruxelles, le 16 juin 1851 . 
Gh. Rogibr. 



Entre 

La commission d'agriculture de la province de Hainaut, sti- 
pulant au nom du gouvernement belge par suite d'une délégation 
de M. le gouverneur de ladite province, d'une part, 
Et 

Le sieur Lebacq (Joseph), membre du comice agricole, demeu- 
rant à Beaumont, d'autre part, il a été convenu ce qui suit : 

Art. 1*'. Le sieur Lebacq se charge de la tenue d'un dépôt de 
graines fourragères à établir par Tadministration à Beaumont. 

A cet effet, il ^'oblige à fournir un local convenable pour y 
déposer les graines en attendant leur vente. 

Il s'oblige en outre à les débiter à tous les cultivateurs qui lui 
en feront la demande. 

Art. 2. Les graines dont il s'agit seront fournies au sieur Le- 
bacq psff l'administration ; elles ne pourront être vendues qu'à 
UA prixi déiermiaer par elle. 

Art. 5. Le sieur Lebaieq se soumet à laisser vérifler son admi- 
nistration tous les trois mois, par le président du comice ou le 
membre de la commission d'agriculture dans le douzième district 
agricole, lequel arrêtera son registre d'entrée ou de sortie des 
graines. 

ArL 4» 11 est| en outre> loisible à ces agents de faire, quand 
ils le jugeront convenable, une inspection des graine$,^pour s^as- 
sarer de Iaiu* .bon état de conservation, et de donner à l'entre- 
preneur du dépôt les ordres qu'ils jugeront nécessaires pour 
éviter toute avarie ou détérioratiop quelconque. 

L'entrepreneur sera tenu de se conformer ponctuellement à 
ces ordres sans retard, sous peine de tous dommages-intérêts à 
réclamer par l'administration. 

Art. 5. A la fin de chaque trimestre, le président du comice 
ou le membre de la commission d'agriculture dans le douzième 
district agricole, après avoir constaté la quantité de différentes 
espèces de graines vendues, arrêtera le montant de la recette, 



^ 
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leqael devra être versé de suite entre les mains de Vagent da 
caissier généra! de l'État. 

Art. 6. La quittance de ce versement devra être remise, au 
plus tard dans la huitaine qui suit l'expiration de chaque tri- 
mestre, au gouverneur de la province. 

Art. 7. La vente des graines ne pourra être faite qu'au comp- 
tant ; dans le cas contraire, elle a lieu aux risques et périls de 
l'entrepreneur. 

Art. 8. L'entrepreneur sera tenu d'aflScher, dans le local où 
se fait le débit des graines, le tarif des prix arrêté par l'adminis- 
tration. 

11 s'oblige à tenir, pour l'entrée et la sortie des graines, des 
registres dont le modèle lui sera fourni par elle. 

Art. 9. A la fin de chaque trimestre, il sera fait au sieur Le- 
bacq, pour frais d'emmagasinage, de venté et pour les soins à 
donner à la conservation des graines, une remise de 5 p. c. da 
montant de la recette opérée pendant ce temps. II lui sera en 
outre tenu compte d'un déchet de 2 p. c. sur la quantité de 
graines vendues. 

Au présent contrat sont intervenus : M. le prince de Chimay 
(Alphonse), président du comice, et M. Jules Hermant, membre 
de la commission d'agriculture dans le douzième district agricole 
de là province de Hainaut, demeurant respectivement à Chimay 
et Sivry, lesquels s'engagent à surveiller l'exécution des engage- 
ments contractés par le sreur Lebacq, comme il est dit ci- 
dessus. 

Fait en triple à Beaumont, le 25 mai 1851, et à Monsle 
31 dodit mois. 

J. LKBJkCQ. 
Le présidcîit du comice, 

Prince Alphouse de Chimay. 

Le membre delà commission d'agriculture 
du 12« district, 

J. Hkrhaiit. 

Le secrétaire y Le président de la commission d^agri-^ 
Ltop. HalbhScq. culture du Hainaut, 

J. Makcq. 



I 
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CMIC«VS0 •irVBKT» BU WEMTV »■ I.'AmTiei<B 7 M 
LiAmmÊT* »«YAL DU 30 AOVT 18t|0. 



Le ministre de l'intérieur, 

Vu Part. 7 de l'arrêté royal du 50 août 1850, ainsi conçu : 

« Une somme fixée par notre ministre de Pintérienr pourra 
être mise annuellement à la disposition de chacune des commis- 
sions provinciales d*agrieoiture pour être distribuée, sur Tavis 
et par l'intermédiaire de ces collèges j soit aux auteurs des meil- 
leurs ouirrâges sur Tune des branches de l'industrie agricole, 
soit aux personnes qui auront réalisé dans l'une de ceâ branches 
des améliorations notables et bien constatées. 

4C- A cet effet> chacune des commissions provinciale» arrêtera 
tous les ans et au point de vue des besoins de sa circonscription 
territoriale un programme qui sera approuvé par notre ministre 
de l'intérieur. ». 

Vu les programmes proj)08és par les différentes commissions 
d'agriculture des provinces ; 

V» le rapport du conseil supérieur d'agriculture et le procès- 
verbal des séancfes où cette assemblée a examiné ces divers pro- 
grammes; 

Considér^n^.qiie les crédits alloués en faveur de l'agriculture 
ne permettent, pas. d'ouvrir à la fois tous les concours proposés 
dans les différentes provinces, et qu'il y a lieu de ne les instituer 
que d'une manière successive ; 

« - ^rre^e i» . ..,,.,,,. ^ . , .1, 

Art/è*'. Les'sonimes suivantes seront nnses' à la disposition 
des commissions d'agriculture, savoir : 

Dans la province d'Anvers, 500 francs ; 

Dans la Flandre orientale, 500 francs ; 

Dans le Hainaut, 500 francs ; 

Dans lis Luxembourg, 600 francs. 

Art. 2. Ces sommés serviront à instituer des concours pour 
les objets indiqliés ci-après : 

1<* Dans la province d'Anvers, récompense de 500 francs à 
l'auteur du mémoire français ou flamand, donnant les meilleures 
indications puisées dans l'expérience, sur la culture de la serra- 
is. 
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point dç savoir « /<» «•aines récol J« j r'^"««»» «» sur le 
vem conserver te ,oaL Tes e«£ ^"' '* «"^^ «»' o» Pea- 

-'.pris •■o««m«lo„^rxU,>l"'?' '""""« '"^^^ 
«•«moyens propresfy TelSS '^'" ""' •*•""•» "« "^«e, 

;.«• .«/te «^•2^7itJ"';;rL*'r.r "*^ * " »«'-- 

•««es des semis en lignes ' ^ "^ "^ P'««<r»«, te ,van- 

hoPrgeolse proprement diï,^ Ï'S*' ?""" »" »««»- 
culture, anront donné le m^LZ^'!*" ''**"'*' * '«w 

"es naturelles. '•«'««ères, wwicoBprjs les prai- 

«>« institués, et puSrSrlenïïïT "^ """^ «* '*^ 

Bfoxelles,lel«rj„„jggj 
Cn. Rocm. 

i" avril i««i/;.\i„r„ro„sjt--. » '^^^ -- 

conformément à l'art. 7 de IWw ^ f ^"'"i"' **"« P«»vince, 
Arrête comme suit le nrLrlL I"^"' *'"' ^ ««ût 18o0 ; • 

Une récompense deffi""' **" ** «*"«>«« = 

moire françaTo„ flt^S doT„S f^'»'^ * ''«"'««•r du mé- 

P-i-sdansl-expériencest'iaïS:;,::^^^^ 
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son rendefflent y ses qualités nutritives comparées à celles des 
autres fourrages cultivés daos la. province, ses avantages et ses 
îneonvéfKieBts eompafatt^emeBt à ces feynrAges, et sur le point de 
savoir si les graines récoltées dans le pays peaveirtrtîonserver les 
qualités des graines importées da Portugal. 

Le jury, chargé de juger les mémoires, est composé de 
MM. Du Trieu de Terdonck, président, et Robert Geelhand et 
Dens^ membres de la commission provinciale d'agriculture, et 
de MM. le baron Coppens, propriétaire cultivateur à Gheel, et 
Van Puyfelick, bourgmestre et cultivateur à Brecht. 

MM. Du Trieu de Terdonck et Robert Geelhand rempliront 
respectivement les fonctions de président et de secrétaire du 
jury. 

La réunion du jury aura Keu à l'hôtel du gouvernement pro- 
vincial le 5 février 4852, à dix heures du matin. 

La décision du jury sera prise à la pluralité dés suffrages des 
membres présents. En cas d'absence d'un membre et de partage 
d'opinions, la voix du président est prépondérante. 

Le mémoire couronné sera la propriété de la commission pro- 
vinciale d'agriculture. 

Les pièces du concours devront être remises au secrétaire de 
la commission provinciale d'agriculture avant le 1^' janvier 
1852; celles envoyées Après cette époque ne seront plus ad- 
mises. 

Les auteurs ne mettront point leurs noms à leur ouvrage, 
mais seulement une devise qu'ils répéteront dans un billet 
cacheté, renfermant leur nom et leur adresse. 

Anvers, le 22 avril 1851. 

La commission provinciale d'agriculture , 

Par ordonnance : Le président, 

Le secrétaire , Ch. Do Trieu de Terdorck. 

L. SicoTti. 
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Le ministre de l'intérieur , 

Considérant qu'il est utile de mettre les personnes qui dési- 
rent se charger de la direction de travaux de drainage, à même 
de prouver qu'elles possèdent les connaissances nécessaires à 
cet effet, et que les cultivateurs qui veulent avoir recours à leurs 
lumières peuvent s'adresser à elles sans s'exposer à compro- 
mettre leurs intérêts ; 

Vu l'avis de l'ingénieur chargé de la direction du service du 
drainage; 

Arrête : 

Art. 1^. Une commission spéciale, nommée par le ministre 
de l'intérieur, est chargée d'examiner les personnes qui désirent 
faire constater publiquement les connaissances qu'elles possè- 
dent pour exécuter et diriger les travaux de djrainage. 

L'examen consistera en deux épreuves, l'une théorique et 
l'autre pratique. . . 

Art. 3. Un certificat sera délivré par le ministre .de l'inté- 
rieur, sur l'avis conforme de la commission, aux personnes qui 
auront satisfait aux deux épreuves de l'examen. 

Art. 3. L'époque des réunions de Ja comnUssioa et les dis- 
positions d'après lesquelles elle procédera à ses opérations 
seront déterminées ultérieurement. 

Art. 4. Les inscriptions des récipiendaires seront reçues an 
département de l'intérieur ou chez Pingénieur chargé de la 
direction du service du drainage. 

Bruxelles, le 45 novembre 1851. 

Ch. Rosiit, 
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Le ministre dé l'intérieur ^ 

Vu l'arrêté ministériel du 45 novembre 185i, instituant une 
commission spéciale chargée d'examiner les personnes qui veu- 
lent faire constater publiquement qu'elles possèdent les connais- 
sances nécessaires pour diriger les travaux de drainage ; 

Vu l'art. 3 de cet arrêtée, ainsi conçu : 

« L'époque des réunions de la commission et les dispositions 
d'après lesquelles çlle procédera à ses opérations seront déter- 
minées ultérieurement ; » 

Vu les propositions de l'ingénieur chargé de la direction du 
service du drainage ; 

Arrête : 

Art. i^'. La commission nommée en exécution de l!arrêté 
du iS novembre 1851 se réunira le troisième lundi du mois de 
mars 1852 et jours suivants, s'il y a lieu, pour procéder à 
l'examen des personnes qui désirent faire constater qu'elles pos- 
sèdent les connaissances nécessaires pour diriger les travaux de 
drainage etx[ui se seront fait inscrire à cet effet aviant le l^** mars 
1852, soit au département de l'intérieur, soit chez l'ingéiieur 
chargé de la direction du service du drainage. 

Les récipiendaires seront informés ultérieurement du jour et 
de l'heure auxquels ils pourront se présenter devant la commis- 
sion. 

Art. 2. L'examen se fera en langue française. Il se composera 
de deux épreuves : l'une théorique, l'autre pratique. 

Les matières qui formeront l'objet de chaque épreuve sont 

détaillées au programme suivant : 

. . ■ '1 

MATltniS ilE l'ÉPKEUVE TUtORIQUE. 

%l. ArithméHque, 

Opérations sur les nombres entiers. — Fractions décimales. 
— Système décimal des poids et mesures. — Théorie des pro- 
portions. 
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S 11. Géométrie, 

Mesure des surfaces planes. — Application à l'évaluation de 
la superficie des terres. — Cubature des polyèdres et des trois 
corps ronds. — Application au calcul des déblais et des rem- 
blais. 

§ 111. Arpento/^ç, 

Description et emploi des instruments qui servent au lever 
des plans. — Chaîne d'arpenteur. — Équcrre d'arpenteur. — 
Planchette. -— Boussole. — Pantomètre. — Méthodes pour 
rapporter sur le papier les opérations d'arpentage faites sur le 
terrain. 

S IV. Nivellement. 

Description et emploi des instruments qui servent au nivelle- 
ment. — Mire. — Niveau d'eau. — Niveaux à bulle d'air. — 
Voyants. — Représentation du relief d'un terrain. ■— Profils. 

— Courbes de niveau. 

§ V. Dessin linéaire. 

Rapport, copie, réduction de plans topograpbiques.-- Dessin 
d'instruments. 

Nota. — Les récipiendaires devront se munir d'un étui de 
mathématiques pour cette partie de l'examen. 

% VI. Art du drainage dos terres. 

But et avantages du drainage. — Circonstances diverses 
auxquelles il s'applique. -— Effets nuisibles que l'eau stagnante 
produit sur les terres. — Symptômes de (ous genres auxquels 
on reconnaît la nécessité d'assainir le sol. ^ Distinction entre 
les terres à sol ou à sous-sol imperméable et des terres qui ren- 
ferment des sources. — Méthode de drainage d'EIkington. — 
Assèchement par des puits absorbants. — Drainage complet. 

— Mode d'action des saignées dans le drainage complet. — 
Principes généraux qui doivent guider dans la conception d'un 
projet de drainage complet. — Position, profondeur, espacement 
des drains. — Méthodes diverses de garnir le fond des saignées. 
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— Emploi des bloeailles, des briques, des fascines, des tuyaux. 

— Avantages et inconvénients de chacun de ées systèmes. — 
Mode d'exécution des travaux de drainage dans les systèmes les 
plus généralement suivis et pour diverses espèces de terrain. — 
Drainage en biocailles et avec des briques. — Drainage à Faide 
de tuyaux. — Drainage des sables boulants. — Description et 
usage des outils propres au drainage perfectionné. — Précau- 
tions à prendre pour assurer la durée du drainage. — Fabri- 
cation des tuyaux ; extradion et préparation de la terre ; mou- 
lage ; séchage ; cuisson. 

XATIÈRES DE l'ÉFRECVI PIATIQÙE. 



§ V!l. Pratique du drainage. 

Application des connaissances théoriques à la confection d'un 
projet détaillé de drainage complet. — Lever et nivellement 
d'un terrain. ^- Rapport du plan. — Indication sur le plan de 
la position, de l'espacement, de la profondeur, de la longueur 
^des saignées et de la dimension des conduits des drains. — 
Calcul de la quantité de tuyaux nécessaires. — Détail estimatif 
de la dépense. — Circonstances particulières à observer dans 
Fexécution. — Mémoire justificatif des dispositions du projet. 

Art. S. La série des questions auxquelles chaque récipien- 
daire aura à répondre^ sera déterminée par le sort au moment 
de l'examen. Le nombre des questions pour chaque partie du 
programme n'est limité que par le temps fixé à l'article 6 pour 
la durée de l'épreuve orale. 

Les membres de la commission pourront exiger, relativement 
à chaque question, tous les développements nécessaires pour 
bien apprécier l'instruction et le degré d'intelligence des can- 
didats. 

Art. i. Toutes les connaissances énumérées ci-dessus sont 
obligatoires. L'importance relative des matières spécifiées aux 
divers paragraphes do programme est représentée par les nom- 
bres suivants. 
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S 


I. 


— Importance 3 


8 


II. 


)► 3 


S 


III. 


» 5 


S 


IV. 


» 7 


s 


V. 


» 3 


s 


VI. 


» 10 


s 


VII. 


» 40 



Art. 5. Lors de Texamen de chaque récipiendaire, les mem- 
bres présents de la commission appliqueront sur-le-champ aux 
diverses réponses un chiffre qui en représentera le degré de 
perfection et qui pourra s'élever de à 20. 

La moyenne générale des points qui auront été attribués aux 
réponses de chaque paragraphe, sera multipliée par le chiffre 
exprimant l'importance relative des matières comprises dans ce 
paragraphe ; la somme de ces produits pour tous les paragraphes 
du programme, servira de base pour apprécier le mérite respec- 
tif des candidats. 

Art. 6. Les récipiendaires ne recevront le diplôpie de capa- 
cité que pour autant qu'ils aient obtenu plus de iO points sur 
l'un quelconque des cinq premiers paragraphes du programme, 
ou plus de 13 points sur l'un des deux derniers, et qu'en outre 
ils réunissent dans l'ensemble des examens 1(60 points au moins. 

Art. 7. Il y aura quatre degrés parmi les récipiendaires qui 
auront satisfait aux conditions énoncées à l'article tf . 

Le diplôipe avec la plus grande distinction sera accordé à 
ceux qui auront obtenu dans l'ensemble 
,du concours. 740 points au moing. 

Le di^làme avecla grande distinc- 
tion, à ceux qui auront obtenu. . . 680 » 

Le diplôme avec distinction, à ceux 
qui aur(mt obtenu. ... . . . 620 » 

Le diplôme simple, à ceux qui 
auront obtenu . 560 » 

Art. 8. L'examen oral durera en tout deuxheures etdemiepour 
chaque candidat; il aura lieu en deux séances séparées par «n 
intervalie d'au moins deux heures, pendant lequel le récipien- 
daire s'occupera du travail de dessin qui lui sera indiqué. Une 
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heure sera eonsacrée à l'examen sur les matières des paragra- 
phes I à IV ; le reste du temps à celui sur les matières comprises 
au paragraphe VI. 

L'époque et la durée de l'épreuve pratique sont laissées à la 
disposition des récipiendaires. Toutefois ceux-ci sont tenus de 
remettre le projet de drainage du terrain qui aura été désigné 
par la commission et le mémoire à l'appui, dans un délai de 
quinze jours à partir de l'époque de leur examen oral. 

Bruxelles» le i2 décembre 48Sil . 

Le ministre de l'intérieur , 

Ch. Roaiir. 



( . ' . a 
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IV. -^ Voirie Yicinale. 



TIIAYAITX ■XACVTÉ* 1 LA TAIBII ▼ICIMAl.B PBHBAMT LA 
pémiOBB DÉCBmrALB BB 184| 1 18M>. 



La mise à exécution de la loi da 10 avril 1841 , coïncidant 
avec le vote du premier crédit de 100,000 francs alloué par la 
législature, en faveur de la petite voirie, a été le signal d'un 
mouvement d'amélioration qui n'a pas cessé de se développer et 
qui étend aujourd'hui ses bienfaits sur presque tous les points 
du pays. 

Les subsides de l'État, flxés en 18il à une somme annuelle 
de 100,000 francs, furent portés, en 18i$, à 300,000 francs. 
Ils ont été maintenus à ce chiffre jusqu'en 1850, époque à la- 
quelle la législature a reconnu la n^ssité de voter, pour l'exer- 
cice suivant, une nouvelle augmentation de 200,000 francs. 

Le total des crédits alloués au budget de l'État dans l'intérêt 
de la voirie vicinale, pendant la période décennale de 18il à 
1850, s'est élevé, d'après les indications qui précèdent, au chiffre 
de 3,100,000 francs. 
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Indépendamment de ces allocations normales, le gouverne- 
ment a eu suëcessiveinent à sa disposition, depuis 1845, divers 
crédits extraordinaires qui ont pu êlre consacrés, en partie, 
à la construction de routes vicinales. Une somme totale de 
1 ,780,477 fr. 50 c. a été imputée, dans l'intérêt de la voirie, sur 
les crédits extraordinaires. Elle se composé de sul>sidesaccorflés : 

1° Sur le crédit de 2 milHons alloué par la 
Tôt du 24 septeiffire 1845, pour mesures re- 
latives aux subsistances . it. 414,728 62 ^ 

â'» Sut Jfi crédit de i ,500,000 francs alloué 
aux mêmes fins par la loi dîi 20 déc. 1846. 255,516 » 

3» Sur le crédit de 500,000 francs alloué 
par la loi du 29 décembre 18J47, dans Pintérèt 
des Flandres et des districts liniers dans les 
provinces liaitrophes< . ..... 89,125 » 

4^ Sur le crédit de deux millions alloué 
par la loi du 18 avril 1848, pour assurer le 
maintien du travail industrie, etc. . . . 486,755 81 

5" Sur le crédit d'un million alloué par la 
loi du 18 juin 1849 ....... 267,555 » 

(» Sur le crédit de 450,000 francs alloué 
par la loi du 4 juin 1850, pour travaux de 
voirieetd'bygiènepubliqqe 294,811 16' 



Total fr. 1,780,477, 59 

Ajoutée au montant des allocations ordinaires, cette somme 
porte à 5,^80,477 fr. 59 c. le total des subsides distribués aux 
communes sur les fonds dtf trésor, pour raméifôration des che- 
mins vidnaux pendant la période décennale de 1841 à 18S0. 
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»éCAPiTIJI.AV|«lV9 PAtt AJIlt*B> •■• nÉflULTAT» COJtmTAVÈM PAS 






TRAVAUX EFFECTUES. 



LONGUEURS 



Pavées. 



Empierréfls. 



Ensablées. 



" 



Paviêi. 



SUPERFICIE 



Empierrées. 



Eosablées. 



1841 

1842 

1845 

1844 

1845 

1846 

1847 

1848 

1849 

1880 






42,990 63 
33,391 80 
40,103 98 
32,030 » 
86,230 95 
76,015 » 
65,079 > 
65,806 » 
55,363 » 
52,237 « 



549,247 36 



29,532 » 
21,i98 » 
21,536 75 
38,825 t. 

106,376 53 

103,122 » 
99,878 » 
78,452 n 

144,176 I. 

178,326 » 



35,268 » 
14,749 » 

5,207 50 
10,591 SO 
47,994 50 
13,186 » 

5,780 
86,103 
38,821 » 
13,120 » 



132,377 81 
105,382 40 
122,664 96 
95,132 35 
253,038 61 
233,260 » 
193,875 « 
192,725 » 
163,985 » 
160,498 » 



821,422 28 



i 



270,820 501 1,652,938 43 



•163,607 » 
97,124 » 
111,075 » 
191,502 » 
437,121 95 
483,182 » 
506,838. » 
222,428 » 
635,855 » 

1 

781,004 » 



3,629,734 95 



232,8.*i6 

fl9,332 
29,722 70 
51,833 25 

235,415 > 
95,975 n 
17,270 » 

341,104 » 

159,788 
58,426 



1»341,721 
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25,484 90 
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^76,094 85 
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19,725 59 
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92,166 87 


600,884 55 
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51,106 44 
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107,255 ! 7 
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266,981 69 


1^3,102 69 

■ 


1 483,305 85 


79,831 43 


151,867 ^ 


155,215 75 


'281,765 « 


M09,985 87 


1 529,234 51 


46,850 63 


164,050 ^7 


200,601 58 


288,212 » 


1^,919 09 


1 531,838 23 


49!777 58 


175,777 1 1 


208,565 88 


278,541 » 


1 à44,497 89 


W,507,201 91 


4:80,555 61 


1,055,455 \s 


1,769,015 28 


2^048,185 » 


9^0,191* 571 
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pi*»g«. 


BmpUr- 
ramnl. 


EumMc- 


Pavage. 




E>»ri>h- 


llnïcrs, . . 


9B.ÎM. 


-. 


9.975. 


24S.30S • 




S7.93I. 


tr>banl.. 


133,469 - 


. s.tee - 


4,97B. 


402,094" 


a7,S37 • 


19,076 • 


FI. oecid. 


e9,SB9. 


*ï,ffl5 " 


I1M37 " 


I9I,8ÎÎ " 


88.676 - 


366.660. 


Fl.orieni. 


Ufiîe - 


4,S73 ■ 


11,375 " 


376,983» 


13,719 . 


19,340 • 


Daiqdul. . 


l(tî,OI3 . 


128,61)7 .. 


Î.050- 


3S0,788 . 


496.902. 


2,800- 


Liège.... 


32,3^ >. 


1*7,966 ~ 


7.3S7 . 


6S,07.4 " 


622,472 . 


29,802 ■ 


Limbourg 


J8,t«7 , 


71,300. 


69,304- 


87,473 n 


219,6â3 . 


494,707 - 


Luiemb.. 


823 . 


186.963 - 


1,890. 


5,ï6p. 


1,264.590 . 


13,709 . 


Naiti.ur... 
Talaui. 


]7,093- 


33î,003 .. 


4S,6S7 . 


27,836 n 


890.189 • 


308,696 > 


S49.M7 . 


83l,i23 ■ 


270,830 .. 


1, 682.938 . 


3.6Î9.734 . 


1,341.731 . 
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FONDS 






4- 



^T 



sobscftilp- 



' - -vwm- > Tiow s >' 



VOLOMTAIKBS. 



PRÉSTA- 



Xlf MAtVRI. 



' MM ' 
60,41^ 72 

51,880 61 

55,i8i 98 

79,685 75 

53^5 57 

88,211 29 

29,4GI W 

2,106 56 

68,397 46 



rONDS 



pKeviMcÀint. 



FONDS 



DE h'ttkX. 



TOTAL. 



4w^ 



369,106 f9 

i 

670,406 ^1 

« 

i 
658,312 Sr3 

• 535,664 k 



650,553 18 

595,602 b9 

,264,078 «7 

|965,748 92 

[497,728 08 



^20! 91 



480,353 61 



7,811 19 

167,794 64 

41,654 55 

160,774 44 

373,357 71 
86,499 17 

i7«,^8e «8 

2,885 05 

40,372 24 



229,501 33 
1162,07^ 63 
360,723 50 
f 11,242 50 

^1,864 77 

« 

^83,411 59 
>' 77,166 29 
101,907 » 
141,119 87 



1,085,435 57 



1,769,015 28 



-.*• ■ V 



235,504 77 
222,754' 4Î< 
209,647 54 
250,678 56 
229,902 » 
234,414 61 



210,561 30 
228,582 77 



2,048,185 00 



902,340 JO 
1,274,615 44 
1,323^523 10 
1,138,045 79 

i,709,293 53 
1,188,139 55 



«6,139 V 76*;8â4 61 



583,208 83 
976,200 42 
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9,860,191 37 
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PROVINGËS. 



Hainaut(i) \ . 
Flandre occident 
Brabant . . . 
Liège .... 
Flandre orientale 
Namur . . . 
Anvers . . . 
Limbonrg . . 
Luxembourg. . 



DE» 



COMMUNES- 



63.04 p. 0/, 

56.91 

69.81 

64.83 

68.30 

62.13 

48.47 

60.34 

46.42 



DES 



PROVINCES. 



23.51 p. «>/• 
27.25 
«.74 
15.44 
9.77 
14.46 
25.43 
10.09 
17 47 



DE 



VeTAT. 



lÉMl 



13.45 p. «/o 

15.84 

17.48 

19.73 

22.03 

23.41 

26.10 

29.57 

36.11 






(I) Les proviicti font rangées dus l'ordre ucendeat de l'iotenrention de 

rBut. ; 



V. — Faits et nouYelles i^rieoles. 



nOTICB «vil E.A CBÉATI«1V SB PRAIRIBS 1BB10ASI.RS ^IV 
CAMPIIVR9 B'APBÉS &.B mAPPORT ÀBRBBBé LB 10 PÉ- 
VRIBK ISttl) PAR m, L'UVCiÉlVIBlIR KUMMBR^ A' M. LB ml-' 
2VMTRB BB I.fl]lTéRIBVR« 



La surface préparée à rirrigalion parles soins de PÉlàt et 
présentée en vente publique, mesure. . . 1,528 hectares. 

La surface vendue est de . ' . . : 1,248 » 

Le gouvernement s'est réservé de la* zone 
de Neerpelt, pour créer des prairies par les 
soins de ses agents, environ .... Il' » ' 

Il reste à aliéner . 69 » 

La somme dépensée ou avancée par TÉtat, pour Fexécutfon 
de travaux préparatoires à l'irrigation, est de. fr. 187,286 98 

Le gouvernement', en faisant 
effectuer lui-même des irrigations à 
Neerpelt, a réduit cette dépense de 1,439 76 

Pour les 28 hectares 99 ares 
97 centiares, transformés. en prai- 
ries dans l'intérêt de la colonie agri- 
cole de.Lommel, cette somme dé- 
pensée est également réduite d|3 . 5,188 00 4,627 76 

Restp* H . , '. 182^659 22 
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Report. . fr. 183,659 22 

Si à cette somme on ajoute la dépense résul- 
tant de l'acquisition directe faite par l'État, 
des bruyères d'Achel 4,800 00 

On trouve que l'avance faite'par TÉlata été de 187,459 22 

Le remboursement constaté en 
1849 s'élève à ..... . 113,327 00 

En y ajiDiiitail te fnrft de la 
cession faite en 1 850 à l'industrie 
privée, pour les bruyères de Mol! , 
Lommel et Achel, on trouve . . 53,419 94 

Total 166,746 94 166,746 94 

Reste à rembourser .... 20,712 28 

Lequel rembourseipeiit aura lieu, 
par le fait de la vente, prochaine 
des bruyères préparées à l'irriga- ^ • C 
tion sur le territoire de Turnhout, 
dont les travaux préparatoires ont 
coûté 15,974 15 

Par la somme que doivent cer- 
tains propriétaires de la zone de 
Lommel 287 50 

Et enfin,- par la somme à récu- 
pérer ultérieurement, sur la surface 
de 180 hectares à préparer k l'irri- 
gation sousNeeroeteren {voir l'état 
répartitif approuvé par M. le mlDi«- 
tre de l'intérieur, le 4 avril 1849). 5,581 73 

21,845 U 21, «45 38 

Une fois ces trois dernières rentrées opérées, 
le gouvernement se trouvera donc intégralement 
remboursé. — Il aura même perçu, en plus des 
sommes avancées par lui, celle de ... . 1,131 fO 
représentant la part que lui ont faite quelques = 

emtàviû^f ^art équivalant au vingtièriie fie la 



somme formant Fexoédant du prix de vente sar la 
valeur primitive de la bruyère, augmentée des 
frais des travaux exécutés pour la préparer à l'ir- 
rigation. 

Le gouvernement avait prélevé, en .1849, pour 
droits d'enregistrement fr. 14,139 00 

Il a prélevé en 1850 5,066 00 

Total perçu pour droits d'enregistrement. . '19,905 00 

il percevra 4e plus, du même (ait, lors de la 
vente des bruyères préparées à l'irrigation sur le 
territoire de Tumbout 1,300 00 

■«^^^■^^*^ ■! ■ ■■■■■■ 1 

Le rémitat qui précède devra paraiire satisfaisant. Le goa- 
veffiement aura fait transformer l,3â8 èeelares dek*uyères en 
prairies irrigables, et les avances qa'il a faites, à la suite de 
son inlerventioD, seront et au éelà cemplélement rentrées dans 
les caisses du trésor iwblie. Il «mi de plus prélevé, peur droits 
d^enregistrement, une somme de 30,1100 fraacs. 

L'iaénstrie privée a non'«euleiiient prêté son concours à 
l'État, pour ac^iéffr ki presque totalité des bruyères qu'il avait 
fait préparer à Pirrigation et pour les convertir en prairies, 
mais eelte industrie a Istt des acquisitions direetes des commu- 
nes, et obtenu du gouvernement l'autorisation de puiser de l'eau 
à ses canaux pour continuer l'œuvre de l'irrigation. 

La société Anversoise seule a44)tenu un8nbadcde60,000fr., 
remboursable, sans intérêts, en trois années. 



•B*CBI»Tio1V •■ LA COLOVriB ACIIIICOt.B iftTABLIB BVn 1.« 
TBKRITOIRB BB LA CORlMVlVB DB LOtlMBL, RA^VfMCB Wm 
&IMB*VB<i, BV *«]|»AB W^n L'AaBftvé RSTAI. BU SI MB- 

1849. 



La colonie est composée de vingt fermes, d'm»e église, d'iin 
presbytère et d'une éoole. Elle est établie sur une bruyère com- 
munale de LoHonet, acquise par rÊtat» située au nord de la 
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première section da canal de jonction de la Meuse à l'Escaut ^ 
au lieu dit fleuvelschr'hndv. 

Le sol sur lequel la colonie est établie, est de très-bonne 
qualité ; la couche végétale se présente en général sur une épais- 
seur de 0'»,20 à 0^,^\i, Le sous-sol se compose de sable jaune, 
connu ' dans la localité sous la dénomination dé sable doux. 
Située à un kilomètre du canal susdit, la colonie est limitée au 
. sud-ouest et au nord-^est par d'auires bruyères com^^nofles, au 
sud-est par la route de Liège à Bois-le-Duc, et au nord-ouest 
par des bruyères prépairées à rinrlgation , dont une partie , 
transformée en prairies, est annexée à la colonie. 
' La colonie forme un rectangle de 96 hectares de supericie. 
Le grand côté du rectangle est parallèle au canal de jonction de 
la Meuse à l'Escaut; il a 4600 mètres de longueur; le «petit 
côté, de 660"',00d6 longueur, est tracé selon la direction de la 
route de Liège à Bois-le-Duc. 

Une rigole divise la colonie en deux rectangles, mesurant 
chacun 4600 mètres de longueur et 300 mètres^ de largeur. 
Cette rigole est navigable ; elle forme la continuation du qua- 
trième alignement <le la. rigole d'alimentaiion, également navi- 
gable, des irrigations de Lommel. A son exinémité vers la route 
de Liège à Bois-le*Diic, elle prend la forme d'un bassin. 

Ces rigoles forment une Ugne navigd»le qui établit une corn- 
municalienidirecte entre le centre de la colonie et la première 
section du canal de jonction de la Meuse à l'Escaut. Les fermiers 
pourront ainsi charger et déeharger, pour ainsi dire au seuil de 
leur habitation, les objets qui leur arriveront de l'intérieur du 
pays, et ceux qui devront y être dirigés. 

La rigole navigable est bordée, de part et d'autre, par un 
grand chemin de conununication de 40'b,00 de largeur ; ces 
chemins, plantés d'arbres, sont reliés par des embranchements 
à la route de Liège à.Bois-le-Duc. . . .... 

Aux deux côtés de la rigole navigable viennent aboutir, per- 
pendiculairement aux grands chemins de communication, d'au- 
tres chemins d'exploitation intérieure et des rigoles d'assainisse- 
ment et d'écoulement. 

Ces chemins et ces rigoles divisent chacun des deux grands 
rectangles, situés, de chaque côté de la rigole navigable, en dix 
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antres rectangles d'une superficie chacun de quatre hectares. 
Chaque rectangle de quatre hectares forme une exploitation. 

Un hectare de bruyère pour chaque exploitation est converti 
en terre arable, dont un demi-hectare est aujourd'hui ensemencé 
en seigle. Le sol a été défoncé à une profondeur de 0">,60, 
ensuite il a reçu un compost formé au moyen de gazons de 
bruyère et de vingt hectolitres de chaux. Ce compost a été enfoui 
en bêchant le sol à Ù^,^0 de profondeur. La fumure de l'hec- 
tare de terre arable consiste en 35 mètres cubes de boue de ville 
et 4000 kilogrammes de noir animal. 

La moitié de cet engrais a été employée pour fumer le demi- 
hectare ensemencé en setgle; l'autre moitié restera en dépôt 
jusqu'au printemps prochain, pour être employée sur [le demi- 
hectare réservé, soit à la. plantation des pommes de terre, soit à 
la eultare de tout autre produit. 

A chaque exploitaftion est annexé un hectare de prairie irri- 
gable, dont le gazon est, dès à présent, parfaitement formé et 
qui, dès le printemps prochain, fournira au fermier un fburrage 
vert, abondant, pour son bétail. 

Les terrains annexés à chacune des fermes sont longés par 
des chemins d'exploitation', qui aboutissent au chemin de com- 
munication principal. 

Dans l'intérêt de l'assainissement des terrains bas, de l'écou- 
lement des eaux lors des fortes pluies et pendant la fonte des 
neiges, une rigole de 0^,40 de plafond longe chaque exploita- 
tion. Ces rigoles sont bordées de digues de 4">,00 de largeur, 
qui ont reçu des plantations pour servir d'abris. 

Le produit de ces plantations appartiendra au fermier ; il lui 
procurera le bois nécessaire aux besoins de son ménage. 

Les dispositions fàvohiUes du terrain permettront d'utiliser 
ces rigoles à deux fins. 

Elles serviront d'abord, ainsi qu'il est dit ci-dessus, à assai- 
nir les terrains bas et à faire écouler les eaux pluviales super- 
flues ; et par suite de leur disposition, par rapport à la flottaison 
de la rigole de navigation, l'eau pourra y être maintenue constam- 
ment pendant les sécheresses. 

Cette faculté de pouvoir maintenir l'eau dans les rigoles 
d'assainissement et d'écoulement doit être considérée, pour la 



Cunpio» nobin>m«pi, tomme un avanUge des plu» iwéciem. 

lorsque les pJuies esiivnlei feront défaut, l'eau des riflofes, 
par son infitlration, emp&^erâ les effets fàcbeia de la sMie- 
resse, eo raaioienaol dans toute son aetivilé la végéuiùn fai, 
dans les sables légers de la Campjne, souffre coDsIdéraUemuit 
du manque d'eau. 

Un autre avantage, que l'on renuontre rarement en Canploe, 
résultera de la possibilité, pour les (eriNers, de disinaer, i 
volonté et sans transport onéreux, de l'eau nécessaire i l'ali- 
mentation du bétail et & titus les autres besoiiis de l'oipl^i- 
taiion. 

Pour abriter cooiFlétement li eobnie contre les voais, on l'a 
clôturée, en tous seos^ par un rideau de aapjqs de ^",00 de 
profondeur. 

Les fermes dont la deseriplloD suit, sont établies des deni 
côtés des grands chemJas de connu unicMion, â lO^iOO de la 
crête extérieure, au milieu de la distance comprise entre les 
chemins d'exploitation des fernaes et les ngo|«s d'essai piaseuant 
et d'écoulement. Elles sont construites ^ ipA(onnerie de briques 
avec couverture eu tuiles. 

Les fermes ont uie longuetir de li^iTS sur S",7â de pr*- 
fondeur; la hauteur totale est de 6°',B0, savoir : i<°,âOde so) 
à la sablière et S^iQO de ce ^oial au iaitaga. Ellw se conipaeeot 
dnlogeotenl pont le aiéuge, d'une granee et d'uite élable à 
vacbes, avec accessoiires. 

L'habiutioD cofnpreod un rez-de-«luiussée cl un grenier ou 
mansarde. 

Le rez-de-chaussée se cAmpose : 

l" D'une chambre eoounune de 4°', (10 de longueur sur 
li">,00 de profondeur et 5*° ,00 de hauteur; dans cette pièee est 
construit un foyer de t°>,!iO de largeur sur 2'" ,00 de hauteur. 

3° D'une chambre à coucher de Z'°,00 de langueur sur 
3°>,00 de largeur et 5"' ,00 de hauteur. 

5° D'un galetas de 3'",00 de longueur sur S" ,00 de largeur 
et ^•',00 de hauteur. 

Une cave de 3"', 00 de longueur sur 2", 00 de largear est 
construite en dessous du galetas. 

Un grenier règne sur toute rbabitation ; la hauleu; com- 
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prise entre le plancher du grenier et la sablière est de l^^^bO. 

L'we de la graige «l J'étaète à vaebes miK étaUies dans le 
prolongement de l'habitation. 

A coté de Tétable à vaches, se trouvent la loge à porcs^ la fosse 
à purin et le privé. 

L'étable à vaches «esure 3**, 50 de largeur snr b^,ti^ de pro- 
fondeur; elle est divisée en cinq compartiments destinés au 
placement d'autant de têtes de bétail. 

Vis-à-vis de chaque oompartiment est ménagée une porte 
donnant sur Taire de la grange, d'où le fo«rrage sera donné au 
béUiJ. 

L'aire de Ja grange présente 3"* ,00 de largeur sur 5*!',25 de 
profondeur ; le hauteur est de 3'",S0. 

Les récoltes seront engrangées au-dessus de l'étable et de 
l'aire de la grange. 

Le privé se trouve dans l'étable ; il comniiBique avec k fosse 
à purin. 

La fosse à purin a une capacité de 150 hectolitres. 

La loge à porcs mesure 3 mètres de longueur sur la même 
largeur et 2")50 de hauteur. 

Par des conduits ménagés dans les murs de l'étable è vaches 
et de la loge à porcs, la fosse à purin recevra les urines du 
bétail. 

La baie de la porte extérieure de l'habitation présente une 
owertvre de l"',00 de largeur et de S*" ,30 de hauteui* ; celle 
dee portes de Pélable et de Taire de la grange, 1*^,10 de largeur 
sur a",30 du hauteur, et celle des portes intérieures, 1",00 de 
largeur sur â",00 de hauteur. 

Les fenêtres ont 0™,80 de largeur sur l«,50 de hauteuir. 

€haque ferme possède son puits ; il y a un fournil par cinq 
fermes. 

L'égif se, l'école et le presbytère sont établis dans le prolonge- 
ment de la rigole navigable, à 50 mètres de la route de Liège à 
Bois-)e-Duc. 
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Monsieur le mîDistre, 

Le rapport que j'ai eu l'honneur de vous adresser, au mois 
d'août dernier, sur les opérations de drainage, vous a fait con- 
naître Faccueil bienveillant qu'avaient reçu , dans tout te pays , 
les mesures prises par le gouvernement pour importer en Bel- 
gique et répandre dans les campagnes la pratique de l'assainis- 
sement des terrains humides par les méthodes anglaises ; il vous 
a fait connaître en outre le retentissement que ces mesures 
avaient produit à l'étranger, l'heureuse influence qu'elles exer- 
çaient sur l'esprit des agriculteurs ; enfin le détail des travaux 
dont elles avaient déterminé l'entreprise. 

Il me reste , pour compléter mon premier rapport , à mettre 
sous vos yeux la liste des personnes qui ont réclamé mon con- 
cours depuis le mois d'août et à vous rendre un compte détaillé 
des opérations de drainage qui ont été exécutées sous ma direc- 
tion durant les cinq derniers mois de l'année qui vient de 
s'écouler. 

Demandes faites depuis le mois d'août. 

La question de l'utilité du drainage a été agitée dans un 
grand nombre de comices et d'associations agricoles , qui ont 
reconnu toute l'importance de cette innovation. Dans tous, il 
s'est rencontré des cultivateurs amis du progrès, partisans des 
améliorations utiles, qui se sont empressés de satisfaire au 
désir manifesté dans la circulaire ministérielle du 3i mars 1850. 
A l'époque de mon premier rapport, quarante-cinq agriculteurs, 
membres de comices ou d'associations agricoles, avaient con- 
senti à expérimepter sur leurs terres les nouveaux procédés 
d'assainissement, en prenant à leur charge les dépenses de main- 
d'œuvre occasionnées par l'exécution des travaux. Depuis le mois 
d'août, M. le ministre, ce nombre s'est accru : vous avez bien 
voulu m'autoriser à donner suite aux demandes qui vous ont été 
adressées par : 
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MM. DfBsoDx, bourgmestre à Walbaio-Saint-Paul. 

Li PRÉSIDENT nu coHiCE du 16® district agricole du 
Brabant. 

VyvEifs , membre de la commission provinciale d'agri- 
culture de la Flandre orientale, à Uuysse. 

BoESHAivs, à Houtain-rÉvêque. 

ÂBDEifois, à Saint-Pierre sur la Digue. 

Delescluze, éefaevitt, à Bruges. 

D'un autre côté , un nombre assez considérable de proprié- 
taires fonciers ont réclamé directement mon concours. Il faut, à 
la liste que contient mon rapport du mois d'août , ajouter les 
noms de : 

MM. CtktSy frères, à Lembecq. 
Waroquîé, à Mariemont. 
DEiiAGRoix d'Ogimont, à Velaine. 
Le baron L. de Buisseret, à Seoeffe. 
Le baron de Peuthy, à Huldenberg. 
Le baron nw, Vrière, à Bruges. 
Vano^wqestyne, à Gand. 
CflEVALiER Peers, à Oostcamp. 
Le bajion Marbaix du Graty, à Hoves. 
Hagvez, cultivateur, à Haulqhin. 
De S,ch|]çrvel, à Fouron-le-Gomte. 
AiiG» Gaughez. à Braine-Lalleud. 
Lefebyrb, à Leuze. , 
Le baron de Waha, sénateur. 
£. DE Grikberghe, à Bruxelles. 
Faignart, représentant. 

lesquels ont fait exécuter ou se proposent d'entreprendre cette 
année des travaux de drainage importants. 

Beaucoup d'autres propriétaires ont témoigné l'intention de 
faire exécuter des travaux d'assainissement; mais comme ils 
n'ont jusqu'à ce jour formulé aucune demande écrite à cet égard, 
je ne crois point pouvoir me permettre de consigner ici leurs 
noms. Il serait superflu, je pense, M. le ministre, de faire remar- 
quer que les demandes qui vous sont maintenaiit adressées pour 
réclamer mon concours, attestent l'efficacité des nouveaux pro- 

14. 
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cédés d'assainissement et proclament tes hedreux résultats 'dont 
leur application est couronnée ; car beaucoup de propriétaires, 
prudents jusqu'à l'excès, ne se déterminent à mettre le drainage 
en pratique que sur tes rapports favorables qui leur parviennent 
de la part des personnes qui en ont fait l'application dans le cou- 
rant de Tannée dernière. 

Travaux exécutés depuis le mois d'août jusqu'à tu fin de 

l'année 1850. 

Durant la période du mois d'août au mois de décembre de 
l'année dernière, l'exécution des travaux de drainage a été pous- 
sée avec toute l'activité possible. Cependant les pluies extraor- 
dinaires du mois d'août ont occasionné quelques retards dans 
les opérations; le manque de tuyaux qui, à diverses reprises, 
s'est fait sentir en plusieurs endroits, a eu également pour effet 
de retarder les travaux et même de faire différer jusqu'au prin- 
temps prochain des drainages qui, sans cela, auraient pu être 
terminés avant la mauvaise saison. J'ai la confiance, M. le mi- 
nistre, que les potiers que le gouvernement a bien voulu grati- 
fier d'une machine à fabriquer les tuyaux, prendront à l'avenir 
toutes les dispositions nécessaires pour que ces circonstances 
fâcheuses ne se renouvellent plus; ils ont pu, durant 'le dernier 
semestre de l'année passée, sipprécler l'importance du débit sur 
lequel ils peuvent compter, et il est à espéréi* qu'ils s'efforce- 
ront désormais de mettre leur fabrication en rapport avec la 
consommation probable. Je donnerai plus foin le relevé des 
tuyaux vendus jusqu'à ce joiir dans les pHhcfpales fabriques. 

Malgré les retards dont je viens de vous entretenir, j'ai pu, 
M. le ministre, mener à bonne fin, depuis le mois d'août, vingt- 
deux opérations de drainage, parmi lesquelles figurent boit opé- 
rations importantes et quatorze essais exécutés sur une petite 
échelle, à la demande des comices. Plùaieurs autres opérations 
sont en outre firéparées pour le printemps prochain. M. Tous- 
saint, que vous avez eu fa bonté de m^adjoindre par votfe arrêté 
du S5 avril t8bO, m'a secondé dans mes nombreuses occupa- 
tions avec un zèle et une inteHige née que je suis heureux, M. le 
ministre, de pouvoir vous signaler ici. 

Il m'a paru utile et même indispensable, en ce qui concerne 
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PiBxécation des travaux, de m'occuper spéciatlement des essais 
réclamés par les comices plutôt que des demandés faites par des 
propriétaires fonciers , parce que les essais dont il s'agit étant 
destinés à reeetoir une grande piiblrcité, ils ont nécessairement 
plus d'influence sur l'esprit des cultivateurs et servent mieux à 
propager le drainage que les travaux entrepris sur une plus 
grande échelle par des particuliers. 

Essais entrepris à la demande des comices. 

Les essais de drainage entrepris, depuis le mois d'août, avec 
le concours du gouvernement, sont, comme je viens de le dire, 
an nombre de quatorze : trois ont été faits dans le Brabant, trois 
dans le Hainaut, deux dans la province d'Anvers, deux dans 
celle de Liège, deux dans la Flandre occidentale, un dans la 
proviHce de Namur et un dans le Limbourg. 

D'après les observations que j'ai présentées dans mon dernier 
rapport, il n'est point possible de déduire, de la plupart des 
essais dont Je parle, des données précises relativement au coût 
des travaux d'assainissement, parce que ces essais sont générale- 
ment exécutés sur une faible étendue de terre. Je vais cependant, 
M. le ministre, indiquer ci-dessous le détail de la dépense à 
laquelle chacune de ces opérations a donné lieu , afin de vous 
mettre à même d'apprécier l'importance des sacrifices faits par 
l'État, et d'établir la part des frais supportée par le propriétaire 
ou le locataire du terrain drainé ; mais, comme je l'ai observé, 
il ne faut point que Ton attache à ces chiffres de dépense une 
importance que la plupart d'entre eux ne sauraient avoir. 

Le premier essai exécuté dans le Brabant a été pratiqué sur un 
terrain très-marécageux, en grande partie improductif, dépen- 
dant de la propriété de M. le chevalier Wyns de {iaucour, à 
Forêt; ce terrain, d'une contenance de 1 hectare 8 ares environ, 
a été assaini entièrement. Le second essai a été fait à Linke-^ 
beke, sur une terre labourée d'une superficie de 75 ares, appar- 
tenant à M. le baron Deman de Lennick ; cette terre, dans sa 
partie haute qui a été seule assainie, était remplie de sources 
qui maintenaient le sol dans un état d'humidité permanente et 
excessive. Le troisième essai a eu lieu à Meuseghem, dans une 
prairie marécageuse appartenant à M. Deby de Tervueren^ on a 
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soumis au drainage les.deui plus mauvaises parties de cette 
prairie, qui sont couvertes de joncs et de roseaux. Ces deux par- 
ties mesurent ensemble 58 ares. 
■ La dépense pour ces travaux a été répartie comme suit : 



i» Travaux de Forêt, 



N4TURE DES DEPENSES. 

Tuyaux, chargemenl et transport de,. 

Tubize à Ruyebroek 

Main-d'œuvre pour la confection des 

saignées 

Surveillance ......... 

Paille, fascines, grilles, etc. . . . 



Dépenses faites 
par le 
propriétaire. 



Total. 



Dépenses 

il charge de 

rfiut. 



Fr. 


Cent. 


Fr. 


Cent. 


88 


87 


55 


90 


74 


52 


» 


» 


16 


^ 


28 


80 


5 


70 


i. 


20 


185 


29 


85 


90 



Ensemble. 



fr. 271 19 



2* Travaux de Linkebeke, 



Tuyaux, chargement et transport de 
Tubîze à Ruysbroek 

Transport des tuyaux de Ruysbroek à 
Linkebeke 

IMain-d'œuvre pour la confection des 
saignées 

Surveillance ......*.. 

Paille, briques, deux grilles et pier- 
railles pour puisards 



Total. 



» 


» 


62 


10 


15 


m 


» 


• » 


66 
10 


00 
50 


10 


»> 
50 


8 


20 


» 


n 


99 


70 


72 


60 



Ensemble. 



fr. 172 30 



5° Travaux de Meuseghem. 



Tuyaux, chargement et transport de 
Tubize à Vilvorde 

Transport de Vilvorde à Meuseghem. 

Main-d^œuvre pour la confection des 
saignées. 

Surveillance 

Paille et grilles . . 

Total. . . . 



s. 








» 


» 


76 


75 


u 


00 


ti 


»> 


17 


44 


n 


M 


9 


00 


26 


50 


3 


68 


» 


» 


U 


12 


103 


25 



Ensemble. 



fr. 147 37 
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Les trois apfiJicatioDS da drainage , faites à titre d'essai 'dans 
I le Hainaat, ont eu lieu à Bois .de Lessines, à Biaton près 

I Péruwelz et à Gasteau. 

Lee travaux faits chez M. J.-B. Demol, médecin vétérinaire 
à Bois de Lessines, assainissent une terre d'une contenance 
de 34 ares 30 centiares, formant, à l'intersection de deux ver- 
sants très-roides, une espèce de cuve dans laquelle plusieurs 
sources se font jour. Le sous-sol y est très-variable : dans cer- 
taines parties il est formé d'une terre glaise bleue et compacte ; 
dans d'autres d'une argile ferrugineuse. La dépense totale a 
atteint 182 fr. 39 c. Diverses circonstances ont contribué à éle- 
ver ce chiffre : les travaux dont il s'agit ont été , à diverses 
reprises, interrompus par les pluies, qui y ont occasionné quel- 
ques dommages ; ils ont en outre été exécutés dans une saison où 
le manque de bras se faisait sentir, en sorte qu'on a été obligé 
d'y employer des ouvriers peu propres à des ouvrages de ce 
genre, même des femmes et des enfants. En faisant abstraction, 
dans le détail ci-dessous , du transport des tuyaux et des frais 
de surveillance qui, pouc le propriétaire, ont été couverts par la 
nourriture et le logement du chef ouvrier, il reste pour le total 
de la dépense 115 fr. 24 c. Les pierrailles dont on s'est servi 
dans plusieurs saignées pour former une fondation solide aux 
tuyaux, venaient de Lessines ; elles ont été payées à raison de 
50 centimes le tombereau. 

M. Agathoft Mauroy, à Biaton, qui au commencement de 
l'année dernière avait exécuté à ses frais un essai de drainage 
sur une terre à labour, vient maintenant d'appliquer le système 
d'assainissement par des rigoles souterraines à une prairie irri- 
guée d'une contenance de 3 hectares 60 ares. Ce travail est le 
seul de ce genre qui ait été exécuté jusqu'ici en Belgique; ses 
résultats seront du plus haut intérêt, en ce qui concerne la ques- 
tion de l'emploi simultané des irrigations et du drainage sou- 
terrain dans les prairies marécageuses. Il est de principe, dans 
plusieurs parties de l'Angleterre , que l'on ne peut obtenir de 
l'irrigation tous les bienfaits qu'elle est susceptible de produire 
que quand le terrain auquel on l'applique est soumis à un bon 
système de drainage, de manière qu'après chaque submersion le 
sol puisse aisément se débarrasser de l'eau surabondante dont il 



est nnprégÉé. Le gouvernement est intervena éaiis la dépeàse 
des trsvAux faits par M. Mavroy pour une somme de 49 fr. fô c. 
en tuyaux. Le reste de la dépense, qui ne s'éFève en tout qn'à la 
sommai de 3^ fr. 7S$ c, a été supporté patr le propriétaire. l.e 
manqwi ée tuyaux à ta poterie de Tturmaide près de Blaton, a 
foreé M. Mauroy à s'adresser à M. Monseo d6 Hame-Saînt- 
Pierre, pour obtenir les ttfyaox nécessaires à rachèvement de 
l'ouTrage ; de là un accroissement de dépenses assez notable 
résultant non-seulement des frais de transport, mais encore du 
prix plus élevé ées poteries à la fabrique de Haine-Saînt-Pierre 
et de rinterruption que le travail a subie. Qdoi qu'il en soit, le 
coût de ce drainage par hectare s'<^ve seulement à la somme de 
iiS6 fr. 85 c, tous frais «x)mpris. 

Le terrain que M. Anslau a fait assainir à Casteau, présente 
une superficie de 69 ares '^% centiares ; le sous-sol est composé 
d'une argile sablonneuse de bonne qualité. La dépense s'es^ éle- 
vée à 120 fr. IKc. 

Les frais d'exécution, pour les travaux dont je viens de par- 
ler, ont été répartis comme il est indiqué ci-dessous : 



1** Travaux de Bois de L^ëittes, 



NATURE DES DSPENS£S. 



Dépenses supportées Dépenses 
|»ar fe " 



Tuyaux '. . 

Transport des tuyaux de teuze k A th. 
Transport des tuyaux d'Ath à Bois de 

Lessines 

Main-d'œuvre pour la confection des 

saignées 

Surveillance 

Paille , pierrailles , deux grilles, frais 

divers 

Total. . . . 



propriétaire. 



k cbarg* da 
l'Eut. 



Fr. 


1 Ceat. 


Fr. 


Cent. 


» 


» 


49 
9 


20 
15 


25 


» 


» 


n 


95 
il 


ë9 


22 


» 


9 


S$ 


1 


20 


leo 


8i 


ai 


55 



Ensembté. 



fr. 4S2 39 
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^ Travaux (te Biaùm, 



NATURE DES DEPENSES. 

Tuyaux et tran8|)ert d^ime partie de 
ceax-cî de Haine- Saint -Pierre à 
Saint-Gbislain 

YoitnraRe de Saint-Ghislain à B1at«n , 
frais de chargement et de décharge- 
ment , barrières 

Main-d'œovre pour la confection des 
saignées 

Paille, grilles, chaux pour béton à la 
traverse de fossés profonds . . . 

Frais divers 



Tot^l. 



Dépense supportée Dépense 



p«r le 
propriétuire 



)i ebarge de 
l'Eut. 



Fr. 


Cent . 

■ 


Fr. 


Cent. 


110 


80 


49 


70 


75 


10 


» 


» 


63 


75 


il 


>> 


1S 
17 


70 
70 


» 


» 

M 


280 


05 


49 


70 



Ensemble. . . fr. 339 75 
3° Travaux de Castêau, 



» 


» 


56 


15 


w 


» 


9 


90 


49 
5 


» 
10 


M 
W 


% 

M 
W 


54 


10 


66 


05 



Tuyaux. ... i. .... . 

Transport des tuyaux de Haine-Saint- 

Pierre à Nimy 

Main-d'œuvre pour la confection des 

saignées 

Paille, briques, grille 

Total. . . . 



Ensemble. . . fr. 120 15 

Dans ce dernier cas, on n'a pas tenu compte da transport des 
tuyaux de Nimy à Gasteau, qui a été fait par un attelage appar- 
tenant au propriétaire du terrain. 

Deux essais ont été faits dan^ la province d'Anvers : Tun dans 
la propriété de M. Van Praet, à Schooten ; l'autre chez M. Ram- 
pelberg, à Beersel près de Piitte. Le premier, exécuté dans une 
terre d'une contenance de 60 ares, à sol sablonneux reposant 
sur un banc d'argile imperméable, a coûté ISi fr< 50o. La seconde 
parcelle drainée, située contre la route de Malines à Heyst-op- 
den-Berg, a une superfic^ie d'environ 27 ares; la couche arable, 
sur une épaisseur de 0"',40, est sablonneuse; \è sous-sol est 
composé d'une glaise ferrugineuse extrêmement compacte, mais 
que l'on a pu cependant entamer à la bêche, sans ameublisse- 
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ment préalable. La forte pente du terrain ainsi que la nature du 
sous-sol n'ont point permis d'écarler beaucoup les unes des au- 
tres les rigoles d'assainissement; Indépensé pour ce drainage 
s'est élevée à 69 fr. 8i c. Dans mon premier rapport j'avais an- 
noncé, par erreur, que Tessai de drainage qui devait être fait à 
Beersel, serait exécuté sur un terrain appartenant à M. de Haes; 
la terre choisie par le comice du 6" district agricole de la pro- 
vince d'Anvers, était celle de M. Rampeiberg. Voici le détail des 
frais auxquels ces deux opérations ont donné lieu. 



!• Travmix de ScJiooten. 

NATURE DBS DEPENSES. 



DépeDRM sapporté«s DépensM 
par le k charge d« 

propriétaire. l'Ëlat. 



Tuyaux 

Transport des tuyaux de Tubize à 

Anvers 

Main-d*œuvre pour la confection des 

saignées et irais divers 

Total. . . . 



Fr. 


C*iit. 


Fr. 


Cent. 


» 


» 


56 


40 


M 


M 


26 


79 


38 


11 


» 


» 


38 


11 


83 


19 



." 


» 


21 


52 


M 

5 


» 
» 


10 


22 
» 


27 


50 

n 


» 
n 


60 


37 


50 


32 


U 



Ensemble. . . fr. 121 30 

2« Trafyaux de Putte. 

Tuyaux 

Chargement et transport de Tubize à 

Malines ■ .. . 

Transport de Mali lies à Putle. 
Mfin-a'œuvr(e\ pour la confection des 

saîgnéeâ. '. i ...... . 

Pttilict maçonnerie, grille 

Total. . . . 

Ensemble. . .. ft*. 69 Si 

M. Rampeiberg, encouragé par le résultat de ce premier essai, 
a réclamé du gouvernement les tuyaux nécessaires au drainage 
d'un quart d'hectare de vignoble ; sa demande a été accueillie. 

Les essais de drainage faits dans la province de Liège ont élé 
pratiqués sur des terrains appartenant à M. Hoen fils, à Thi- 
mister, et à M. Léopold Neuville, de Verviers. 

Le travail exécuté par M. Hoen avait pour objet d'écouler les 
eaux de quelques sources qui produisaient^ dans la partie basse 
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d'un pâturage, une humidité constante. L'assainissement a été 
pratiqué d'après la méthode d'£lkinton. Je n'ai point encore 
obtenu de renseignements sur les frais de main-d'œuvre aux- 
quels il a donné lieu ; en sorte que je dois me borner à indiquer 
la part pour laquelle l'État est intervenu dans la dépense : elle 
s'élève, pour achat des tuyaux et leur transport jusqu'à Verviers, 
à la somme de 57 fr. 67 c. 

M. Léopold Neuville a fait drainer, à titre d'essai, une par- 
celle de prairie sise à Pelit-Rechain et ayant une superficie de 
57 ares. Le sous-sol est composé d'argile ordinaire. La dépense 
a atteint 237 fr. 58 c, dont 90 fr. 58 c. à charge de l'État pour 
tuyaux et transport de ceux-ci d'Andennes à Verviers, et 147 fr. 
pour main-d'œuvre et frais divers. 

Indépendamment de l'essai dont je viens de parler, M. Neu- 
ville a appliqué le drainage sur une parcelle de terre à labour 
d'une contenance d'un hectare. La nature du sous-sol, com- 
posé d'une terre plastique entremêlée de cailloux volumineux et 
serrés» a rendu le creusement des rigoles extrêmement difficile ; 
souvent même la rencontre de blocs de grès d'un volume consi- 
dérable a forcé à dévier de la direction assignée aux drains, afin 
de contourner les blocs qu'il aurait été trop difiicile d'enlever. 
L'ameublissement du terrain a été fait au pic, à la pioche et à la 
masse. La dépense pour ce drainage s'est élevée à 591 fr . âO c. , non 
compris les frais de transport des tuyaux de Verviers à pied-d'œu- 
vre, qui a été fait par les chariots du propriétaire du terrain. 

Pour ce cas, comme pour le précédent, je dois faire remar- 
quer que la main-d'œuvre dans les campagnes des environs de 
Verviers est très-coûteuse, et que les ouvriers dont on peut y 
disposer ne sont guère propres à l'exécution des travaux de ter- 
rassements, particulièrement lorsque ceux-ci demandent quelque 
Irabileté ou lorsqu'ils sont rendus quelque peu pénibles par suite 
de la nature du terrain. Le creusement des saignées, dans les 
deux circonstances dont je viens de faire mention, a été exécuté 
à la tâche; dans le premier cas à raison de 15 cent, le mètre 
courant, par des ouvriers de la localité, dans le second, à raison 
de là cent., par des terrassiers ardennais. 

Dans la Flandre occidentale, un premier essai a été exécuté 
chez M. Vanderplancke, cultivateur à Gourtrai, sur une terre 

lïi 
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sablonneuse eonstamment bumkie à cause de la présemee cPnire 
source abandlante. I^a parcelle asséchée mesure environ 65 ares. 
Un second essai a été pratiqué chez le sieur Mullie, fermier à 
Sainl-^Sénois, à deux lieues au sud-est de Courlrai, sur une terre 
à labour de la «contenance d'environ 85 ares ; le sous^sol y est le 
même que dans les terres argileuses du Hainaut. Je fais suivre le 
détail de la dépense pour ces deux essais. 

!• Travaux de Cour Irai, 



NATURE DES BfiPeNSBS. 



Tuyaux 

Transport de Tubize à Courlrai el 

chargement 

Voiturage des tuyaux et transport des 

outils 

Main-d'œuvre pour la confection des 

saignées 

Surveillance, frais de déplacement do 

chef ouvrier 

Paille et grilles 

Total. . . . 



Dépense supportée 
par le 
propriétaire. 



Dépensât 

Il charge de 

VÈUt. 



Fr. 


Cent. 

M 


Fr. 
6i 


Cent. 

M 


>» 


» 


38 


02 


u 


55 


» 


» 


31 


87 




» 


6 


25 
30 


15 

n 


75 


51 


77 


H7 


77 



Ensemble. . . fr. 169 5i 
2" Travaux de St.-Génois, 

Tuyanx 

Chargement et transport de Tubize à 

Courlrai. 

Transport de Courlrai à Saint^Géttois. 
Main-o'œuvre pour la confection des 

saignées. 

Survdilance et frais de déplacement. 
Paill«, deux grilles, briques et chaux. 

Total. . 

Ensemble. . . fr. 253 18 

Durant une partie de Télé, le potier de Tbumaide ne pouvait 
suffire aux nombreuses commandes qui lui étaient faites; c'est 
par suite de cette circonstance que je me suis trouvé dans la né- 
cessité de prendre à Tubize les tuyaux qui devaient servir aux 
essais de drainage dans la Flandre occidentale. Il en est résulté 
un accroissement de dépenses assez notlMe. 



37 

• 


66 


28 


40 


29 


M 


i2 

» 


58 
» 


73 

12 

3 


75 
50 

85 


M 

24 

» 


50 

M 


456 


70 


95 


të 
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Aie «onunenceiiieiit d6 l'automne, qaatre opérations de drai- 
nage furent préparées dansia province de Namar ; une seuiement 
est aujourd'hui terminée. Elle est exécutée sur une terre à labour 
d'une contenance de 1 hectare 49 ares, appartenant à M. Bau- 
chan de Senenne, commune d'Ânhée. Le sous-sol est partie 
argileux, partie schisteux. Les frais du drainage s'élèvent à 
507 fr. 60 c. ; le gouvernement intervient dans cette dépense 
pour la somme de A9 fr«, représentant la valeur des tuyaux 
nécessaires au drainage d'un demi-hectare de terre, plus les 
frais de transport de ces tuyaux de Namur à Ânhée. 

Dans le Limbourg, M. de Pitteurs, sénateur, a fait assainir, 
à titre d'essai, une parcelle de terre labourée d'une contenance 
d'environ 58 ares, sise au Speelhol près de Saint-Trond. La 
surface deee terrain, avant le drainage, était, durant une grande 
partie de l'année, dans un état d'humidité excessive ; l'eau crou- 
pissait dans la plupart des sillons. La composition du sous-sol 
y est variable : on y trouve une espèce de tourbe arénacée et 
dans d'autres endroits une terre grasse mêlée de gros sable et 
à travers laquelle filtrent des sources. Les travaux d'assainis- 
sement ont coûté 213 fr. 61 c, répartis comme suit : 



NATURE DES DÉPENSES. 



DépeiiMfl supportées Dépenses 
par le à charge de 



propriétaire. 


l'Etat. 


Fr. 


Cent. 


Fr. 


Cent. 





» 


72 


97 


n 


» 


57 


60 


u 


84 


» 


» 


7 


n 


28 


50 


â 


70 


w 


* 


54 


54 


159 


07 



Tuyaux 

Ghargemeot et transport de Tubize à 

Saint-Trond 

Main-d'œuvre pour la confection des 

saignées 

Surveillance et frais de déplacement 

do chef ouvrier 

Menus frais 

Tolal. 

Ensemble. . ~ fr. 213 61 

En résumé, M. le Ministre, ks quatorze opérations de drai- 
nage dont je viens d'avoir l'honneur de vous entretenir, ont servi 
à assainir une étendue de terrain de là hectares 34 ares envi- 
ron ; l'État est intervenu dans lea frais d)B leur exécution pour 
une somme de 1,124 k, 11$ c. Afin d'assurer l'exécution prompte 
et régulière des ouvrages de ce geiir«, il élait nécessaire que je 
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posse disposer de quelques oouveltes bêehes et ootils propres au 
creosement des saignées; j'en ai commandé à la fabrique d'in- 
stromenls aratoires de Haine-Saint-Pierre, pour une somme 
d'environ 100 francs. 

Travaux exécutés par des particuliers. 

Les agricnlteurs qui, depuis le mois d'août, ont fait exécuter 
à leurs frais des travaux de drainage, sont au nombre de huit. 

Durant le premier semestre de Tannée dernière, M. Brogniez 
avait soumis au drainage, dans la ferme qu'il occupe à Tout-y- 
Faut, près de la Louvière, une étendue de 8 hectares 2â ares. 
J'ai été appelé depuis à dresser les plans nécessaires à l'exécution 
de trois nouvelles opérations de drainage qui assainissent ensem- 
ble une superficie de 11 hectares 15 ares, ce qui porte à 19 
hectares 57 ares l'étendue de terre soumise au drainage par M. 
Broguiez. 

Une nouvelle partie de terre de 1 hectare 79 ares a été assai- 
nie dans la propriété de MM. Claes, frères, à Lembecq. 

M. le comte Adrien de Lannoy, à Velaine près deTonrnay, a 
commencé l'application du drainage sur des terres tenues en 
location par M. Th. Dubiez, membre de la commission provin- 
ciale d'agriculture du Hainaut. Une première parcelle de 1 hec- 
tare 50 ares a été assainie ; un second drainage, dont j'ai dressé 
le plan,' sera prochainement exécuté sur une terre d'une conte- 
nance de 3 hectares 27 ares. Les travaux dont il est question 
sont faits concurremment par le propriétaire et par le locataire 
du terrain qui interviennent par parties égales dans toutes les 
dépenses indistinctement, sans qu'il doive rien en revenir au 
fermier dans le cas d'une résiliation de bail. Cette convention 
entre les parties intéressées n'est jusqu'ici que verbale ; il est 
d'usage dans la localité de ne changer de locataire que pour des 
raisons majeures : c'est ce qui fait que M. Dubiez n'a pas hésité 
à supporter la moitié des frais du drainage, quoiqu'il n'ait qu'un 
bail fort court. La dépense totale pour les travaux exécutés à 
Velaine s'est élevée à 187 fr. 50 c. 

M. le comte Gustave de Lannoy a également fait procéder à 
quelques applications du drainage. Elles ont été faites en trois 
endroits différents de sa propriété d'Auvaing, sur des terres à 
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labour de natures diverses. L'eusemble des trois parcelles drai- 
nées mesure 1 hectare 57 ares. 

M. le baron Jules de Rasse a fait drainer à Tournay un potager 
de iS ares 92 centiares et une terre contiguë à celui-ci, d'une 
superficie de 41 ares 58 centiares ; ensemble i hectare 26 ares. 

Le terrain que M. De Coster, bourgmestre de Hal, a fait drai- 
ner à la fin de l'année, mesure environ 4 hectares. Il fait partie 
d'une prairie de 1 1 hectares 54 ares, située près de Perwez et 
qui doit être tout entière soumise au drainage. Cette prairie ap- 
partient à M. le duc d'Aremberg. Elle est extrêmement maréca- 
geuse ; certaines parties ne sont praticables ni aux voitures, ni 
même aux bestiaux. Il y a quelques années, elle fut sillonnée 
d'un système de fossés ouverts destinés à l'assainir; mais ces 
fossés, qui font perdre une étendue de terrain considérable, n'ont 
produit aucun résultat sensible, quoiqu'ils aient été constamment 
fort bien entretenus. J'ai tout lieu de croire que le drainage 
complet par des rigoles souterraines sera suivi d'un résultat satis- 
faisant, et que les travaux exécutés à Perwez sont de nature à 
établir d'une manière évidente la supériorité de ce dernier sys- 
tème sous le rapport de l'efficacité et sous celui de l'économie. 

M. de Buisseret a fait drainer, à Seneffe, une terre à labour 
d'une nature argileuse et d'une contenance de 5 hectares 19 ares. 

Enfin M. Lefebvre, qui possède aux environs de Leuze plu- 
sieurs prairies et terres auxquelles le drainage peut s'appliquer 
avantageusement, a tenté une expérience (ifassainissement sur 
une prairie marécageuse d'une superficie de 44 ares environ. Ce 
travail a servi d'instruction pratique aux nombreux élèves de 
l'école d'agriculture de Leuze, qui en ont suivi assidûment les 
diverses phases sous la conduite de leur directeur. 

Telles sont, M. le Ministre, les opérations de drainage qui ont 
été exécutées sous ma direction pendant les cinq derniers mois 
de l'année, soit à titre d'essai pour les comices, soit par des par- 
ticuliers. J'ai jugé nécessaire, afin de compléter les détails qui 
précèdent, d'ajouter quelques indications particulières relatives 
à la nature des terraies drainés, à la profondeur des saignées, à 
leur écartement, au coût de l'assainissement complet dans les 
diverses circonstances, etc., etc. Je les ai réunies dans le tableau 
suivant. ^ 

15. 
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Iftdant le» dnq demien m9i*((e l'année i890. 
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Dans le calcul des chiffres de la dernière colonne de ce tableau, 
lesquels représentent le coût de Tassainissement d'un hectare 
de terre dans les diverses circonstances, je n'ai point fait entrer 
en ligne décompte, dans le cas des essais exécutés pour les co-' 
ffiices, la partie du salaire du chef ouvrier qui a été payée par le 
gouvernement ;je n'ai non plus tenu compte, dans aucun cas, des 
frais qui résultent du transport des tuyaux, et cela par les mo- 
tifs développés dans mon premier rapport. Chaque propriétaire 
pourra facilement évaluer cette dernière partie essentiellement 
variable de la dépense, et l'ajouter aux chiffres que contient la 
dernière colonne du tableau. Le transport des tuyaux par le che- 
min de fer s'effectue maintenant aux conditions du tarif n'^.S, 
c'est-à-dire que la partie variable des frais de transport se cial- 
cule à raison de 3 centimes par 100 kilog. et par lieue. 

A l'aide des données contenues dans ce tableau, on peut, M. le 
ministre, déterminer un certain nombre de moyennes qu'il est 
fort utile de connaître. 

En ce qui concerne la longueur des saignées nécessaires au 
drainage complet d'un hectare de terrain, on trouve pour chiffre 
moyen 1077 mètres, correspondant à 3590 tuyaux, en suppo- 
sant à ceux-ci une longeur de O^^SO. La longueur moyenne des 
drains d'assèchement est de 936 mètres, correspondant à 
3120 tuyau:): ; celle des drains collecteurs est de 141 mètres, 
correspondant à 470 tuyaux. Si l'on considère à part les opéra- 
tions dans lesquelles l'espacement des rigoles varie de 9 à 
13 mètres, qui sont les limites entre lesquelles la distance des 
saignées est généralement comprise, on arrive pour la longueur 
moyenne des drains d'assèchement à 782 mètres, correspondant 
à 2607 tuyaux et à 158 mètres de drains collecteurs qui corres- 
pondent à 527 tuyaux. 

Le diamètre des tuyaux dont on a fait usage pour les drains 
d'assèchement varie de 0"025 à 0"K)5, suivant les circonstances. 
Il n'est pas inutile de fixer l'attention sur ce point, car beaucoup 
de cultivateurs, .soit qu'ils n'apprécient pas convenablement les 
particularités que présentent les terrains qu'ils veulent assainir, 
soit qu'ils interprètent mal ou qu'ils généralisent trop ce qui est 
dit dans les livres, relativement à la largeur dés conduits des 
drains d'assèchement, sont enclins à faire un usage trop exdu- 
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sif des petits tuyaux de 0^25 de diamètre; ils pourraient par 
là compromettre la réussite de leurs travaux. Pour les drains 
collecteurs, on fait usage de tuyaux dont la largeur varie de 
O'"05 à 0'"09, et lorsque les plus grands ne suffisent pas à 
écouler toutes les eaux, on place deux ou trois tuyaux l'un à 
côté de Tantre. 

Les chiffres consignés dans les colonnes 12 et 15, représen- 
tent les prix delà main-d'œuvre pour le creusement des saignées, 
la pose des tuyaux et le remplissage des rigoles, soit par mètre 
courant, soit par hectare. Il existe entre ces chiffres une diver- 
gence fort grande dont j'ai signalé ailleurs les causes. Les prin- 
cipaux éléments qui ont ici de Tinfluence, sont : la profondeur 
des saignées, la compacité du terrain, et la différence qui existe 
dans la rémunération de la journée de travail pour les diverses 
localités. Le tableau qui précède renferme ces divers éléments 
pour la plupart des cas, et il permet d'en apprécier l'importance 
relative. La profondeur moyenne des rigoles étant comprise 
entre 0"»65 et 1™57, et le prix de la journée de travail entre 
fr. 0.65 et fr. 1.50, le prix de la main-d'œuvre par mètre cou- 
rant a variédefr. 0.036 à fr. 0.21, et par hectare de fr. 51.18à 
fr. 282.24. La moyenne des chiffres du tableau, déduite de 
22 opérations, est de fr. 0.096 par mètre courant et de 
fr. 105.46 par hectare, pour la main-d'œuvre. 

Le coût des tuya ux nécessaires au drainage d'un hectare est 
moyennement de fr. 95.49. 

Le prix de revient du drainage complet d'un hectare, abstrac- 
tion faite du transport des tuyaux, est compris entre fr. 97.79 et 
fr. 589.69; le prix moyen est de fr. 205.19. 

Enfin, le prix moyen du mètre courant des saignées garnies 
de tuyaux et parachevées est de fr. 0.182. 

Si au lieu de tenir compte de toutes les opérations, comme je 
viens de le faire, on considère seulement celles qui ont été exécu- 
tées sur une étendue de terrain de plus d'un hectare et qui, par 
conséquent, doivent fournir des données plus exactes que les 
travaux faits sur une moindre échelle, on arrive aux moyennes 
suivantes : 
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Pour la longueur par ( de drains d^asséclieroent. 722*>. 
hectare ( de drains collecteurs . 4i5". 

Pour le nombre de tuyaux de 0"^ de longueur, 
par hectare , 2885 

Pour le prix de la i par mètre coiurant. . . fr. /O €92 
main-d'œuvre ( par hectare. .. . . . fr. 78 69 

Pour le coût des tuyaux par hectare fr. 82 62 

Pour le prix du mètre courant de saignées garnies * 
de tuyaux et parachevées * « fr. 187 

Pour le prix de revient du drainage complet d'un 
hectare fr. 165 00 

L'ensemble des opérations de drainage exécutées sous ma 
direction dans le courant de Tannée dernière^ embrasse une 
étendue de terrain de 62 hectares 68 ares, répartis en 56 opé- 
rations. Mais à ce chiffre ne se borne point l'étendue totale des 
terres assainies dans le royaume depuis l'introduction des pro- 
cédés de drainage perfectionnés. Gomme je l'ai fait remarquer 
dans mon premier rapport, beaucoup de cultivateurs s'instrui- 
sent des particularités du drainage en suivant l'exécution des 
travaux faits chez leurs voisins, et ils mettent ensuite à profit 
les connaissances qu'ils ont acquises ; d'autres encore, mais en 
nombre moindre, puisent les notions suffisantes à l'exécutton des 
travaux par l'élude des traités publiés sur la matière. C'est ainsi 
que l'initiative prise par M. le baron Ed. Mertens dX)slin a dé- 
terminé, dans la province de Namur, l'ontreprise de drainages 
assee nombreux, même pendant l'année i849. 

Je me suis proposé de chercher à évaluer approximativement 
l'étendue totale des champs qui ont été soumis au drainage, en 
prenant pour base l'ensemble des commandes reçues par les 
principaux fabricants de tuyaux. Cette recherche me conduisait 
naturellement à faire le relevé de la quantité de tuyaux vendus 
dans les diverses poteries ; et comme un s^nblable relevé peut 
présenter quelque intérêt, j'ai cru devoir en eonsigiier ici la 
principale partie. Le tableau qui suit indique le nombre de 
tuyaux de toutes dimensions vendus dans les poteries d'Andennes, 
de Tubize, de Thumaide et de Haine-Saint-Pierre, ainsi que 
la manière dont ces tuyaux se sont distribués entre les diverses 
provinces : 
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Il résulte du relevé et des caleuls que j'ai faits : 

i ** Que c'est dans le Hainaul^ la province de Namur et le 
Brabant que le drainage a jusqu'ici reçu le plus d'applications ; 

^° Que la quantité de terre drainée pendant l'année 1849 
peut être évaluée à environ SO hectares ; 

5*^ Que dans le courant de Tannée 1850, il a été employé 
389,134 tuyaux provenant des quatre poteries que j'ai citées, 
indépendamment de ceux qui ont servi aux diverses opérations 
que j'ai été appelé à diriger* L'étendue des terrains assainis au 
moyen de ces tuyaux peut être estimée à environ 88 hectares, ce 
qui porte à 150 hectares la superficie totale des terres drainées 
durant l'année dernière. Il existe en outre à Baudour, à Oost- 
camp et à Dixmude des fabriques de tuyaux sur les opérations 
desquelles je ne possède pas de données complètes, en sorte que 
le chiffre que je viens d'indiquer est encore en dessous du chiffre 
réel. si,^ 

Fabriques de tuyaux. 

Le nombre des machines à mouler les tuyaux de drainage, 
établies par les soins du gouvernement, est aujourd'hui de neuf. 
Indépendamment de celles dont j'ai parlé dans mon premier rap- 
port, il s'en>toOHveen ce moment chez M. Bihain à Sainl-OiUes 
près de Liège, ehes M. Vandermersch à Audenarde et chez 



M. Berthier à Poperinghe ; soas peo de joars, des machines da 
niéme genre seront en ontre enToyées à Courtray, à Chimay et à 
Saint-Trond. Ces machines suffiront à pourvoir aax besoins ies- 
plus pressants. Le goavernement ferait chose otile en en plaçant 
de nouvelles dans les provinces où le drainage est destiné à 
prendre le plus d'extension, particulièrement dans le Hainaut el 
dans la province de Namur. 

il est un point qui se rattache à la fabrication des tuyaux de 
drainage et sur lequel, M. le ministre, il est de mon devoir d'ap- 
peler votre attention : plusieurs propriétaires ont, à diverses 
reprises, élevé des plaintes fondées relativement à la mauvaise 
qualité des tuyaux fournis par certains potiers; malgré toutes 
les réclamations, la fabrication des tuyaux laisse encore à dési- 
rer dans quelques endroits. C'est là un fait très-grave, de nature 
à compromettre sérieusement l'application du drainage; cardes 
culllvalcurs fort bien disposés en faveur de cette amélioration 
difTèrent avec raison d'entreprendre des travaux et' reculent 
devant l'emploi de tuyaux médiocres, dont la durée leur paraît 
très-précaire. Il importe donc, dans l'intérêt des agriculteurs 
autant que dans celui du drainage, de mettre un terme à ce fâcheux 
état de choses et d'empêcher qu'il puisse se produire à l'avenir. 
Le gouvernement a le droit de faire exercer un contrôle inces- 
sant et sévère dans les diverses poteries où il a placé une ma- 
chine, et au besoin il peut retirer celle-ci aux potiers qui par 
incapacité ou par négligence ne fabriquent pas des tuyaux conve- 
nables. Il est indispensable aussi que Ton apporte le plus grand 
soin dans le choix des endroits oii des machines devront être 
désormais établies, et je pense qu'avant de prendre à cet ^ard 
aucune décision, le gouvernement ferait bien d'ordonner une 
inspection préalable, ayant pour objet de constater si les potiers 
qui s'adressent au département de l'intérieur pour obtenir des 
machines, possèdent les capacités et les ressources nécessaires à 
une bonne fabrication. 

Effets du drainage. 

Ce rapport serait tout à fait incomplet, si après avoir donoë 
les indications qui précèdent sur les travaux d'assaiaissemeot que 
j'ai dirigés, j« »« disais pas quelques mots de la maBière dout le 
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drainage fonctionne. II n'existe sans doute point de plas sâr 
moyen pour convaincre les agriculteurs et les déterminer à 
mettre en pratique une amélioration aussi profitable, que de les 
engager à visiter les travaux qui ont été faits jusqu'ici ; ils pour- 
raient juger par eux-mêmes des résultats satisfaisants que le 
drainage a déjà produits sur Tétat des terres auxquelles il a été 
appliqué, en attendant que son influence sur les récoltes ait été 
constatée. Et comme l'opinion de quelques propriétaires peut 
être ici d'un grand poids, je crois utile de transcrire un petit 
nombre de passages de lettres qui m'ont été adressées et qui, aux 
yeux des agriculteurs, serviront de certificats d'efficacité au 
drainage. 

M. J.-B. Demol, à Bois de Lessines, m'écrit, à propos de 
Fessai qui a été fait sur l'une de ses terres : « La partie drainée 
est actuellement en bon état de culture ; le grain s'y trouve dans 
les meilleures conditions possibles. Considéré sous le rapport de 
son humidité, le terrain est sec, friable même. La réussite serait 
complète si je n'en devais excepter la partie de la terre qui longe 
la haie, endroit restreint qui a échappé au drainage. (La pré- 
sence de la haie dont parle M. Demol ayant empêché qu'un 
drain fût placé dans cette partie.) Nous espérons gagner une des 
meilleures récoltes de la localité sur cette partie de terre qui 
n'avait jusqu'ici eu aucune valeur. » 

M. Rampelberg parle comme suit des travaux exécutés à 
Putte : « Le drainage que vous avez clTectué est en pleine voie 
d'écoulement^ plusieurs personnages marquants sont venus voir 
soit les travaux, soit le résultat, et tout le monde en a été con- 
tent. » 

Voici le langage que tient, à propos au drainage, M. Vander- 
plancke de Courtray : « 4e considère ce travail comme le plus 
utile que l'on puisse faire sur des.terres qui souffrent de l'humi- 
dité ; aussi j'en attends les plus heureux résultats et j'espère 
que sous peu, les avantages en étant- appréciés, nous aurons 
beaucoup d'imitateurs. » - 

Une lettre de M. Mullic, cultivateur à Saint-Génois, contient 
le passage suivant : « Pendant l'exécution de ces travaux, un 
concours nombreux d'agriculteurs et autres sont venus sur les 
lieux ; tous ont approuvé Je drainage et reconnu que, pratiqué de 

16 
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eette manière^ il ne peol manquer de faire un bien immense à 
l'agricallure. » 

M. De Coster, qui a suivi les travaux faits à Perwez, m'écrit: 
« L'ouvrage promet un bon résultat, car le terrain est déjà con- 
sidérablement asséché. » 

Je pourrais poursuivre rénumération des témoignages favo- 
rables des agriculteurs; mais je me bornerai^ après ceux qui 
précèdent, à dire que toutes les opérations que j'ai dirigées, sauf 
une ou deux au plus que des circonstances exceptionnelles ont 
compromises, promettent les plus heureux résultats. 

En présence de ces faits^ en présence des bonnes dispositions 
que la majeure partie des agriculteurs montre à Tégard du drai- 
nage, et des efforts constants et éclairés que fait le gouvernement 
pour répandre cette innovation importante, on ne peut se refuser 
à croire que le drainage prendra bientôt une grande extension 
en Belgique. L'introduction de cette utile pratique sera pour vous, 
M. le ministre^ un nouveau titre à la reconnaisance du pays, 
qui vous est déjà redevable de tant d'améliorations importantes. 

Veuillez agréer, etc. 

J. Lbclerc. 

Bruxelles, le 28 janvier 1851. 
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Oostacker. ... é ... . âS$ 

Ostin. 22 

Rollé 25 

Thourout , 50 

Tirlemont 15 

Verviers 16 
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Le nombre des élèves s'est accru d'an quart depuis l'année 
scolaire précédente ; l'année dernière^ l'augmentation avait été 
d'un cinquième. 

Cette augmentation successive du nombre des élèves prouve 
à l'évidence que l'utilité des écoles agricoles est de plus en plus 
comprise. 11 résulte, en outre, du dernier rapport de M. l'in- 
specteur Bidaut, que les études continuent de suivre une marche 
progressive dans ces établissements. 
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Parmi les mesures d'amélioration que le congrès d'hygiène 
publique a proposées, au gouvernement, il en est qui se ratta- 
chent à l'agriculture, et qui, comme telles, nous paraissent 
mériter une mention dans notre Annuaire ; elles concernent : 
a) l'emplacement et la disposition des fumiers ; h) l'arrangement 
des écuries et des étables ; et c) le pavage ou l'empierrement des 
chemins vicinaux. 

Le motif qui nous détermine à rappeler ici les mesures qui 
précèdent, nous engage également à reproduire, dans nos 
Annales agricoles, le discours que M. le ministre de l'intérieur, 
président d'honneur du congrès, a prononcé dans la séance 
d'installation. Voici ce discours, dont certains passages ont 
aussi en vue les intérêts agricoles : 

« Messieurs, c'est avee raison qu'un honorable préopinant a 
appelé l'attention spéciale du congrès sur le paragraphe en dis- 
cussion. C'est un des points de l'hygiène publique qui doit le plus 
fixer l'attention du gouvernement. 

« Mais je dois faire une observation générale. 

< Je parle ici devant les représentants d'un grand nombre de 
localités, devant des hommes pratiques, des hommes de science, 
des hommes animés de sentiments philanthropiques. On doit 
sans doute demander beaucoup d'efforts au gouveraement; mais 
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on ne doit pas exiger qu'il s'oeeupe de toutes choses, qu'il se 
charge à lui seul d'allributions trop multipliées et trop com- 
pliquées. 

« En ce qui concerne les habitations des classes pauvres, les 
observations de l'honorable préopinant seront, je l'espère, enten- 
dues par les administrations communales. L'action du gouver- 
nement ne peut être ici immédiate. C'est d'abord aux admi- 
nistrations des communes, éclairées par les comités de salubrité, 
qu'il appartient de s'occuper de cette branche d'administration 
beaucoup trop négligée. 

« Les efforts des administrations seraient, selon moi, insuffi- 
sants, s'ils n'étaient pas soutenus aussi par les efforts des parti- 
culiers. 

« Nous vivons en Belgique sous une constitution très-libérale, 
qui consacre le principe de la liberté d'association. Nous avons 
un grand nombre d'associations, qui vivent et fleurissent à l'abri 
de notre constitution. Beaucoup d'autres peuvent encore naître. 
Celles qui auraient pour but l'érection d'habitations salubres 
pour les classes pauvres, l'amélioration des habitations actuelle- 
ment existantes, rendraient, on n'en peut douter, d'immenses 
services au pays. Je ne puis donc que vous engager à propager, 
dans la mesure de vos forces et dans le cercle de votre influence, 
parmi les populations, ces sentiments qui viennent d'être expri- 
més avec tant de bonheur par un honorable membre de cette 
assemblée. Il suffit souvent, dans chaque commune, de quelques 
hommes zélés et vraiment philanthropes pour introduire suc- 
cessivement de grandes améliorations. On ne sait ce que peut 
faire un seul homme, animé de bonnes intentions et persistant, 
pendant un certain temps, dans l'application de ses bonnes pensées ! 

« Je suis profondément reconnaissant de l'honneur que vous 
m'avez fait, en m'associant , comme président d'honneur, à vos 
travaux. 

c Je les suivrai avec le plus vif intérêt. Je suis convaincu 
depuis longtemps qu'il n'est pas d'objet plus important pour 
l'administration, plus dipe de fixer l'attention des hommes 
d'État, des hommes publics, des assemblées législatives, que 
celui dont vous vous occupez en ce moment. 

« Je suis donc, je le répète^ très-^sensible à l'honneur que 
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vous m'avez fait^ en m'associant à vos travaux; je les étudierai 
avec sollicitude; et tout ce qu'il sera possible de faire dans les 
limites du budget, qui, je Pespère, contiendra dans l'avenir une 
dotation plus forte pour cet objet, nous le ferons. Toute l'action 
administrative sera mise à la disposition des administrations 
communales et de tous les hommes de bonne volonté. 

« Nous avons, dans cette assemblée, un certain nombre de 
eommissaires-voyers. C'est une institution très-utile qui déjà a 
rendu de très-grands services, et je saisis cette occasion de 
rendre hommage aux efforts d'un grand nombre de ces agents 
modestes et si utiles. Leur mission peut devenir encore beau- 
coup plus importante, et s'agrandir en raison des services qu'ils 
sont appelés è rendre. En effet, il ne suffit pas de procurer aux 
hommes des moyens faciles de circulation. C'est le but de la 
grande et de la petite voirie. Mais il faut aussi procurer à ceux 
qui ne circulent pas, à ceux qui sont condamnés à vivre sans 
sortir de leur maison, des habitations saines et conunodes. 

« Améliorons les voies de circulation pour ceux qui se 
déplacent, mais améliorons aussi les rues et les habitations pour 
ceux qui ne voyagent pas. C'est là un objet d'une immense 
importance qui doit rentrer de plus en plus dans les attributions 
des commissaires-voyers.Acet égard, les rapports adressés par 
ces agents au gouvernement renferment, je dois le dire, des vues 
extrêmement utiles, et dont le gouvernement fera son profit. 

« De même, divers comités de salubrité ont déjà donné au 
gouvernement des indications qui annoncent à la fois un esprit 
pratique et philanthropique. Continuons ces travaux commen- 
cés. Nous avons cru utile, cette année, d'exposer et de faire dis- 
cuter dans un congrès toutes les vues nouvelles que l'expé- 
rience doit indiquer comme praticables ; nous viendrons ensuite 
rendre compte au pays des eiforts qui ont été tentés dans les 
diverses localités. Que ces efforts continuent avec persévérance, 
et je ne crois pas aller trop loin dans mes vœux d'amélioration, 
en disant qu'il ne faudrait pas vingt années peut-être pour faire 
changer, sous ce rapport, la face entière de la Belgique. » 
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I. —- Emploi du tel en agriculture. 

On sait que des dispositions ont été prises , il y a quelques 
années , pour donner aux cultivateurs le nooyen de se procurer 
du sel, avec exemption du droit d'accise, pour la nourriture de 
leurs bestiaux ou ramendement de leurs terres. On se rappelle 
aussi qu'une commission a été instituée par MM, les ministres 
de l'intérieur et des finances dans le but de $iimplifier les forma- 
lités établies par les règlements pour obtenir les bénéfices de la 
loi. C'est le projet de cette commission que le conseil supérieur 
devait examiner. Mais des doutes ayant été élevés dans l'assem- 
blée générale sur l'utilité du sel , tant comme condiment dans 
l'alimentation du bétail que comme amendement dans la fertili- 
sation du sol, M. de Malhelin a cru devoir déposer une proposi<r 
tien en vue d'engager le gouvernement à s'entourer de tous les 
renseignements possibles sur l'emploi de cette substance. Cette 
proposition a été renvoyée à l'étude d'un comité spécial, qui a 
présenté dans la séance du 25 février un rapport très-remarguable 
en faveur de la proposition de M. de Mathelin et dont la rédac- 
tion a été confiée à M. Verheyen. 

L'idée principale de ce travail consiste à révoquer en doute 
les merveilleuses propriétés qu'on prête généralement au sel. 
M. Verbeyen s'est appuyé sur de nombreuses et savantes consi- 
dérations pour prouver son inutilité dans l'amendement des 
terres. Il a en outre signalé, dans le même but, diverses expé- 
riences très-concluantes, et a prétendu que si cette substance 
faisait encore aujourd'hui des prosélytes en Angleterre, c'était 
uniquement à cause des réclames, des brochures et des louanges 
qui ont été répandues avec tant de profusion par les sauniers. 
Enfin, le rapport renferme encore plusieurs autres observations 
desquelles il paraît résulter : 

io Que l'emploi du sel comme engrais a été largement essayé 
en Angleterre ; 
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2"* Que les expérienees commencées en grand, il y a plus de 
trente ans, se renouvellent encore aujourd'hui, mais que les ré- 
sultats n'ont jamais été assez satisfaisants pour assurer la durée 
de cette pratique ; 

5<> Que nulle part, dans la Grande-Bretagne, le sel, considéré 
comme principe fertilisant, n'a répondu d'une manière continue 
à l'attente des agriculteurs, et que, malgré son bas prix extrême, 
malgré l'absence de toute entrave, de toute formalité, on n'en 
fait aucun usage régulier. 

Lés expériences faites sur le continent par MM. Pliilippart, 
Kuhlmann et Becquerel sont d'ailleurs motos favorables encore 
à Femploi agricole du sel. Suivant M. Becquerel, la présence du 
sel retarde la germination et peut même détruire l'embryon; 
quelquefiDiâ, au contraire, elle stimule la vitalité des plantes au 
point d'en déterminer le prompt épuisenœnt et la mM)rt; d'autres 
fois, le rendement en grain en a été diminué, sans que la végéta- 
tion ait paru en souffrir. 

Les raisons que fournit M^ Verheyen pour condamner le sel 
comme agent hygiénique ne sont pas moins puissantes que cejles 
invoquées contre son usage comme stimulant. C'est encore l'expé- 
rience qui a servi ici de base à ses appréciations. «Les éleveurs 
anglais, dit-il, auxquels nous devons reconnaître une supériorité 
incontestée dans l'art d'élever et d'engrais$er le bétail, interro^ 
gés par M. Milne Edwards , répondirent qu'ils n'avaient jamaig 
entendu parler des vertus singulières attribuées au sel; plu- 
sieurs membres d'une société d'agriculture dans le nord de 
l'Angleterre eurent de la peine à conserver leur sérieux, en 
apprenant que des hommes graves avaient professé de pareilles 
opinions. 

ft A l'époque du dégrèvement on fit, en Angleterre aussi bien 
qu'en Ecosse, des expérienees précises sur l'emploi du sel dans 
l'engraissement des bestiaux, et i'oo ne constata aucune iufluenc^ 
exercée par ce condiment sur la rapidité avec laquelle le poids 
des animaux augmentait. 

« Les essais tentés relativement i l'action du sel sur U sé- 
crétion du lait n'ont pas donné des résultats plus satisfaisants. 
La quantité de boisson dont ces animaux faisaient u^age aug^^ 
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menuit, mais on n'a eonstaté aucan accroissement correspondant 
dans l'abondance ou la richesse da lait. 

« Les agronomes anglais et écossais admettent l'osage dn sel 
dans les aliments cuits et dans les résidus des brasseries et des 
distilleries ; ils considèrent encore comme un résultat parfaite- 
ment établi par la pratique, que l'usage du sel tend à conserver 
en état de santé les moulons qui vivent dans des lieux humides. 
Depuis l'introduction de cette substance excitante dans le réa 
gime de ces animaux, la mortalité a beaucoup diminué dans les 
troupeaux qui, jusqu'alors, avaient été décimés par la poorritare 
ou par des affections du foie. » 

Si l'on s'en rapporte aux expérimentateurs français, on trouve 
également qae l'exagération n'est pas restée étrangère aux asser- 
tions des agriculteurs de la Grande-Bretagne. Ainsi, l'illustre 
Mathieu de Dombasle assure qu'il n'a jamais remarqué ni dans 
sa pratique, ni dans les observations qu'il a été à même de faire, 
aucun exemple qui puisse justifier la haute utilité que beaucoup 
de personnes attribuent à l'usage d'administrer du sel aux ani- 
maux. 

M. Boussingault, à qui l'on doit la première détermination 
précise sur l'influence du sel dans la nutrition du bétail, est ar- 
rivé à peu près aux mêmes résultais. L'ensemble de ses recher- 
ches, confondues en une seule et embrassant un intervalle de 
treize mois, constate que le sel n'a pas eu d'effet perceptible sur 
la croissance du bétail. 

MM. D. Behague et Baudement, concluent, de leur côté, que 
le sel a été sans influence sur la lactation. 

Dans les essais de MM. Dailly et Daurier sur l'engraisse- 
ment des moulons, l'effet de cette substance n'a pas été pins 
sensible. Traduisant le résultat en argent, M. Dailly établit 
que le lot engraissé avec le sel lui a procuré un bénéfice de 
41 fr. 47 c, et le lot engraissé sans sel un bénéfice de 51 fr. 
37 c. 

c Le sel, dit M. Verheyen en terminant son rapport, devient 
inutile, lorsque les animaux reçoivent une nourriture bonne, 
variée et rationnellement distribuée. Il est nuisible lorsqu'ils 
sont soumis à une alimentation échauffante. D'après ces consi- 
dérations, les intérêts agricoles exigent impérieusement des don- 
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nées nouvelles y des observations bien faites , et nous concluons 
à l'adoption de la proposition de M. de Mathelin. » 

Ayant partagé cet avis, le conseil a jugé convenable de cesser 
l'examen du projet de règlement qui avait été soumis à son 
appréciation, en exprimant l'opinion que les dispositions actuel- 
lement en vigueur pouvaient être maintenues sans inconvénient 
jusqu'à ce que l'expérience se soit prononcée d'une [manière 
plus complète. 

II. — Défrichement de la Campine par Vannée. 

M. le colonel Eenens a présenté au gouvernement un projet 
de défrichement des terres incultes de la Campine par l'armée. 
Appelé à se prononcer sur le mérite de ce projet , le conseil a 
étudié la question d'une manière approfondie. Une commission 
centrale a été nommée pour la rédaction du rapport et a confié 
ce travail à la plume habile de M. Gihoul. 

D'après les dispositions de l'arrêté de convocation, M. Eenens 
était appelé à assister aux séances consacrées à la discussion de 
son projet. Ne consultant que son zèle et son patriotisme, il est 
venu apporter de nouveaux arguments en faveur du plan sur 
lequel étaient basées ses idées philanthropiques ; mais ces argu- 
ments n'ont rien changé aux convictions des différents membres 
du conseil. L'opinion générale a donc été que le système de 
l'honorable colonel ne pouvait recevoir l'approbation de l'as- 
semblée. 

« Tel qu'il est présenté, dit M. Gihoul dans son brillant rap- 
port, ce projet est fort incomplet; l'auteur n'entre dans aucun 
détail d'exécution ; il indique seulement le point de départ et 
tombe à pieds joints sur la solution. L'enthousiasme doit être 
nécessairement la conséquence d'une telle manière de procéder. 
En effet, quoi de plus riant, de plus séduisant? Une batterie de 
200 hommes et de âOO chevaux vient se fixer au milieu des 
plaines de la Campine ; par leur travail ces plaines se couvrent 
de riches moissons , de routes faciles , de fermes commodes et 
bien bâties. Ces fermes se peuplent de colons j«unes et vigou- 
reux. Ceux-ci, certains de s'établir, prennent en mariage des 
flUes de fermiers qui les secondent dans la direction de l'exploi- 
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talion agricole ; des frères, des voisins, des connaissances vien- 
nent occuper les fermes attenant les unes aux autres. Douze 
années suffisent pour mettre en culture cent mille hectares. Les 
fermes sont vendues au prix de 1,200 et 1,500 francs l'hectare. 
L'État perçoit un bénéfice total de plus de cent millions, et la 
Campine est défrichée. » 

Ce passage semble assez bien indiquer où sont les vices de la 
conception, et le conseil, partageant l'avis de la commission, a 
adopté les conclusions suivantes : 

« 1<> Le projet, tel qu'il est conçu, ne peut obtenir Tàssenti- 
ment du conseil supérieur d'agriculture ; 

« 3« Un essai , comme l'entend l'auteur du projet , est déjà 
une entreprise trop vaste et trop onéreuse pour que le conseîl 
puisse engager sa responsabilité en l'appuyant. » 

IIL — Llève des chevaux croisés. 

Les renseignements recueillis par l'administration ont démon- 
tré que rélève des chevaux croisés tend à prendre en Belgique 
une extension de plus en plus considérable. On a en outre 
reconnu que les produits des étalons du haras se vendent main* 
tenant à des prix plus élevés que ceux qu'on retire de la vente 
des chevaux de gros trait. Le conseil supérieur, ayant à décider 
la question de savoir si l'intérêt du pays exige la continuation du 
système qui a été suivi jusqu'à ee jour dans l'organisation du 
haras, a reconnu, à l'unanimité de ses membres, la nécessité 
d'augmenter le nombre des étalons de sang anglais, et de 
prendre des mesures pour encourager la production des ehe<- 
vaux croisés. 

Le travail de la commission contient au sujet de cette der- 
nière proposition un passage qui mérite d'être reproduit et sur 
lequel nous avons plus d'une fois attiré l'attention du gouverne- 
ment. Voici dans quels termes il est conçu : 

« Le mode de recrutement des chevaux du pays, suivi jus- 
qu'à ce jour, n'a pas été fructueux. Des commissions, parcou- 
rant \e pays, augmentent considérablement le prix des remontes 
indigènes ; il nous paraît préférable d'autoriser les corps de cava- 
lerie et d'artillerie d'acheter pendant toute l'année. Celui qui a 
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uo cheval à vendre, eo trouverait le débit au moment k plas 
opportun. II est vrai que l'immense majorité des éleveurs ne 
se rend pas bien compte des qualités que doit réunir un cheval 
de troupe, et qu'en présentant des animaux en dehors des con- 
ditions requises, ils s'exposent à des voyages onéreux. 

« Les refus viendraient donc stériliser la mesure, si elle 
n'était complétée par l'intervention des inspecteurs du haras ; 
ceux-ci peuvent, sous ce rapport, rendre d'immenses services. 
Les relations qu'ils entretiennent avec les éleveurs de leur cir- 
conscription ; la confiance que doivent inspirer des hommes 
honorables, accomplissant une mission de dévouement et d'abné- 
gation , ces circonstances rendent les inspecteurs éminemment 
propres à désigner les chevaux susceptibles d'admission, lis 
engageraient les éleveurs à présenter tel cheval, à ne pas pré- 
senter tel autre 9 et l'on éviterait ainsi aux cultivateurs des 
déplacements inutiles et onéreux. » 

Les conclusions suivantes ont été adoptées par le conseil : 

1^ Il est indispensable d'augmenter le nombre des étalons du 
haras et de majorer le crédit annuel de cet établissement ; 

2° Le haras doit adopter un système de remontes, basé sur le 
renouvellement par dixièmes, tout en accroissant graduellement 
l'effectif ; 

5^ Le gouvernement doit abandonner aux efforts individuels 
les tentatives de perfectionnement par des reproducteurs autres 
que ceux de pur sang et de demi-sang ; 

A^ L'encouragement à accorder à ces tentatives sera commun 
avec celui réservé à la production indigène; 

5" L'écoulement des métis indigènes peut être favorisé, en 
autorisant l'achat permanent par les corps de troupes à cheval ; 

6<> Dans ce but , il est nécessaire d'établir une garnison de 
cavalerie légère dans les provinces de Luxembourg et de Lim- 
bourg; 

7** Les inspecteurs des haras auraient pour mission de relever 
les chevaux de leurs circonscriptions respectives , propres au 
service des armées. 

Enfin, M. de Pitteurs-Hiegaerts a appelé l'attention de la 
commission sur la race chevaline indigène. Quoique cette ques- 
tion ne lui eût pas 4 >:Qsée par le gouvernement^ l'assemblée a 
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reeoDDii toute rimportanee des observations de son honorable 
viee-président. 

La transformation vers laqaelle semble marcher Fespèee che- 
valine de gros trait n'est pas immédiate ; cet élément de travail 
ne disparaîtra peut-être jamais du sol de la Belgique. Il faut donc 
que l'on persiste dans la voie amélioratrice où l'on est entré, 
d'autant plus qu'en agissant ainsi , on prépare les poulinières 
indigènes à recevoir un sang plus généreux. 

D'après quelques indices statistiques , on pourrait conclure 
que la dépréciation des chevaux indigènes porte atteinte à leurs 
qualités. Dans toutes les provinces, le chiffre des étalons est en 
baisse. De bons reproducteurs, dans la force de l'âge, n'ont pas 
été représentés aux expertises. 

Le conseil en a tiré cette induction que les primes ne parais- 
sent pas être assez élevées pour empêcher la vente des meilleurs 
étalons ; en conséquence, il s'est décidé à émettre le vœu que le 
gouvernement étudie la question de savoir s'il ne serait pas utile 
de les augmenter. 

IV. — Drainage, 

Les résultats vraiment extraordinaires que Ton obtient de l'ap- 
plication du drainage aux terres humides sont trop bien appréciés 
pour que nous ayons besoin de faire ressortir de nouveau les 
avantages de ce précieux mode d'assainissement. On sait aussi 
que tontes les publications sur l'économie agricole ont été jus- 
qu'ici unanimes pour préconiser le drainage. Cependant quand 
on réfléchit à l'aversion de la généralité des cultivateurs contre 
les améliorations foncières, on reste convaincu que les recom- 
mandations et les encouragements de la presse demeureraient 
longtemps stériles, sans une intervention influente et efficace. Il 
fallait donc, pour que le drainage se répandît promptement, que 
le gouvernement forçât par un moyen quelconque le cultivateur 
à reconnaître qu'à l'aide d'une dépense comparativement peu 
élevée, il pouvait augmenter considérablement la fertilité de ses 
terres. L'administration s'adressa, dans ce but, aux comices et 
aux associations agricoles qui, presque tous, répondirent avec 
empressement aux offres qui leur furent faites. Des champs 
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d'expérience furent assignés dans nne cinquantaine de localités^ 
et déjà des travaux ont été exécutés à titre d'essai dans vingt- 
quatre localités différentes, mentionnées aux rapports de l'ingé- 
nieur Leclerc. Ces travaux ont, pour la plupart, donné des 
résultats très-satisfaisants, et tout porte à croire que les proprié^ 
taîres voisins ne tarderont pas à profiter de l'exemple qu'ils ont 
sous les yeux. 

Par tous ces motifs, le conseil supérieur a cru devoir engager 
le gouvernement à persévérer dans la voie qu'il a survie et à 
étendre même les moyens de son intervention. L'assemblée a en 
outre exprimé le vœu : 

1^ Que le transport des poteries servant an drainage fût as- 
similé au transport des engrais et amendements, et par consé- 
quent exempté des droits de barrière sur les routes ordinaires 
et de péage sur les canaux ; 

%** Que l'on augmente les subsides accordés à l'industrie pri- 
vée pour le développement des fabriques de tuyaux reconnus 
supérieurs, et que l'on multiplie surtout les machines dans les 
provinces où la nécessité du drainage est particulièrement con- 
statée ; 

5^ Que le gouvernement se tienne au courant des améliora- 
tions qui surviennent en Angleterre, soit dans la construction 
des machines, soit dans la fabrication des tuyaux, soit enfin dans 
les procédés d'assainissement, pour que la Belgique puisse 
constamment se maintenir au niveau du progrès. 

Le conseil a encore été d'avis qu'il y avait lieu d'engager le 
gouvernement à faire tout ce qui était en son pouvoir pour pro- 
voquer rétablissement d'une société particulière ayant pour but 
l'exécution des opérations de drainage. Â défaut de ce moyen, 
son opinion est qu'il faudrait avoir recours à Tinteryention di- 
recte de l'État. Celui-ci ferait alors exécuter par ses agents et à 
ses frais les opérations d'assainissement, moyennant certaines 
conditions d'intérêt et de remboursement à déterminer. 

Le système de l'exécution des travaux d'assainissement par 
l'État n'est pas sans précédent. Il a déjà reçu, depuis 1842, une 
application très-étendue en Irlande, et il a été également intro- 
duit avec le plus grand succès en Angleterre et en Ecosse depuis 
1846. Un acte du parlement anglais, du 28 août 1846, a auto- 

17 
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riâé l'avance d'une soinme de 5 i/â miUloits de livres âteriiig 
pour l'auélipraiion de la terre dons la Grande-Bretagne et i'ir» 
lande pjir ie^ travaux de drainage. Cette somme a été rapidement 
employée^ et le l*' août iS50 ie p^lemenl a déeréié une aoi»- 
velle avance de â 1/â miitioBS de livres âterHng. 

Les avances à faire dans le même bat par le geaiwrnenMat 
belge seraient relativement peu importantes ; en affectant (thaque 
année à i'afflôlioralioa de la propriété foncière par le drai&age 
une soviBie de âOO,000 franefl, l'État pourrait faire assainir une 
superficie d'environ mille hectares de terre, opéraliûo directe- 
ment productive pour le trésor public et dont tes avantages oe 
tarderaient pas à re^jaillir sur le pays lout entier^ 

L'intérêt annuel des sommes avancées aux propriétaires fon- 
ciers serait calculé, comme cela a lieu en Angleterre, de manière 
à arriver à l'amortissement de la dette au bout d'un temps à dé- 
terminer, vingt ans par exemple. 

Enfin , l'attention du conseil s'est encore portée sur l'utilité 
qu'il y aurait à stimuler par des récompensps le zèle des oultiva- 
teurs gui auraient contribué à répandre la pratiqae du drainage, 
et sur le droit de passage à travers les terrains inférieurs poor 
la décharge des eaux provenant du drainage des terres sopé- 
rieures. Ce dernier point est très-important et demande à être 
décidé d'une manière précise. 

Dans l'esprit de la plupart des membres, les termes de la loi 
du 27 avril 1^8 sur les irrigations paraissent consacrer ce 
droit ; néanmoins^ comme des doutes se sont élevés à cet égard, 
et comme l'exécution des travaux de drainage pourrait donner 
lieu à des contestations qui ne sont pas. prévues par la loi dont il 
s'agit, l'assemblée a cru devoir appeler l'attention du gouverne- 
ment sur la nécessité d'une législation spéciale pour le drai- 
nage. 

V. — Concours provinciaux. 

L'art. 7 de l'arrêté royal du 30 août 1848 met une somme 
annuelle à la disposition des commissions provinciales d'agricul- 
ture pour être distribuée, sur l'avis et par l'intermédiaire de ces 
collèges, soit aux auteurs des meilleurs ouvrages sur l'agricul- 
ture, soit aux personnes qui auront réalisé dans l'une ou l'autre 
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dds branches de eette industrie des améliorations notables et bien 
constatées. 

Par suite de cet arrêté, M. le ministre de IMntérieur a soumis 
à l'avis du conseil les diverses propositions qui ont été émises 
par les commissions provinciales, afin de connaître les questions 
qui méritent d*étre mises au concours et de savoir quelle valeur 
il conviendrait d'attribuer aux récompenses à décerner. Le 
comité n(H»mé à cet eifet a présenté, par Torgane de M. le baron 
de Lafontaine, un rapport d'oft il résulte que les questions pro- 
posées ont dû être classées en trois catégories distinctes, la pre- 
mière renfermant celles qui ont été rejetées, la seconde composée 
des questions dent la rédaction a été modifiée, et la troisième 
comprenant oelles qui ont été admises telles qu'elles avaient été 
posées. Ces questions étant maintenant soumises à l'approbation 
du gouvernement, nous croyons inutile de les énumérer avant 
d'en faire la publication officielle. 

VI. — Police sanitaire. 

La législation actuelle sur la police sanitaire des animaux 
domestiques présentant des vices qu'il serait utile de faire dispa- 
raître, un projet de loi a été élaboré par le département de 
l'intérieur pour mettre fin à un état de choses préjudiciable aux 
intérêts de l'agriculture. Le conseil a consacré deux séances à 
l'examen de ce projet important, mais des difficultés étant sur*- 
venues à l'occasion de certaines dispositions, il a jugé que le 
projet n'était pas suffisamment approfondi et qu'il y avait lieu 
de- renvoyer l'affaire à une prochaine session. 

Vn. -^ Mesures dif)êrses. 

Nous terminerons ce compte rendu rapide en indiquant les 
diverses mesures sur lesquelles le conseil supérieur a cru devoir 
attirer l'attention du gouvernement pour venir en aide à l'agri** 
culture. En voici l'énumération succincte : 

i** Prévenir la dévastation des bois dans les Flandres; 

$'' Permettre le transport à prit réduits, sur les chemins de 
fer de VÉi^U d§s engrais et des amendements comme compensa- 
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tton aax cultivateurs des localités qui ne peuvent jouir des béné- 
fices de la loi du 25 mai 4850; 

3<> Attirer Tattention des chambres de commerce sur les 
inconvénients qui résultent pour le commerce agricole de l'envoi 
sur les marchés de produits falsifiés ou de mauvaise qualité; 

i<> Empêcher la falsification de la graine de lin ; 

5*" Faire traduire et publier l'ouvrage de Schwertz sur Tagri- 
culture belge, ainsi que les lettres insérées récemment dans le 
' Moming*Chronicle sur le même objet; 

6^ Achever le canal de la Gampine pour aider au défrichement 
des bruyères ; 

70 Faire étudier les méthodes nouvelles de rouissage et de 
manipulation du lin, mises en pratique en Irlande et récemment 
en France dans les environs de Lille; 

8° Construire un chemin de fer dans la province de Luxem- 
bourg; 

9"* Rapporter les mesures prises récemment et qui entravent 
la correspondance des commissions d'agriculture; accorder la 
franchise pour la correspondance des membres desdites commis- 
sions entre eux ; 

iO<» Accorder la franchise pour la correspondance des sec- 
tions des sociétés agricoles avec les sociétés centrales. 

Max. Ls Docte. 



RÉPABTITIOlf »■■ CVLTVBBfl BBT BBLCII^VB* 

En général , on peut partager la Belgique en six grandes 
zones culturales, que caractérisent très-nettement des produits 
spéciaux, sinon exclusifs. La première et la plus fertile dans 
son ensemble forme une bande horizontale , large de deux à 
trois lieues, qui contourne les Flandres et une partie de la pro- 
vince d'Anvers, à l'ouest et au nord, commence aux environs de 
Dixmude, remonte par Ghistelles vers l'Écluse et se porte de là 
jusqu'à Anvers et l'Escaut à travers les arrondissements 
d'Eeeloo et de Saint-Nicolas. Les terrains de cette zone consis- 
tent en une argile compacte et parfois calcarifère. On y trouve 
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de riches et abondantes prairies naturelles \i les plantes légumi- 
neuses y prédominent; le seigle y est peu^tultivé, tandis que 
l'orge y oceupe une plaee plus considérable que dans aucune 
autre centrée de la Belgique. C'est ce dernier fait, combiné avec 
l'extension des légumineuses et des prairies/qui caractérise le 
mieux les polders au point de vue cultural. Les polders sont un 
des principaox centres de production de la i/iande en Belgique. 
Cette zone, malgré sa production, est bien loin d'être arrivée au 
degré de fécondité qu'elle peut atteindre; elle peut aisément 
réaliser un immense progrès dans la culture. La valeur vénale, 
d'après la statistique, est environ de 2,500 fr. par hectare, et le 
prix courant des baux de 70 fr. Ce taux est dépassé dans beau- 
coup de parties du pays. 

La seconde zone culturale comprend la partie du pays qui 
s'étend à l'ouest et au nord, entre les frontières hollandaises, et 
une ligne qui , commençant vers Ypres , passe par Courtrai , 
Audenaerde, Alost, Vilvorde, Hasselt et Maestricfat. Les ter- 
rains de cette zone sont formés de sable pur ou mélangé d'un 
léger sédiment argileux et sont caractérisés , dans la partie la 
mieux cnltivée, par l'extrême division du sol, par l'importance 
des cuhures commerciales et par le développement excessif des 
récoltes-racines dérobées ; dans la partie la moins fertile, par la 
place considérable assignée au sarrasin dans les assolements, et 
à la spergule dans les secondes récoltes ; enfin par la présence 
d'immenses bruyères, et de vastes bois -de sapin. Dans l'une et 
l'autre partie de cette zone, le seigle est la céréale prédominante, 
l'orge et les légumineuses deviennent rares et les jachères impro- 
ductives n'existent que là où l'engrais fait défaut. Cette zone 
constitue, à proprement parler, la zone campinaîre ou sablon- 
neuse ; elle mesure environ 800,000 hectares. 

On peut dire qu'en moyenne, les terres ont beaucoup moins 
de valeur dans cette zone et se louent moins cher dans la 
région sablonneuse que dans les zones argileuses, soit de la 
Hesbaye, soit des polders, et qu'il n'y a d'exceptions à cet égard 
que là où les sables sont amendés par une plus forte proportion 
d'argile, et ou des industries agricoles, suscitées par la culture 
des plantes commerciales, ont développé une population très 
nombreuse. 

i7. 
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Au midi de la ^ape sahlaooeuse s'étend la troisièiiie fégîon 
eulturale, la plus iioportaQte du paya : form^ de terrons Ug^e* 
menl ondulés, tiJa^bai aasea nettenient liaiilée à l'est et ao midi 
par la Vesidre jaa||tt'à Liège, par la Meuse jusqn'à Nanor, par la 
Sambre, depuis ^^ur jusqu'à Erquelioea, et par la fréotière 
française à partir d'Ërquelioes jusqu'aux envipons d'Ypres» où 
la ligne tracée préoédemoiout vient la séparer de la aone çam-^ 
pinaire, 

Cette zone est reecinverte d'un limon argileux plue ou wom 
eoatpacte, et ella est caractériaée par la eulivre prédouMoante 
du froment et du trèfle. Si la>Qulture des racines n'y a paa l'im* 
pertanee qu'on lui voit dans la région des sables, en revanehe 
celle des légumineuses y prend plus d'extenaiitn, sans atteindre 
oependaat la proportion ou elle arrive dans le^ terres argileuses 
du Ix^rd de la mer. I^'orge, moins cultivée que dana les potderai 
l'est plus que dans la zone sablonneuse. La ^pergule et le sar^ 
rasin disparaissent à peu prés complètement de cette région, 
et en fait de plante» commerciales, il n'y a guère que les oléagi- 
neuses qui aeqnièreni une <iertaine importance. La Mue l»ea^ 
bayenne n'a pae beaucoup de jachères et ne cède ani;produit^ 
forestiers que le neuvième de ses^ terrée^. Le nombre dea bêles 
de trait est en générai considérable et lei attelages ^ont as^e^ 
eouvenA formés de b<«ufâ et de vacbes.La «Kone besbayenue, qui 
s'étend sur la Lisière méridionale des Flandres et du^ Lim<- 
bourg, meeueeenviron 780,000 bectares. C'est d^n^ cette 9,one 
que la valeur vénale elk prix; des bau;i^ s'élèvent le plus haut : 
la valeur de la terre descend rai'ement aux^e^soui de 3,000 fr.; 
rhectare et le prix de^ baux dépaa«ye d'ordinsiire 0^ fr. 

Toute la parti/o du paya qui se trouve i^ l'c^t.etau midi de la 
Vesdre, de la Meuac et de Àa $»ftinbre, depuis Krquelines jusqu'à 
JËupen, se distingue d'une msinjère trèsipette dea régionaque 
nous venpup d'indiquer, et' se divise è son <pur en troi^ grandes 
aooes cuUurales, qu'aident à caraci^mser.à i9i fojs la aatare de# 
terrains qui les composent et lep produits qui s'y récoltent' La 
première (de ces trois sones, ia-ptus importante: par sa fécondité, 
est formée par les terrains calcaires et schisteux qui s'étandeftt 
entre la Sambre, la Meuse et la Vesdre au nord, et une. ligne 
tracée par Chimay, Couvin, Givet, Rochefort, Marche^ Durbuy 



et Polieuf, 9u midi et à l'est : c'est la région coadriisfenne. 
€d qui distingue piui spéeialement la zone eondrusienne, ddns 
le Hainaut comme dans les provinces de Namur, de Liège et 
de Luxennbourg, c'est, d'une part, la culture de l'épeautre qui 
y prend le pas aussi bien sur celle du froment que sur celle du 
seigle I et de l'autre, l'extension des jachères improductives qui 
dépassent de beaucoup la limite de ce qui se voit dans aucune 
des autres zones culturales, à Pexception toutefois de celle des 
Afdenpes, dont nous parlerons tout à rbeure. L'avoine, de son 
côté) y acquiert une i(nportanee très-raarqpée ; si les léguml- 
nenses epnservent à peu près le rang qu'elles occupent dans la 
zone hesbayenne, il n'en est plus de même ni des plantes com- 
merciales, ni des racines, ni même des fourrages et particulière- 
ment du trèfle. Par ces cultures, la zone condrusienne se trouve 
à plusieurs degrés au-dessous de la Hesbaye. On est forcé de 
laisser en jachères improductives 15 à 30 p. c. des terres pour 
réparer paf cette praticfuë onéreuse des forces productives que 
des engrais insuffisants ne peuvent rétablir. Le rendement de 
tonlM les cdréales est en moyenne do t, 9 et i beetoHtrei à 
riieet^re inférieur à ce qn'il isst dons les localités leis moins 
avsncées de la sone besbayenne, et il n'est pas rare de tronver 
dans 6èIla««J9 oomme dans les poidera et dan» les meilieures 
terras sablonoen^es, des exploitations qui récoltent aur un soi 
d'égale étendue le double d^a produits oblanus dans le Gonv 
droa. On trouva, du reste, dans aette région, un grand nombro 
de propriétaïf es qui font valoir eui^'^mêmaa leurs biens. L'éten^ 
due moyenne des exploitations est aussi plus eonsidérabla 
qu'ailleurs: ce qui s'y vojt à eet égard ne se retrouve que dans 
les plus mauvais aable? de la Campine et dans la région arden- 
naise : il n'y a que |ea polders qui aient d?s fermes plq^éten^ 
dues. Aussi la popalation n'y eatrelle pas nombreuse, eu égard 
au so) productif, Le bétail est i^ pau prè^ aussi abondant dans la 
zone condrusienne que dans la Hesbaye; mais il se compose 
pour un sixième de moutons, ce qui la place à nn rang bien 
inférieur à celui # m trouva la région besbayf^noe, La valeur 
vénale et loçativa ^s\ fort au-dessous de ce qui sa Yojt d^ns la 
Hesbaye. La. «one condrqaienne sert comme de transition entipa 
le limpn fertile dn centre de la ^e|g|qne et les fraies stériles 
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des Ardennes. Aussi les bois et les terres incultes y absorbent- 
ils la moitié du territoire. L'étendue de cette zone est à peu près 
de 410,000 hectares. 

Les terrains ardennais et rhénans qui constituent le vaste 
plateau des Ardennes, à l'est du Condroz, jusqu'à Muno, Ghiny, 
Habay-la-Neuve et Attert , forment une autre zone. Ici le 
système forestier et le système pastoral prédominent. Le fro- 
ment, comme l'épeantre, disparaît à peu près complètement de 
l'assolement, et le sei^e lui-même n'y occupe plus qu'une 
place secondaire après l'avoine et les jachères improductives 
qui, avec les pommes de terre, forment comme le pivot de 
toutes les exploitations. 



■lARlf AfiB09 CHAVIiAOB* BT CI7I.T1JMBB k l<A BVIVB. 

M. Jonehay est un de ces agriculteurs qui écrivent rarement 
mais qui agissent, méditent et observent sans cesse, et qui ne 
prennent la plume que lorsqu'ils sont bien sûrs de ce qu'ils vont 
dire. Aussi ses articles méritent-ils une attention particulière, 
car ils sont tous dictés par une incontestable expérience. Déjà 
M. du Jonehay s'était fait connaître par l'application qu'il fait 
avec tant de persévérance du noir animal, et par le succès qu'il 
en a obtenu. Voici maintenant ce qu'il dit sur un sujet non 
moins important. 

Les cultures routinières ont fait leur temps. 

Presque partout aujourd'hui, à l'exemple de l'industrie ma«- 
nufacturière, où de nombreux essais et de puissants efforts ont 
été couronnés des succès les plus éclatants, on voit l'homme, 
qui demande à la terre la récompense de son travail et de ses 
sueurs, se jeter avec quelque hardiesse dans des voies nouvelles 
pour l'obtenir. 

Mais ici, comme dans l'industrie, les tâtonnements sont coû- 
teux et les mécomptes décourageants. Celui qui, ayant passé par 
les uns et par les autres, est parvenu à se créer une pratique 
agricole plus certaine et d'un produit plus assuré; doit se croire 
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obligé de lia faire connaître, afin que d'antres en profitent 
comme lui. 

On a dit de la marne : elle enrichit les pères et appauvrit les 
enfants. La même sentence s'appliquera avec non moins de 
vérité à l'emploi inconsidéré de la chaux. Mais, si les marnages 
et les chaulages sont faits avec discernement; si on leur fait 
succéder un ordre de culture rationnel, loin d'appauvrir, la marne 
et la chaux seront une source de richesse pour ceux qui les au- 
ront employées les premiers, comme pour leurs successeurs. 

L'amendement calcaire ne convient qu'aux sols où ce principe 
n'existe point ou n'existe qu'à très-faible dose. 
. Les quantités à employer sont différentes, suivant la natare 
du terrain et selon que la marne sera plvs ou moins riche en 
carbonate de chaux. 

Dans les argiles tenaces, l'excès de la chaux ou d'une marne 
très-calcaire n'est jamais à redouter. L'emploi d'une qiitDttté 
faible s'y fait remarquer à peine. 

11 n'en est pas de même dans les sols granitiques, non plus 
que dans certaines terres d'alluvion, celles de la Loire entre 
autres, où j'ai obtenu et vu obtenir des résultats admirables au 
moyen de 50 ou 60 hectolitres de chaux par hectare, et sans le 
concours d'engrais animaux, pendant plusieurs récoltes, telles 
que celles-ci se succédant : froment, avoine et trèfle. Trèfle, 
froment, quelle source d'abondants engrais t 

Les terrains argileux-siliceux, qui sont cenx auxquels on con- 
sacre plus généralement les amendements calcaires dans l'Allier, 
en réclament de plus fortes doses ; iOO ou 120 hectolitres de 
chaux, 100 ou 120 mètres cubes d'une marne riche ne sont 
point une quantité excessive. Il convient, en outre, de lui 
adjoindre, dès le début, un peu de fumier, comme un stimulant 
assez nécessaire. Des terrains de cette nature, devenus bons 
par l'emploi de la chaux, sont devenus meilleurs par un marnage 
effectué quelques années après le chaulage. 

Enfin, contrairement au principe généralement admis en 
cette matière, un second marnage, ayant eu lieu dix ou douze ans 
après le premier, n'a pas été moins efficace que celui-ci. Mais il 
faut dire que le sol avait été profondément remué. 

Dans cette sorte de terrain où la poudre d'os produit des 



effets si élonnams, surtopt après un défrichemimt réeent, die 
demeare sans vertu, si ud marnage oa un chaulage en a précédé 
l'emploi ; et pourtant les eharrées ou eendres lessivées, qui, elles 
aussi, contiennent une forte dose de phosphate de chaux, m^ont 
plusieurs fois tenu lieu d'une fumure, et avec uq succès non 
douteux, étant employées concurremment avec la chaux ou la 
marne. Il y a là pour la science un mystère à découvrir. Les 
bipbosphates, où Tacide phosphorique a recouvré sa liberté, ne 
seront sans doute pas arrêtés dans leurs effets par le oonlact 
de la chaux ou de la marpe. Je me livre à des expériences à ce 
sujet. 

Les terrains siliceux sont rendus prodiieti/s par la marne, 
surtout si elle n'est pas oaleaire à Texcès. Rarement en volt la 
chaux produire un effet semblable dans les sols de cette nature. 

Mais lorsque la marne ou la chaux aura fait subir au aol une 
véritable métamorphose ; lorsqu'un terrain (je parte ici plus par^ 
ticulièrement de ceux qu'on appelle argilo*siliceux), qvi ne don^ 
nait que des récoltes ohétives, et qui laissait souvent inerte dans 
son sein la semence de certaines plantes, presque tontes les 
légumineuses entre autres, se trouvera mis tout à coup en état 
de produire, avec une magnifique végétation, le froment, l'orge, 
les trèfles divers, le colza, les vesces et les pois, gardons^nous 
d'abuser d'une si étonnante fertilité. L'art du cultivateur saura 
l'entretenir indéfiniment. Qu'il fasse succéder à la récolte qui 
épuise ou salit le sol celle qui le nettoie qn qui donne du r€|)os 
à I9 terre. Ce rôle appartient aux plantes sarclées et aux légumi- 
neuses que l'on fait consommer par le bétail de la ferme. 

L'agriculture anglaise, en consacrant une part égale du sol 
auTc céréales et aux plantes fourragères, fait produire aux pre* 
mières des récoltes doubles de celles que nous obtenons. 

Le coUa, plante de commerce, qui prend beaucoup à la terre 
sans lui rien rendre, mais dont la récolte se réalise promptement 
en espèces sonnantes, n'apportera que des avantages, si, de 
bonne beure au printemps, 00 répand i travers ses liges des 
semence^ de trèfle. L'année suivante, ce fourrage à deux ooupes 
aura réparé toi|t l'épuisement du sol et permettra, sur un seul 
labour, et sans l'aide d'aucun engrais, m ensemencement en 
fromenl qui $çrA suivi d'une ricoUq sûr§ et abopdante. 
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Le grand trèfle, rappelé à la même place à des intervalles 
rapprochés , cesse de végéter avec vigueur, et la terre se trouve 
bientôt infestée de plantes nuisibles dont on ta débarrasse diffici*- 
lement. Dans une bonne culture, il ne doit reparaître que tous les 
quatre ou cinq ans. On le sème au printemps sur le froment, et 
de préférence avec l'avoine, l'orge, les pois, les vesees, et même 
avec succès au mois de juin, sur un ensemencement de blé noir. 

Un trèfle qu'on ne cultive pas assez et qui fournit à peu de 
frais un pâturage précieux, c'est le trèfle blanc ou rampant. II se 
plaît singuffèrement dans des terrains marnés ou ebaulés: il 
améliore aussi le sol et réussira dans l'inlervalle qui sépare deux 
récoltes dn grand trèfle, sans retarder le retour de ce dernier, 
car la racine de l'un ne va pas puiser à la même profondeur que 
l'autre les aliments nécessaires à la plante. 

Aa moyen de ces plantes fourragères, les engrais seront abon-* 
dants dans h ferme ; mais si parfois on devait en manquer, il 
serait Aieile d'y suppléer en enterrant en vert des vesces, des 
pois, des lupins, dont la marne et la chaux assurent une vrgoit*- 
reose végétation* 

La fomûe de terre aussi voit augmenter considérablement 
ses produits par le marnage on le chaulage ; mais ces amende- 
ments sont impuissants pour la garantir èa fléau acharné à sa 
destruction. Ils favorisent également la production du topinam- 
boor, d'une culture et d'une conservation si faciles, et qui ali- 
mentent si bien tons les animaux de la ferme. 

La chaux et la marne, répandues sur les prés naturels dété- 
riorés, ne leur procurent point une amélioration proportionnée 
à la dépense où jette cette opération. 

Les prés sont*tls épuisés? Mettez-y la charrue, puis mêlez la 
marne ou la chatix avec la terre labourée. On cultivera celle-ci 
une année ou deux, et on l'ensemencera en graines fourragères 
qui auront hientôt pris possession dn sol, et donneront pendant 
nombm d'années des fourrages abondants et de qualité parfaite. 

Si, à celte époque de détresse où gémit le cultivateur, en se 
déhattant contre la dépréciation inexplicable des céréales de 
toute espèce, ses soins principaux n'ont pour objet la multipli- 
cation et l'amélioration dn bétail, des bêtes à laine el de la race 
poreiBe, sans qu'il néglige pour cela la culture des plantes oléa- 
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gineuses et de celles des céréales dont on trouve encore tant bien 
que mal le placement ; s'il ne renonce à la culture du seigle dont 
on ne veut plus, et dont le prix de revient excède partout le 
prix de vente, sa ruine sera promptement consommée, et le 
propriétaire du sol , sur qui pèsent presque tous les impôts, 
verra sa fortune diminuer de moitié. 
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Il existe en Belgique un assez grand nombre d'exploitations 
où la culture est basée en même temps sur les principes de Part 
et de la science, mais nous en connaissons trois particulièrement 
qui méritent une attention particulière à cause des caractères spé- 
ciaux que chacune d'elles présente : ce sont celles de MBf. Glaes 
de Lembecq, de M. le baron de Woelmont d'Oplieux et de M. le 
baron Mertens d'Ostin. 

Depuis longtemps déjà nous devons à nos lecteurs une rela- 
tion Adèle de ce qui se pratique dans ces établissements, des 
procédés qui y ont été adoptés, des méthodes à l'aide desquelles 
on est parvenu à y pousser l'agriculture à un si haut point de 
perfection. Nous venons donc aujourd'hui, après avoir laissé aux 
faits le temps de répudier eux-mêmes les faux préceptes de la 
routine, nous venons rendre un compte exact des résultats 
remarquables auxquels ont donné lieu les améliorations succes- 
sives, les perfectionnements qui ont été introduits dans les dif- 
férentes branches de l'industrie agricole. On verra ainsi ce que 
vaut la théorie lorsqu'elle s'allie à une pratique intelligente, on 
saura à quoi aboutit le progrès lorsqu'il ne dépasse pas les 
limites qui lui sont tracées par l'expérience. 

C'est à rétablissement de MM. Glaes que nous allons consa- 
crer ce premier article. 11 faut dire d'abord que les terrains 
dépendant de l'exploitation de Lembecq appartiennent à la classe 
des sols argileux que l'on désigne communément en Angleterre 
sous le nom de Loams. Ce sont des terrains d'une nature assez 
fertile et qui conviennent pour ainsi dire à toutes les plantes de 
la grande culture, sans distinction de familles ni de variétés. 
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Considérée dans son ensemble^ Texploitâlion de M. Glaes se 
«tistingue sous une foule de rapports, mais ce qui frappe surtout 
J'observateur, c'est la végétation luxuriante qui couvre partout 
les campagnes. Il est donc d'un, grand intérêt de rechercher les 
causes de cette richesse tout exceptionnelle et de savoir à quoi 
l'on doit attribuer la puissance du milieu où les plantes vont 
puiser les éléments nécessaires à leur existence. 

S'il fallait s'en rapporter aux premières impressions, la 
beauté des récoltes dépendrait moins de la perfection du travail 
que de la grande quantité de fumier qu'on emploie chaque année 
en vue d'assurer la réussite des produits. M. Glaes possède, en 
effet, comme annexe à son domaine agricole, une immense 
distillerie et une fabrique de sucre qui lui donnent, en hiver 
comme en été, une énorme quantité d'engrais résultant de la 
consommation de la pulpe et des résidus de grain. Mais cela 
n'implique en aucune manière que les perfectionnements apportés 
aux modes de culture n'entrent pour rien dans le surcroît de 
produits, car les établissements dont il s'agit sont créés depuis 
longtemps, et le progrès que nous voulons signaler est de date 
récente. Où résident donc alors les causes de la supériorité qui 
distingue l'exploitation de Lembecq? Nous allons tâcher de le 
faire comprendre en donnant un aperçu des méthodes qui lui 
ont fait acquérir une si grande renommée. 

Parmi ces méthodes, la plus importante est, sans contredit, 
celle qui consiste à substituer les semis en lignes aux semis à la 
volée dans la culture des céréales. Ce n'est pas la première fois 
que nous appelons l'attention sur cette pratique avantageuse; 
en maintes circonstances déjà nous en avons fait ressortir 
l'utilité, et si nous revenons de nouveau sur la question , c'est 
afin de pouvoir convaincre par des faits les cultivateurs qui 
persistent à voir dans l'emploi des semoirs une cause de ruine. 

M. Glaes a donc fait des essais comparatifs en vue de déterminer 
à quel mode de semis on doit donner la préférence. Pour opérer 
dans les mêmes circonstances et mettre le nouveau mode dans des 
conditions à pouvoir lutter contre l'ancien, il fallait d'abord 
trouver un instrument qui permît de répandre la graine à toute 
profondeur, à toute largeur entre les rayons, d'une manière 
uniforme et sans exiger de la part du conducteur une somme de 
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coonaissances très-étendue. MalheareasemeDtU.nKichi&e .1 -^• 
lut à eet état de perfeclioo oi dans le pays ni à Tétf . 
FeiL^érimentateor se chargea de l'inventer. Le premier - 
qu'il eonstruisit fut priné à l'exposition de Bruxelles 61 . « *. 
longtemps les éloges des tiommes oompétents. Jusque^ t. • 
de plus parfaK n'avait été imaginé ; aussi coasidëpa•^t-onM ' lu 
fectionnement conne un triomphe .pour ia'méthode si4ru( ' '< 
des «emts en lignes. -M. -Claes oe s^amta f>as devant (eett^ ^ 
faelion désintéressée; il voulut eontinper ses rechercb 
d'améliorêtions «n amétioniiioAS, de progrès en prog' 
arriva en moins d'une année à la construction du semc 
le monde agricole a pu admirer è l'exposition de Londres. 

Maintenant, parlerons-nous, du profit qui semble résul • . -* ■ 
l'intervention de la méeaniqu& dansia dispersion des grai * < h 
céréales sur le sol ? Au point de vue théorique, cette vén! .. .> 
vraimeni plus besoin d'être discutée. Reste donc l'exapiei' un- 
i?ique. *Eh bien^ de oe côté t ncore les faits sont on ne pen^ > . ^ 
concluants. U-n ancien provf$rbe dit que c'est au pied di- • n 
qu'on voit le maçon : c'est i^Iement sur le tei^rain qu'i) . • 
Awirles semoirs à l'oBuvre. 

Noas avons dit que les «exp^éHences de 'M . C3aes soQt <"!< 
■paratives. A côté d'une terre senéeen lignes, mi trouve. 
effet, une autre terre de mêip.e nature, emblavée le même <<>«•: 
et fumée avec les mêmes engrais^ où la graine a été répand 
la volée. C'est plutôt un même champ divisé en deux pa:;;ca 
parfaitement identiques, dont] l'une consacrée à :1a «ulture en 
rayons, et l'autre réservée atiix semis ordinaires.. On a proc^idé 
'de cette façon non-seulemerit pour le froment et pour le seigle, 
mais encore ipour l'orge, po«r l'avoine et. pour les féverole&.<II 
•n'y a donc point à s'y tromper*: si l'on reconnaît 'la moindre 
différence dans les produits, c'est qu'évidemment l'une des 
deux méthodes l'emporte sur l'autre. Consultons les faits qui ont 
été invoqués plus haut. 

A l'égard du froment, il n'est guère possible de seipronoAcer 
avec assurance. La végétatioia est trop ou trop peu avanoée peur 
qu'on puisse baser un jugement quelconque sur l'apparence des 
récoltes. Elle est trop avancée parce que la différence qui a pu 
exister dans la telnle plus ou opioins foncée des plantes a disparu 
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sotts t'âétion deB lof S' itnmtiables' de la physiolegie} efie oe Fest 
pas dsséz jmroe qu'on rie itovt enee#e apprécier la forée ih le 
dëvdoppement des'ëpis. 

Le seigle offii^e ut» plos vaste sujet d'études, ear ta piaille et 
l'épis ayant accfuis foute leikr eroissauee^ il devient faeile, m 
moyen d'une simple èomparaison, de constater où est Favanuge. 
Ce parallèle, nous avens été appelé à Fétablir, et tons eeuoi qm 
se sont trouvés dans le même cas se plaiselnt à reeemiaître 
que le graiii en lignes e^t ineoritestarblement supérteur. Loin de 
contredire nos devanciers, nous ailons dmc donner les détails 
qui seront de nature à foire partalger leur conviction. Le seigle 
qu'on a répandu au moyeh du semoir présente une végétation 
plus vigoureuse, plus saine que celui emblavé par le mode erdi- 
mrire ; sa paflie est plus élevée et plus ferme dans le sol, son 
épi est plus long et promet de fonrnir des grunes mieux déve- 
lôpi^ées. 

Ajoutons, pour ne rien oublier, que la fèuiile du premier a 
eoU'servé sa position verticale en dépit des fâcheuses influences 
de Fatmosphère, tandis que celle du second avait dé>à cédé plus 
ou moins sous le poids des premières pluies. Ce que nous venons 
de dire pour le seigle s'applique avec autant de raison à l'orge 
d^brver, à l'avoine et aux féveroles. Ces deux derniers produits 
sent surtout d'une venue admirable dans les parties qui ont été 
soumises à l'action du semoir ; la différence est tellement frap- 
pante qu'on pouvait se dispenser d'aller fouler le sol pour établir 
la ligne de démarcation. Le rendement des récoltes correspon- 
dra-t-il à la richesse de la végétation ? La balance peut seule 
éclaircir ce point décisif; mais si Fon a foi dans les éléments qui 
servef»t de base aux évaluations en matière agricole, il est 
impossible qu'on n'attende pas avec confiance le résultat final de 
l'opération. 

Un des ptiis gfaùds âltëfites de l'application des semoirs à 
l'ensemencement des céréales, c'est qu'ils (tërïiïetlént de faire 
tfiife gf^sfnfdè éto^nomié de gi^éines. D'après la statistique, la 
qus(n(îlé de sèiHence empkyyéè' en Belgique serait en moyenne^ 
péiir fô f^oAieiilt, de I h«clol. 84 à Fhectare. Par l'emploi ds 
semèir,' cette quantité peut être réduite à 1 hectol. S4; à ee 
compte, l'économie de graines par hectare serait de 60 litresy 
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correspondant à une valeur deiO francs, soit environ 600 francs 
par année pour chaque exploitation de iOO hectares où tons 
les grains seraient ensemencés à la machine. Maintenant si 
Ton réfléchit que la production des céréales, telles que fro- 
ment, seigle, orge, méteii, avoine, etc., s'élève en Belgique au 
chiffré de 8^,000 hectares, et si Ton applique le calcul pré- 
cédent au royaume entier, on trouve que l'agriculture de 
notre pays peut faire une économie annuelle ou un gain nouveau 
de 8 millions 900 mille francs! Il est aisé de voir d'après 
cela combien on est mal venu à regretter les quelques milli^s 
de francs que les administratlo|is prévoyantes consacrent au 
progrès agricole. Nous pourrions, si cela était nécessaire, mul- 
tiplier l'énumération des nombreux avantages qui résultent de 
l'usage des instruments servant à répandre la semence, mais ces 
citations nous entraîneraient trop loin. 

Nous ne parlerons donc pas de la possibilité aujourd'hui 
acquise à la cause des semoirs de pouvoir déposer la graine à 
toute profondeur, suivant les circonstances de temps et de lieux. 
Nous ne dirons rien non plus de la facilité avec laquelle on par- 
vient à régler instantanément le dosage pour toute espèce de 
plantes, selon que le sol demande à être semé clair ou semé 
dru. Tout cela se conçoit, mais ne peut s'apprécier à sa juste 
valeur que par les résultats obtenus chez les hommes dévoués et 
désintéressés qui sont entrés les premiers dans la voie des 
grandes améliorations. 
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Brozellet, le 10 octobre iSSl. 

M. le ministre. 

J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint les procès-verbaux 
des travaux des commissions provinciales, chargées de l'examen 
des étalons de gros trait destinés à la monte pendant la présente 
année, et de vous adresser un résumé des opérations desdites 
commissions. 
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L'effet de la dépréciation commerciale que subitdepuis quelque 
temps le cheval de gros trait, par suite de causes matérielles, 
maintenant bien appréciées par tout le monde, et qui a eu pour 
conséquence de restreindre, Tannée dernière, d'une manière 
très-sensible, le nombre de chevaux de cette race conservés 
commeétalons, a continué à se faire sentir aux expertises de i85i. 

D'après les renseignements que j'ai recueillis, les cultivateurs 
eurent beaucoup moins de juments à la reproduction ; et cette 
circonstance explique naturellement la diminution qui se fait 
encore remarquer dans le nombre d'étalons présentés cette 
année aux commissions d'examen. 

Du dépouillement général des procès-verbaux des opérations 
des commissions provinciales il résulte, M. le ministre, que 
918 étalons, compris ceux de deux expertises du Hainaut, ont 
été présentés aux commissions. Sur ce nombre, 737 reconnus 
aptes à améliorer l'espèce ont été admis pour le service de la 
monte, 1 73 rejetés pour cause de mauvaise conformation et de 
défauts transmissibles, et 9 ajournés pour défaut d'âge. 

En 1850, le nombre d'étalons présentés était de l,06â, dont 
837 admis, 2S2 rejetés et 13 ajournés. 

La différence en moins pour cette année est donc de 144 éta- 
lons, présentés et de 90 étalons admis. Cette dernière différence 
qui, au premier abord, paraît assez considérable, ne doit être 
attribuée qu'à la sévérité progressive et bien justifiée que les 
commissions, dans leur zèle pour l'intérêt public, apportent 
dans l'exercice de leurs fonctions; car il est bien constant que, 
pour la qualité des animaux de notre race chevaline de gros 
trait, l'amélioration que les règlements provinciaux ont amenée 
depuis plusieurs années continue à se faire sentir partout où 
leur application a reçu convenablement son effet. 

J'ai l'honneur de vous indiquer ci-après, par province, 
M. le ministre, le résultat des opérations de toutes les commis- 
sions. 

Anvers, 

31 étalons admis, 4 rejetés, 1 ajourné. 

Quoique la commission n'ait pu décerner encore cette année 
toutes les primes, il y a cependant amélioration dans la position 
de la race chevaline de cette province. 

18. 
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tàrahàîii, 

97 étalons admiâ, 33 réjetés. 

Gomme l'année dernière^ la presque totalité des^ chevaux 
primés précédemment ofit encore été présentés à la commission ; 
\b Brabant conserve ainsi an grand nombre de reproducteurs 
d'élite dont il ressent naturellement rinfluenee amélioratrice. 

Flandre orientatc. 

72 étalons admise 12 rejetés, 7 ajournés; 18 étalons de 
moins qu'en 1850; il y a une amélioration positive dans la 
qualité: 

Flandre occidentale, 

6â étâldfas admiâ, 1 rejeté^ 1 ajdurné. 

Mêitie position c|iié l'âhhiié prëeéddhtè. hi toitiiilidsidff h'a 
pu encore, ëette fdiS; (iéèei*riél^ de pi'ime dari^ l'arrOtidi^seiHent 
de CoUrttay. 

ffmi'i/ùmt. ! 

âl6 étalons admis, 55 rejétés. i 

Les chiffres de l'année dernière étaient 262 ëtalbîis admis, 
79 rejeiés. 

Limhourg, 

45 étalons admis ^ 6 rt^etés. 

Bien que le nombre d'étalons soit un peu inférieur à celui de 
1850^ il y a cependant amélioration dans cette province. Les 
primes priticipdles ont pu être décernées partout cette hnnee. 
Les primes spéciales instituées par l'art; 26 dû règlemeolt, n'ont 
pu trouver d'emploi dans l'arrondissement de Tongres seule- 
ment. 

L%é§e, 

3S ëtaldiiUdblis, 5 féjetés. 

Résultat nul pour une province dont la population chevaline 
s'élève à 30,000 têtes envirôrl. 

LiAXcmhourg , 

118 étalons admis, 47 rejetés. 

Bien ne peut mieux démontrer les eflfets salutaires de près- 
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eriptidns réglemeiKtai^e^ bien èonçQès^ que ramélioration pro^ 
^e^sivè de \â raèe ebëvàllAé daos cette proYidée depuis l'ampli- 
cation dé hdh règiénberit stir la matière. 

Namur. 

72 étalons admis, ii rejetés. 

La tommission a pu constater nn progrès bien réel sous le 
rapport du mérité des sujets soumis à son examen^ particulière- 
ment danâ Farrondissehient de PhilippbTille où aucun des éta* 
IdUs présentés n'a été rejeté. 

Mj le président de la commission de la province de Namur 
termine son rappbrt en faisant remarquer combien les résultats 
obtenus dans sa prbtince prouvent la nécessité des règlements 
et à quels progrès bn flourrait arriver si ebs règlements rece- 
vaient une application plus complète. 

l'éi déjà eu Pbonneur> M;' le ministre^ de signaler ces faits à 
Votre attention, et je crois devdir de nouveau les rappeler à vbtre 
âdllieitude; 

Teuillet, je Vbus prie, M. le ministre^ agtéer l'expression dé 

ma baute considération. 

L'inspecteur général des haras p 

Comte n^YvÈ. 
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Lorsqu'il s'agit d'entretenir du bétail, soit pour l'élève^ soit 
pour l'engraissethent, il est indispensable de connaître l'influence 
qu'exerce sur son écohomie tel od tel genre d'alimebt. Certains 
aliments poussent uniquement à la production de la graisse et du 
suif; d'autres, au contraire, né produisent que de la chair 
musisulairé. 

Ces résultats ne s'obtiiennent qu'en étiidiant avec attention 
les rapports qui existent entre les quantités de ces aliments et 
le degré de température, le renouvellement t)lus ou moins fré- 
quent de l'air qui sert à la respiration, et les quantités de mou- 
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Temeots plus on noios aeeélérés que font les animaux. En 
négligeant les règles qui naissent d'observations de ce genre, le 
enltîYatenr s'expose à des pertes considérables. Mais, avant 
d'aborder la question qui doit nous occuper, il importede jeter un 
coup d'oeil rapide sur les lois de la végétation, et sur son action 
sur le sol et sur l'atmosphère. 

Les végétaux dont le cultivateur recouvre le sol ne sont point 
ceux dont la terre se couvre spontanément. Celle-ci, abandon- 
née à la nature, produit des plantes dont la plupart sont inutiles, 
ou du moins fort incomplètes pour les besoins de l'homme, qui 
ne cultive que pour obtenir la plus grande masse possible de 
substances utiles au soutien de la vie animale. Il y a donc, sur un 
terrain donné, lutte entre le cultivateur et la terre, et le pre- 
mier force la seconde à lui obéir en la fouillant avec ses instru- 
ments, en extirpant de son sein toute v^étation parasite, et en 
y incorporant des amendements et des engrais qui modifient 
profondément sa constitution. De cette manière il parvient à 
rassembler, au moment voulu, toutes les conditions favorables à 
la germination, à la croissance et au complet développement de 
la plante qu'il veut récolter. 

Chaque plante puise sa nourriture dans deux grands réser- 
voirs, le sol et l'atmosphère. Elle emprunte au premier des 
matières salines au moyen de ses racines, et, par l'intermédiaire 
de ses feuilles, elle emprunte à la seconde, sous l'influence du 
soleil, certains matériaux qui se combinent avec ceux qui sont 
enlevés au sol par les racines. Il ressort de ceci que le sol four- 
nit des matières minérales, telles que celles que l'on trouve dans 
les cendres des plantes brûlées, c'est-à-dire : du phosphate de 
chaux, de la potasse, de la soude, de la chaux, etc. Tandis que 
l'atmosphère fournit les matières organiques des plantes, c'est- 
à-dire, de l'oxygène, de l'hydrogène, de l'azote, et du carbone. 

Mais comme la plante, pendant sa première période de 
végétation, n'est pourvue que de très-peu de feuilles, ce qui ne 
lui permet pas de s'assimiler par cette voie les matières orga- 
niques dont elle a plus besoin à cette époque qu'à toute autre, 
on lui en fournit un supplément au moyen des engrais que l'on 
enfouit dans le sol, ou dont on recouvre sa surface, avant ou 
pendant la semaille. 
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Quand . la plante s'est développée et qu'elle est convenable- 
ment munie de feuilles, alors, et sous l'influence de la lumière, 
elle puise dans l'atmosphère ambiante l'hydrogène, le carbone, 
l'azote et l'oxygène dont elle a besoin ; elle retient les trois pre- 
miers, mais elle rejette plus ou moins du dernier, suivant les 
lois de son organisation. Ce phénomène a lieu pendant tout le 
cours de son existence. 

Relativement au rôle qu'elles remplissent dans l'entretien 
de la vie animale, les substances végétales peuvent se diviser 
en deux classes, ayant des propriétés distinctes. A la première 
appartiennent celles qui ont de l'azote; à la seconde, celles qui 
n'en ont pas. 

Les substances non azotées des plantes servent à entretenir la 
respiration animale, et à former la graisse. Ce sont les huiles, 
Tamidon, la gomme, le mucilage, et les différentes variétés de 
sucre, qui sont composés d'un peu d'oxygène et de beaucoup 
d'hydrogène et de carbone. C'est surtout par ces deux derniers 
corps que les substances que l'on vient de nommer concourent 
à l'une des plus importantes fonctions de la vie animale. 

£n effet, la respiration ayant pour but de maintenir le corps 
de l'animal à un certain degré de température, sans lequel il ne 
pourrait vivre, et cette fonction n'ayant lieu que par l'intermé- 
diaire des poumons qui exposent le sang veineux à l'oxygène de 
l'air inspiré, il suit de là que les aliments doivent contenir de 
l'hydrogène et du carbone ; car ces deux corps, après avoir été 
assimilés par la digestion, entrent dans le torrent circulatoire, 
donnent au sang cette couleur noire, qui est le caractère du sang 
veineux, et viennent, avec lui, se brûler au contact de l'oxy- 
gène dans les poumons, et produire, en se brûlant, la chaleur 
dont l'animal a besoin. 

Ainsi, une bonne partie de l'amidon, des huiles, des mucilages 
et du sucre contenus dans les fourrages, est destinée à produire 
de la chaleur. Ce qui en reste, après que les besoins en. chaleur 
ont été satisfaits, va se fixer dans certains tissus du corps de 
l'animal pour y former des dépôts de graisse. Moins il a de 
besoins en chaleur à satisfaire, plus il y a d'accumulatrân de 
graisse dans les tissus adipeux, en su])posaut une alimenta- 
tion égale ; et quand l'alimentation vient à diminuer, ou quand 
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la tempéràtui*é tiàissé, ik ^l'aisse déposée dans lies tissas, comiàe 
dans ùtt magastn, en est extraite et vient ^e Verser dan!^ 1« sang, 
pour lui donner le carbohe et rhydrbgèûe nécessaires a^ main- 
tien de la ctialeur du corps. 

Dé ce qui- précède, l'engrèifesèur petit tirer le^ cbnduslons- 
siiivant'es : 

1"* II n'y a production de graisse dans Pàrilma! quia for^e 
leis alithents contieni^ent dés substkiicès conit)oséés de beau- 
coup d'e carboné et d''hydrogènfe , tSélfes (Jtfhttifës, sucres, 
amidob, été. 

â° tJne certaîiie' proportion die ce^ subsllanceis déVant servir 
d'abord au maintien de la chaleur animale, il faut qu'éHïe^ ^oieitt 
données en excès, potir qu'H y ait uD ex!cédant^ à' éonvéï^tiY en 
graisse. 

Z^ Comme la température du corps dé l'animal tend à s'équi- 
libi^ei" avec éelïe de l'atmosphère qui l'éntotiré/ il s'eÂïàit que 
plus l'air ^t chaud, mbin^ il faudra' d'alfmehts pbtir p^bdfaiï^ 
une quantité donnée de grais.se. 

4° On peut donc produire une quantité donnée de grafese, 
avec une économie relative d^'aliments, en élevant artificiellement 
la température de l'ait, pourvu que l'air soit sàffisanMnent 
renouvelé. 

5° Celte élévation de la tem'péi^àture peut s'bbïé'ïiîf dans des 
^trfblèis bieii cfoses et bien aéi'ées'. 

6« Aéèipï^oï^àemeAt, tout abiafssémérif dé tem'i^nrtiW'ë rféce'â-. 
sfte une aliniehtàtïbi'i plu^ fo^té et plus éi^rgique: 

1^ touï^ dfm>intitibà âhm hé (jfàdiîftrfé^' d!è ri^tâfr^nèyè,- h 
téfnl^éra^turé^ e^érieuré i^e^^aàff laf mfêni^, àiïté^poÈÛ U ritié 
perte ^toportièUiifélfe ik (j^i^afisé. 



Ce fkië lié contient pas éiactèmenl ée qaé éêû lîfre' ftWf- 
fLé, Généralémetiil oiï ehtètfd (>a(r chargés éfe Pâgi^iiculttfre 1^ 
fitipm et f édevaftes qsf lai ^fsittti ;• if. Blôtek trouve, rforf 
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' > -isoo^ qne cette expression est trop restreinte, jl veut 
:\\ •> 1 ; comprenne toate espèce de (rais die production çt que, 
P i/j \*\s japprécier, pp .]e$ cop)p^re avec la production elle- 
m. n<t;. (1 va plus loin, 4^ty. par un aete.d'jiiftprité .privée qui apra 
h*, o: i de (a sanction fie l'usage, il range parmi les charges de 
iw.^.i'julture les circonstances, provenant, f{e. la, patpre du sol,. du 
ri • . i desvieissi^des atmpsphériques, et les inconv^i^ients que 
p< Il ,f .2, produire les vices ou les défauts de Taigriçttllure, comme 
'-' tui.q^e d'iustrqctioff, d'économie, de persévérance; il y 
j ^, ce qui rentre dans le vpcabulj^iife généralem^pt ,adni^, 
M.rges éçopomîques, résultant des (ois essentielles de .la 
iipi (iM' tion, le travail, le crédit, les voies de communication,, etc., 
H i"s ois soclaks, coDupe les impôts, redeya^c^, etc. £ien 
qu >i te mprenue. toutes ces choses dans le motde.cAar^««, do^t 
froit intitulé paraîtrait embrasser la généri^lité, il d^Iare, dans 
^•a iiiiroëaction, qu'il ne s'occupe, quant à présent, que des 
ienv d<)VBières esipèces de charges. 

Apros avoir ainsi posé ses limites, |f. Block lait connaître sa 
II)' hi)iie..ll a choisi celle qui,cpn3iste à (a|re un ehapitre spécial 
;'o>irc .aqiiepays,.de manière. à ppuvoir. comparer facile^I^t:la 
()i'' h'uion et les charges qit'eUe supporte dansuiie même.cop- 
^r{'t\ l'exposé de;5 r^saltjats qu'il constate porte ,jen Iqi-wême 
i éviiJt rce de son utiliné, véritable critérium û^ boqs travaux 
siatistiques ; personne ne saurait méconnaître combien il Importe 
de savoir ce 4|ue,cha4|ue pays. produit et ce qu'il dépejQse po|ur 
obtenir. cette proijuetiofl; les peuples qui, produisent moins et 
dépensent idavaotage peuvept,, ei^ étudiant les faits çt les origines 
du phénomène ccmtraire Aei les: nations plus b^ureusies, plus 
habiles ou.ptus prudeojtes, aspirer .aiiix iqêmes avs^utages, en 
oomiMittaat, autant du mioius. que le sol, le climat, le caractère 
•et les aœnrsJe permettent, les causes de leur propre in|é- 
«riorilé. 

'|f . BIocL.a divisé 3on ouvrage en: trois parties : la première 
.«est consacrée à. la France; la seconde est relative aux États 
limitrophes de la France, e'est^-dire l'Angleterre,, la. Belgique, 
la Prusse, la Bavière, Bade, la Suisse , les États sardes et l'Es- 
pagne; la troisième concerne les États non limitrophes, les 
Pays-Bas, le Luxembourg, le Danemark et les duchés, la 
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Suède el.la Norwége, la Russie, les deux Mecklembourg, le 
Hanovre, le royaume de Saxe, le Wurtemberg, les deux Hesse, 
les antres États allemands, l'Autriche, la Toscane, les États de 
rÉglise, les autres États iUliens, le Portugal, la Turquie, la 
Grèce, les îles Ioniennes. Pour chacun de ces pays, Fauteur 

■ examiné, avec plus ou moins de détails, selon les renseigne- 
ments qu'il a pu recueillir, les faits de la production et les 
charges de ragrtcuUure. 

Nous nous bornerons à donner, en 4 'abrégeant, ce qu'en pour- 
rait appeler le produit de M. Block, c'est-à-dire, la récapitula- 

' tion comparative de fa production et des frais dans les différentes 
contrées dont il s'est occupé. • 

iSous le rapport de Pétendue relative des terrains cultivés, on 
trouve que c'est le royaume de Saxe et le ScWeswig-Holstein 

' qui possèdent le plus de terres arables et de jardins; la pro- 
portion estde59p.c. ; viennent ensuite la France avec 52,8 p. e. ; 
l'Espagne, 5i ; la Belgique^ 50; le grand-duché de H«sse, 48 ; 
les deux Mecklembourg, 47 ; les États de l'Église, 46; la 
Bavière et le Wurtemberg, 44; la Prusse, 43; le Hanovre, 40 ; 

■ Biade et l'Autriche, 55 ; les Deux-Sidles, B3 ; 1$ Danemark, 53 ; 
la Hesse électorale, 30; la Grande-Bretagne, 35; 1^ Pays-Bas 
et là Toscane, 25 ; le Portugal, 22; les Étals sardes, 17; la 
Suisse, 455 là Russie, 14; la Suède, 2. 

Pour les forêts, la Suède présente 80 p. c^; la "Grande- 
Bretagne (y compris d'autres surfaces, telles que les landes), 40 ; 
la Russie, 59; la Hesse électorale, 55; la Bavière, Bade elle 
grand-duché de Hesse, 52 ; l'Autriche, 51 ; le Wurtemberg, 29 ; 
les États sardes et le rdyaume de ^Saxe, ^; la Prusse, 22; 
la Belgique, la Toscane et les États de l'Église, 18; la 
France, 10,7 ; la Suisse et le Hanovre, 15 j les deiix Mecklem- 
'bourg, 15; les Pays-Bas, 10; les Deux-^Siciles, 9; le Schles- 
wîg-HcIstein, 8; le Portugal, 6 ; l'Espagne et le Danemark, 3. 

La quantité de froment et de seigle, produite dans les prin- 
cipaux pays de l'Europe (nous abrégeons ici les indications de 
M: Block) est ainsi qu'il suit (en hectolitres) : 
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Froment. Seigle. 

France 80,100,000 30,722,700 

Glande-Bretagne. . ; . 36,473,000 1,300,009 

Espagne 30,958,000 10,312,000 

Autriche 29,100,000 38,710,000 

Russie 19,000,000 149,750,000 

Beux-Siciles, continent. . 15,000,000 » 

Id. (île de Sicile). 4,497,000 » 

ÉUts de rÉglise 8,000,000 » 

Prusse 6,684,000 45,876,000 

Wurtemberg 6,155,000 540,000 

Belgique 5,493,000 5,293,000 

Portugal 3,501.000 2,528,000 

Sardaigne continentale. . 3,000,000 1,000,000 

Bade 2,770,000 510,000 

Bavière 2,270,000 6,418,000 

Pays-Bas 1,528,0C0 2,891,000 

Danemark. ..... 840,000 4,480,000 

Un tableau synoptique indique les pays où il y a insuffisance 
ou abondance de blé. M. Block l'a dressé en prenant deux 
périodes, Tune antérieure à 1846, l'autre composée des deux 
années 1846 et 1847 ; pour la première, il a formé une moyenne 
de plusieurs années, et, dans ses évaluations en farine, l'hec- 
tolitre de froment ou de seigle est considéré comme l'équivalent 
de 60 kilogrammes de farine. 

Il arrive aux résultats suivants : La moyenne de l'excédant de 
l'importation avant 1846 a été, pour la France, de 585,523quin- 
taux métriques de farine; Grande-Bretagne, 2,890,558 ; Bel- 
gique, 498,432 ; Suisse, 56,000; Pays-Bas, 88,000; Suède et 
Norwége, 328,000; Toscane, 4,128,000; Portugal, 60,000; 
Grèce, 5,000. La moyenne de l'excédant d'exportation pour la 
même période a été, pour le Zollverein, d« 1,942,400 ; États 
sardes, 140,000; Espagne, 50,000; Danemark et les du- 
chés, 548,500; Allemagne non associée, 180,000; Rus- 
sie, 5,560,000; Autriche, 278,000; États de l'Église, 5,000; 
Turquie, 460,000. 

L'excédant de l'importation, en 1846 et 1847, a été en 

19 
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moyenne : France, 4,9â7,09i quintaux métriques de farines ; 
Grande-Bretagne, {(,933,279; Belgique, 4,619,866; ZoII- 
vereiD, i64,Sil6; Suisse, 98,400; Espagne, 400,000; Pays- 
Bas, 1,536,000; Toscane, 960; Portugal, 3,000. L'excé- 
dant de l'exportation a été, en moyenne : États sardes, 120,000; 
Danemark et les duchés, 3,500,000; Autriche, 164,813; 
Étals de l'Église, 1 5,000. 

Des faits curieux ressortent du tableau comparatif du nombre 
des bestiaux par 100 hectares et par 1,000 habitants. M. Block 
avertit que, dans ses calculs, 10 moutons ou chèvres, on 6 porcs, 
ont été comptés pour une tête de gros bétail ; que, pour la 
Grande-Bretagne, afin d'éviter les estimations exagérées qui ont 
été faites, il y a lieu de s'en tenir à celles attribuées à l'an- 
née 1841 ; enfin que, pour la France, les cfaiffires de 1839 sont 
les résultats d'un recensement, tandis que ceux de 1849 pro- 
viennent d'une évaluation approximative. 

Voici, dans l'ordre décroissant, le tableau du bétail com- 
paré à l'étendue totale de chaque pays; Belgique, 60 têtes 
sur 100 hectares ; Wurtemberg, 56 ;^ Saxe, 50 ; grand-duché 
de Hesse, 45; Pays-Bas, 44; B^de, 44; Grande-Bretagne 
(1841), 43; Bavière, 43; divers États allemands, 40; France 
(1849), 58 ; Luxembourg, 38 ; Schléswig-Hoistein, 37; Dane- 
mark, 34 ; Hesse électorale, 31 ; les deux Mecklembourg, 30 ; 
divers États italiens, 30 ; Autriche, 39 ; Prusse, 38 ; France 
(1830), 37; Suisse, 26; États sardes, 36; Hanovre, 36; 
Deux-Siciles, 18; Portugal, 18; Toscane, 14; Espagne, 14; 
ËtaU de l'Église, 10 ; Suède, 5. 

Pouf le bétail, comparé aux terres arables, jardins, vignes 
prés et pâturages, on trouve sur 100 hectares : Belgique 
98 têtes; Wurtemberg, 91; Bade 84; France (1849), 80 
Suède, 79; Grande-Bretagne (1841), 77; Danemark, 77 
H^sse électorale, 77; Suisse, 75 ; grand-duché de Hesse, 71 
Luxembourg, 68; Saxe, 68; Pays-Bas, 87; Bavière, 64 
France (1839), 59 ; Hanovre, 59 ; les deux Mecklembourg, 54 
Schleswig-Holslein, 53 ; Autriche, 53 ; divers États italiens, 46 
Prusse, 39; Deux-Siciles, 87; Toscane, 31; Espagne, 17 
ÉUts de l'Église, 14. 

Bétail comparée la population : Danemark, par 1,000 ha- 
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bitants, 96i têtes; Norwége, 886; Scheswig-Holsteîn, 839 ; 
les deux Mecklembourg, 871; Bavière, 773; Suède^ 720; 
Hanovre, 70i ; Suisse, 672 ; Saxe, 620 ; divers États ita- 
liens, 566; France (4849), 556; Grande-Bretagne (1841), 
531; Autriche, 525; Luxembourg, 523; Prusse, 490; 
Bade, 485; Hesse électorale, 478; Pays-Bas, 468; grand- 
duché de Hesse, 440; Portugal, 427; France (1839), 418; 
Belgique, 106; Saxe, 598; Espagne, 388; divers États ita- 
liens, 335; Toscanei 281; Deux-Siciles, 254; États de 
rÉglise, 145. 

Un tableau qui se lie à ceux du bétail est celui de la consom- 
mation en moyenne de la viande, par habitant ; tette consom- 
mation est : France, 20 kilogrammes; Grande-Bretagne, 27 ki- 
logrammes 546 grammes; Belgique, 16 kilogrammes; Prusse, 
16 kilogrammes 923 grammes ; Bavière , 21 kilogrammes 
100 grammes; Bade, 25 kilogrammes 400 grâitimës; Es- 
pagne, 12 kilogrammes 900 grammes; Pays-Bas, 18 kilogram- 
mes 250 grammes; Luxembourg, 21 kilogrammes 500 grammes ; 
Suède, 20 kilogrammes 200 grammes ; Danemark, 22 kilo- 
grammes 640 grammes ; Schleswig-Holstein, 17 kilogrammes 
940 grammes; les deux Mecklembourg, 19 kilogrammes; Ha- 
novre, 19 kilogrammes 10 grammes; Saxe, 19 kilogrammes; 
Wurtemberg, 22 kilogrammes 400 grammes ; grand-duehé de 
Hesse, 18 kilogrammes 790 grammes; Hesse électorale, 20 ki- 
lograibmes 820 gfainmes ; Autriche, 20 kilogrammes ; toscahe, 
8 kilogrammes 500 grammes ; Déux-Siciles, 10 kilogrammes 
700 grammes. De ce tableau, qui, de même que celui des bes- 
tidl]x^ he coiitiéht t)asde chiffré relatif è la Rtîssie, il résulte que 
la pltiâ foHe eotlsommàiion se fait dans \é Grahde-BI-etagne 
et la plus faible eriTdseahe. 

M. Block termihe par un tableau des plus instructifs indi- 
quant le rapport entre le produit et les frais divers, déduction 
faite des fermages ; il fait voir d'un seul coup d'œil l'état de l'agri- 
culture de chaque pays. La Russie n'y est pas comprise. Entre 
autres dotinées, il ressort de ce tableau que le produit par hec- 
tare de terres arables, t)rés et vignes, s'établit ainsi : 
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—. 






Produit 


Frais, non compris 


Produit 




brut. 


le fermage. 


net. 


France. . . , 


. . 279 


159 


120 


Anglcten»c. . 


. . 35i 


208 


146 


Belgique. . . 


. 307 


136 


271 


Prusse. , . . 


. 215 


96 


119 


Bavière. . . 


. 105 


53 


42 


Bade. • . . 


. 202 


83 


119 


Espagne. . . 


. 69 


U 


25 


Pays-Bas. . . 


. 285 


132 


153 


Danemark. . . 


. 158 


78 


80 


Suède. • . , 


. . 112 


62 


50 


Autriche. 


. . 150 


76 


7i 


Wurtemberg. 


. . 230 


91 

» 


136- 


Saxe. . . 


. . 20i 


110 


94 


Hanovre. . . 


. 76 


^8 


28 


Mecklembourg. 


. 119 


65 


U 


Luxembourg. 


. . 311 


iU 


167 


Deux-Siciles. 


. . 125 


58 


e7 



RAPPORT DB LA C0niII««l01V NOUBIBB PAR I<B COHICB BBS 
CANTONS DB IVABIVR-lfORD BT ÉSBBSàB) POITR ÉTVBIBR 
LA ll^rBSTIOlir DBS BAUX A PBRHB* 

Comice agricole des cantons de Namur^Nord et Eghezée, 

Séance du 28 décembre 1 880. 

L'assemblée entend la lecture du rapport (1) de la commission 
qu'elle avait chargée d'étudier là question des baux à ferme et en 
adopte les conclusions. Elle décide l'impression de ce rapport et 
charge son bureau de prendre les mesures les plus propres à le 
portera la connaissance des propriétaires fonciers. 

Par le comice : 



Le secrétaire^ 
H. Artoisenet. 



Le président^ 
F. Del Marvol. 



(1) Il nous a paru que ce rapport, k cause de l'intérêt qu'il offre, méritait d'être 
reproduit en entier. 
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Dans votre assemblée du 35 novembre dernier, messieurs, vous avez 
pris en considération la proposition suivante : 

« Je propose que le comice porte à Tordre du jour de sa première 
réunion Texamen et la discussion des questions suivantes, sur les- 
quelles un )*apport lui sera fait par une commission de sept membres 
choisis dans la présente séance : 

«« i» A quel minimum de durée un bail à ferme doit-il être eonsenti, 
en ayant égard surtout à Tlntcrét de la bonne culture, et en conciliant 
autant que possible ceux des propriétaires et des cultivateurs? 

« 2o Ces deux ordres d^intéréts se trouvant presque toujours en oppo- 
sition, tandis qu'ils devraient se lier intimement en faveur du progrès 
et de ramélioralion du fonds, n^y aurait-Il pas moyen de les réunir d^une 
manière plus convenable, en conservant à chacun les garanties néces- 
saires pour qu^aucun d'eux ne soit lésé? 

« 3« Quel serait reffet utile d'une clause qui ferait intervenir le pro- 
priétaire d^une manière plus ou moins complète dans les dépenses 
d^amélioration du fonds, telles que Tàssainissement des terres au moyen 
de drainages, défoncements, amendements autres que les engrais ordi- 
naires, travaux pour organiser des moyens d'irrigation, etc., etc. ? 

« Dans ce système, les améliorations seraient décidées de commun 
accord ; les dépenses du propriétaire seraient capitalisées, et le fermier 
lui en par^'crait l'intérêt & raison de i p. c. Ce dernier resterait chargé 
des transports nécessaires, ainsi que de la surveillance pour la plus 
grande économie de ces dépenses, économie à laquelle lui-même aurait 
intérêt. 

« Eu supposant l'utilité d^une clause de ce genre, en rédiger un modèle. 

« Signé, A. Roter. » 

La commission mixte de propriétaires et de fermiers choisis par 
vou€, afin d'étudier ces questions et vous en faire un rapport, a été 
composée de : 

MM. Crousse, directeur des contributions ; Macs, conseiller provin- 
cial à Franc- Waret; Vigneron, propriétaire cultivateur à Spy; Bonnet, 
propriétaire cultivateur à Rhisne ; Ghavée, fernuer k Dhuy ; tombât fils^ 
propriétaire à Tillier, et Royer, conseiller provinciale Namur. 

Cette commission, lors de sa première réunion, a demandé l'adjonc- 
tion de MM. Massart et Lamelle, tons deux cultivateurs à Tiribut et à 
Hanret ; elle s'est constituée en nommant pour son président M. Crousse. 
M. Royer a été choisi comme secrétaire rapporteur. 

En commençant le travail qui lui est confié, votre commission, mes- 
sieurs, en a apprécié toute l'importance, l'étendue et les difficultés. 

Elle a dû en puiser les éléments dans une appréciation impartiale 
des deux intérêts qu^il faut chercher à concilier et considérer avant 
tout : la prospérité et les progrès de l'agriculture. 

Si la propriété est indépendante de sa nature ; si personne, pas 

même les pouvoirs institués par la loi, ne peut en entraver le libre 

' usage, il appartient cependant aux comices, institution établie dan« 

l'intérêt de l'agricullui-e, W éclairer les propriélairet et les cultivateurs 

19. 
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par de sages eohseils. €'esl daos vos réunions que doivenl être discu- 
tées et signalées les améliorations qui peuveut contribuer au progrès 
agricole, de même que les mesures à soUiciler du pouvoir pour les 
réaliser. G^est encore à vous qu'il appartient de démontrer les erreurs 
et les abus. 

Au début de cette délibération, il importe donc de bien 'établir que 
ce sont des conseils et non des ordres que nous avons à donner à la 
propriété. 

Sous beaucoup dé rapports, rien u^est plus digne de vos méditations 
que la question des baux à ferme, soit qu^on. les considère dans leur 
essence et Pensemble de leurs slipulalions, soit qu^on en recherche les 
principes. Leur objet, on ne doit jamais le perdre de vue, est toujours 
une alliance entre le propriétaire et le f'ermier pour agir dans un inté- 
rêt commun ; or, nous savons tous, messieurs, que ces transactions, 
telles qu'elles sont consenties aujourd'hui, rendent souvent divergents 
ces deux intérêts qui devraient rester solidaires; il n^en sort qu'une lutte 
dont la terre elle-même est la première victime. 

Un grand nombre de propriétaires ne sont préoccupés que du taux 
actuel du revenu; peu soucieux de Tavenir, ils n'ont en vue que les 
besoins du moment. 

En prélevant sur les cultivateurs la part du lion, ils les forcent à 
pressurer la terre, et à la délaisser à la ûu du bail dans un état de 
décadence réelle. Erreur déplorable, fuueàte à la fois à ceux qui croient 
y trouverde Tavania^e, à ceux qui eu sont les victimes et par-dessus 
tout à la. généralité du pays. 

PlîElËlÈftE QUËSTiOR. 

Durée des baux. 

Pour tout homme qui raisonne,' il est évident qu'il n'existe pas de 
meilleures conditions d'exploitation du sol que celle du propriétaire 
cultivateur, en le supposant toutefois actif et intelligent. Le temps est 
à lui ; il n'a point à sewpréoccuper d'une fin de bail ; il exploite autant en 
vue de l'avenir que du présent, et rend à la terre en proportion de ce 
qu'il en a reçu, il veut, en bon père de famille, la transmettre ainé- 
liorée à ses enfants ; sous sa main vjigilaiite les bonnes fermes restent 
en bon état, et les médiocres s'améliorent. S'il fallait prouver cette 
assertion par des exemples, nous n'irions pas loin pour les trouver; 
mais de semblables conditions ne sauraient toujours être réunis. Tous 
les oultivaieurs ue sont pas propriétaires. Sous l'empire du Code civil, 
la terre est accessible à tous, au citadin comme à Thabitant des cam- 
pagnes, au rentier comme au travailleur. 

De là, résulte la nécessité des baux, par lesquels 1^ propriétaire de la 
terre, cet instrument de productiou, qui ne veut ou ne peut le mettre 
lui-même en valeur, le confie pour un temps à celui qu'il juge capable 
de le remplacer convenablement. 

U ne doit pas suffire aii propriétaire de percevoir une rçnte conve- 
nable de son fonds;, il lui importe plus encore que la valeur foucière 



_ 223 — 

AngihtMè pAt reffèt des amélidratiôiis, oii tobl àtt moins que cette 
raient se iilflintieribe sans être détérioféë. Ces àyantagfes ne peuvent 
s'dbtenir qae pal* des rapports équitables et bieiiTètllànts à établir par 
les eonvëdlions ctltre les propriétaires et les fermiers. 

Au premier rang de ces conditions se trouvent la sécurité, la stabi- 
lité dans la positloii dti cultivateur; cette stabilité, cette sécurité dé- 
pendeiit de la durée des baux. 

Le bongrès agricole de 1848 Â'est occupé de cette ctueslitin. Tous les 
Orateurs entendus ont proclamé la Uécessité des btf ux ft longs termes ; 
ils en ont vanté les bienfdits, et plusieurs dVtitre eux oiit blâmé avec 
énergie Tantiqne usage du bail avec renon par tti^nnaL 

Mais cette nombreuse assemblée ventie de toutes les provinces de 
la Belgique, réunie pour un temps fort limité, saisie de plusieurs pro*' 
positioris importantes; Dfe pouvait que les effleurer, poser des prin- 
cipes généraux et éfUeltre des vteux Un peu vagues. 

Au sujet dès baux à ferme, deux résolutions ainsi conçues furent 
adoptées â là pl-esque unanimité des membres présents. 

ù 1<* Les baux à longs termes sdnt avantageux à là grande et à la 
pbiiié culture rurale. 

« 2o LMndemnité ft pa^er du chbf d*engrais et d^amendements pour 
le fèi*mier sot-tant e^t èii ^énél'al avaotageuâe pdur ragricultUre. » 

Votre commission, messieurs, adhère ft btà principes généraux et 
les croit conformes à Vôtre opiUion ; mais il rest« à en faire ressortir 
les conséquences, h trouver les meilleurs mOyeUs d'application et à 
formuler lès daUses qUi peUvent les résumer le plus pratiquement 
possible dans la rédaction des baux. 

Qu'il iious soit pei*mis. d^abord, de blâmer ce système fdnèste du 
bdil avec renOh triéUtial, système par ti>ep fréquent encore dalis nos 
contrées. 

Sous Tinfluence de semblables conventions, le cultivateur^ sans 
cesse placé sous là meilace d'un déguèrpissement, doit vivre au jour 
le joui*. Pourquoi se liVrèraii-ii ft dès travaux d'amélioration? Il sait 
que d autreè en jbbii-ônt ; c'est àU prdfit de sOn propriétaire qu'incom- 
bera la valcdi* i$d|)érièuhè que ses engrais, sUn tfavail, ses amende- 
ments auront incorporée à la terre. 

Désire-i-il bu péUt-it cbnëacrèt» de fortes sUtUmes ft tbettre sa 
ferme eu bdn étdt, il ^era reiéhu jpAt la crainte qu'un aUire fermier 
venant ft offrir un fermage supérieur ne lé inëttè datlè ralternatlve de 
perdre les avances quil aura faites en ahiélibratidUs, ou de les voir 
réaliser aU profit èxèlu^if d'autrui. t)ans cette position, 4oùt fermier 
doit s'abstenir de dépensés, et chercher ft faire rapporter ft sa ferme 
1è plus pdssible sahs frais ; or, ce dd|>Idrable système dbit,ftu bdut d'dd 
certain laps de temps, épdiser même les meilleul-ès terres en y laissant 
crditre et s'y propager cette liiUliitude de mauvaises het'bes qui infeb- 
teht toujours les terrains négliges. 

Les triennaux sont si évidemment funeste^ ft l'amélioration âeé cul- 
tures et des propriétés foncières, que l'on ne peut eii âitribuèi* le 
jxmiiiUvh qu'à la force de i'iiùbitudé et de riiierlie; peut-être aUssI, 
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messieurs, à une antre cause encore ; nous avons entendu quelquefois 
des propriël<iires motiver la réserve d'une faculté de renon tous les 
trois ans, par le désir de profiter des périodes de prospérité, de 
hausse dans les produits agricoles , afin d'augmenter ainsi leurs 
revenus. 

Ceux qui calculent de cette manière, tombent dans une grave erreur ; 
s'il est exact de dire que la rente de la terre doit être en rapport avec 
la valeur des produits que Ton en retire, il n'en est pas moins vrai que 
ces évaluations s'établissent sur des moyennes résultantr d'une longue 
série de recolles, et non sur deux ou trois années de cberlé ; c'est ce 
que nous voyons en ce moment même où les céréales sont descendues 
en dessous de ce que Ton appelle le prix rémunérateur, après avoir 
monté en 1845 et 1846 à un taux exagéré. 

Il est certain que des baux conclus sous l'impression des prix de ces 
deux années doivent amener la ruine du cultivateur. 

Dans les longs baux l'équilibre est mieux établi ; les années avanta- 
geuses compensent les années mauvaises; à leur expiration, le pro- 
priétaire se rend plus aisément un compte exact de la moyenne des 
prix, dont la marche progressive, mais toujours fort lente, doit rester 
en rapport, constant avec la valeur de l'unité monétaire. 

Votre commission espère, messieurs, que, d'accord avec elle, vous 
émettrez un vote défavorable à l'usage des renons par triennaux. 

Nous avons ù déterminer, mainlenaot, les CQudi lions de durée les 
mieux en harmonie avec les habitudes du pays, les assolements usi- 
tés, les besoins de l'agriculture et les deux intérêts qu'il s'agit de con- 
cilier. 

Avant de vous exposer nos vues et le résultat de nos délibérations, 
permettez-nous d'attirer un instant votre attention sur ce qui se passe 
dans un pays voisin, le plus riche et le plus avancé dans la science 
agricole. 

L'agriculture anglaise passe à juste tilre pour la première de l'Eu- 
rope ; les capitaux afiluent dans ce pays vers l'exploitation du sol, et 
l'on ne recule devant aucune dépense pour réaliser des travaux utiles, 
ou pour se procurer les races les plus parfaites d'animaux dômes • 
tiques. 

Ces faits, messieurs, trouvent leur explication naturelle dans la 
sécurité dont jouissent les tenanciers anglais, sécurité qui est en rai- 
son de la durée de leurs baux. 

Dans ce pays, notre aine pour la pratique des libertés conslilulion- 
nelles, la pi;ppriélé du sol est cependant encoi*e constituée sous la 
forme féodale ; les domaines fonciers se trouvent en majorité dans les 
mains de la couronne, de l'aristocratie et de l'Église établie. 11 n'y a 
pour ainsi dire pas de terre sans seigneur, et à la mort de celui-ci, la 
terre retourne forcément à l'héritier légal. Les ventes pour sortir d'in- 
division, les partages, les morcellements, qui chez nous sont la règle, 
forment l'exception en Angleterre. 

Cette immobilité de la propriété territoriale, cette hérédité dans les 
mêmes familles forment le contre-poids des libertés de tout genre 
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dont jouit la nation, et. contribuent au maintien de la constitution 
anglaise. 

Par rapport au sujet qui nous occupe, les conséquences de sembla- 
bles institutions se sont fait sentir. 

La terre, pour se mobiliser avec des forces originaires féodales, a 
trouvé des possesseurs pleins de sens, qui ont imaginé mille mpyens 
pour la mettre effectivement dans le commerce sans cependant lui 
enlever son importance politique. 

Ces moyens sont principalement les baux à longs termes de 21, 27, 
31 et quelquefois 99 ans, transmissibles avec facilité d^un tenancier à 
Tautre. 

Pour ces baux, sujets cependant à des clauses résolutoires en cer- 
tains cas prévus, clauses loyalement observées ou strictement mainte- 
mies par les décisions du jury, de qui les causes territoriales relèvent, 
sous la direction du Juge, ces baux, disons-nous, se transmettent faci- 
lement, se vendent parce quMIs ont de la durée et de la stabilité. Il 
n'arrive pas toujours que le fermier ou franc tenancier, surpris par 
la mort, au milieu de ses améliorations, les croie perdues pour ses en- 
fants. On compte ces améliorations à son successeur, ou bien Tache- 
teur du bail en est redevable à sa famille. En un mot, en Angleterre, 
le possesseur de la terre n'en jouit que pour la substituer à son héri- 
tier. On lui enseigne, et le plus grand nombre se conforme à cet ensei- 
gnement, quUl jouira de la terre à la condition de Paméliorer. On lui 
accorde assez d'avantages pour que son inclination et son devoir mar- 
chent d'accord. 

Il doit y avoir sans doute des propriétaires mauvais, inintelligents, 
en Angleterre comme partout ailleurs, mais la masse est bonne, et 
nous aurons plus loin à vous citer un exemple remarquable de Tin- 
fluence de l'action immédiate des grands propriétaires anglais sur 
leurs domaines. 

Si donc l'agriculture anglaise est la première de l'Europe, il faut en 
attribuer la cause non-seulement à la stabilité des baux, mais encore à 
ces combinaisons qui font marcher vers un but commun ces deux inté- 
rêts que vous désirez également concilier dans nos contrées, en déci- 
dant l'étude des questions que vous avez prises en considération. 
Permcltcz-nous encore à cet égard une réflexion. 

La position des tenanciers anglais, d'après l'esquisse très-courte que 
nous venons d'en tracer, nous parait approcher de celle d'un proprié- 
taire cultivateur, c'est-ù^dire de la condition que nous avons dite être 
la plus favorable à l'accroissement de la valeur foncière. 

La différence consiste en ce que ce dernier travaille uniquement 
pour lui-même ou pour ses héritiers, tandis que le tenancier anglais, 
après une longue série d'années employées à améliorer et à jouir, doit, 
à un terme désigné, remettre cette plus-value du sol à son proprié- 
taire. 

Ainsi l'Angleterre, depuis cent cinquante ans, semble avoir résolu au 
mieux le problème agraire, du moins tel qu'il a été donné de le résou- 
dre avec une constitution aristocratique et féodale. L'élut de ses cul* 
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tûim tai'é&ilkireê, MiartflcHèrés , agi'ieôlès et horticoles, téinoignë éti 
faveur de la supériorité de son système, et grâce à lui, beaucoup de 
làhdés Inbùltèà^ dânâ lë nord de là Gt>âridë-Brètagne, se sbni ti*ansfor- 
mées en domaines magnifiques, de même que les baux émiphy téotiques, 
danè dès (ëni^â piiii reclilés, ont puissamment aidé au défrichement de 
hbh cbhltées. 

Si Éioèiâ èherehidns, messieurs, à dpt^liqtier en Belgique d'une 
manière absolue des principes semblables dans les baiil k ferme, nàtii 
poursuivHbris Une utopie, et nous âéridns bientôt arrêtés par la diffé- 
rence dé légiilatidn et de eonstitution de la propriété. 

La féodalité, abolie par la révolution de 1789, a fait place an eode 
citil; sotas Teropire dtiqûel la propi'iété se iriobitiSe katis cesse, et se 
ihorcelle par Taclion des partages, des ventes et des Successions. II 
d'existé guère chei nous de propriétés auxquelles le systérffë dès baUx 
anglais soit applicable, si ce n'est totltefbis le petit nonibt'e dé biens de 
ihainrtidrte possédés par des établissements {itiblics. 

Yott-e commission, a}ipelée ft vous proposer dne àoldtlon ap^Héablé 
à hattt province, sbr U durée des baux, s'esi prononcée h l'UuaHiniité 
pobr là j>ériode de dotizé ans sans rendu dans les terrés en bdfl étdi dé 
éuUn^éj et dii-hnit ans po\iT léS tèfrains détëHorés et les défriche- 
ments. 

nbtis devons motiVer eette opinion : nb bilil de neUf ans sans t>erioh 
conStrtue^ait sans doute Uh progrés dans beaucoup dé localités, niais ne 
sèf*ftit plus eii rapport avec les Usagés modernes d*assoIements. 

Autrefois, Phabitude était de donner une forte fumUre totas les 
néttf dhs, et Ton bdUÇôit qUe cette période était p^éféf^e, car chaque 
(harcelle d'Uhe èxploitatioh, avaht la fin de ce terme, aidait passé ptir 
cette f*otation. Les eultivàteb^s, actuellement, né s^asti*eignent plus à 
une règle semblable; les engrais sont répaUdUs en muins forte qUari- 
tilé, mais à des époques plus rapprochées, tous les six tins 6U méfhe 
Mtà les trois ans, sUivâ'nt ttl tiatdrè des terrains et des eircortsldnces. 

Il est donc évidéiit qUMl ify a plus les lUémes raisons pour adopter 
eXcIUsitement la durée de neuf années, et qae la période de douze ans 
estihieux en hai^onie avée les rotations modernes. 

Il nobs a paru encore que douze ans n'étaient pas tro^; la première 
moitié de ce terme, ou six ans, représente pour le fermier la période 
des dépenses d'engrais et d'améliorations ; la seconde^ celle de lu l'en- 
trée de ses dépenses, en fruits ou bénéfices. 

Dans les terrains en bon état de culture, douze ans peuvent 
suffire. Le fermier n'a besoin d'y faire aucune dépense extraordinaire 
pour eorement de fossés, rigoles et extirpation des mauvaises hér- 
bes^ etc. etc.^ attendu que le bon entrelien l'en dispense. De plus, il 
troove.ehez lui l'engrais Uéeessaire, parce que mieux unepropHété 
foncière est entretenue, plus elle pt'oduit de pdille et de fout*rages« 
base des fumiers, qui constitueront toujours le meilleur engrais, car 
e'est eelni qui rend au sol tous les sels essentiels dont il a besoin pour 
produire de nouvelles récoltes. Le eultivatcttr, placé dans une bonne 
ferme où il trouve la plus grande partie de Ses ressources, detra 
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ipoins faire usage de ses propres capitaoi et les reeonstitaera eo un 
temps ioÛDÎmeot moiodre. 

Il n'en est pas de wénue des terres maif^res oa détériorées poor les- 
quelles nous proposons des baux de dix-huit ans. Là, au contraire, il 
y Q toujours pénurie de p9iile, de foi|rrages, eonséquemment de bes- 
tiaux, ^t, par suite, pénurie de fumiers. Le fermier doit y suppléer 
par des engrais artiûiciels, mais ees engrais ne lui coûtent pas, eomrae 
le fumier, seulement un peu de soins, mais de fortes sommes dont il 
doit faire ravancc. 

C'est peu à peu que sa culture s^améliore et produit use augmenta- 
liop de fumier de paille ; les autres frais diminuent, les engrais arti- 
ficiels deviennent moins nécessaires. Enfin, la progression augmente, 
et ce n^est qu^au bout d'ua laps de temps variable, mais toujours assci 
longi que le eultivi^lcur rentre dans ses avances. 

Au reste, ce nVst pas dans cette assemblée, messieurs, que nons 
devrions cliercb«r à démontrer 4^ telles vérités; vous connaissez trop 
bien les lenteurs et les difficultés de ramélioration du sol, pour vons 
étonner de la nécessité d'un bail de dix-buit ans, dans certaines exploit 
tatioqs rurales. 

Mais il est une objeclion importante à laquelle on ne saurait appor- 
ter trop d'attention : il s'agit des conveniinces d^s familles dans les cas 
de successions, départages, de ventes- 
La nécesMlé d'une clause résolutoire est évidente dans un bail à 
long terme, mais nous croyons que celte clause doit être oençne de 
manière ù garantir au fermier la restitution des dépenses dont il n'au- 
rait pas eu le temps de recueillir les fruits. 

Dans rhypotbèse d'un bail à long terme, Tintérét bien entendu du 
fermier (nous devons le supposer assez intelligent pour le coinpreiidre) 
est de concentrer tous ses efforts, de consacrer tpus ses moyens, toutes 
les ressources dont il peut disposer dès les premières années de son 
bail. De celle manière, il sèmera pour recueillir. Si, par cas de force 
majeure, une clause|résolutoire vient interrompre son entreprise avant 
le terme convenu, il est de toute justice que le cultivateur soit rem- 
boursé de ses dépenses extraordinaires. 

Ce principe d'équité peut trouver sa ^lution à» plus d'un« ma- 
nière. 

Au premier aperçu, Texpertise ou l'arbitrage parait la plus logique; 
mais comment l'appliquer? Comment déterminer, même approximati- 
vement, la plus-value acquise par une tcrre.dans un intervalle quelr 
conque? Les experts chargés d'une telle appréciation devraient avoir 
connu et se rappeler Tétatde la propriété au début du bail, et ce n'est 
certes pas sur une seule recolle qu^ils pourraient fixer leurs points de 
comparaison. PQur juger en parfaite connaissance de cause, il ^rait 
nécessairc'que les experts suivissent avec attention les progrès réali- 
sés; il faudrait pour cela enfin qu'ils fussent de la jocalité ou d'une 
localité voisine; or, comwfiut les mettre à l'a|»ri de toute suspi^ipn do 
partialité ? 

Votre commission, messieurs, a dû ironver ce mode impraticable, 
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et après de longs débats, elle s'est ralliée, toujours à l'unaniniité, à 
deux moyens : Tun, sur les améliorations de fonds, qui fera Tobjet de 
la seconde partie de ce rapport ; Tautre, relatif aux engrais, que nous 
allons TOUS exposer. 

Au préalable, nous croyons que la clause résolutoire ne doit rece- 
voir son accomplissement qu'après la période triennale commencée, 
comprenant au moins une récolte «près celle croissante, car il convient 
que le fermier sortant puisse régulariser la situation de Texploitation 
et se pourvoir d'un autre établissement. 

En commençant son entreprise, le fermier aura fait constater cha- 
que année ses dépenses extraordinaires en paille ou engrais, par des 
quittances ou autres moyens agréés par le propriétaire. Au moment 
de la résolution du bail, il aurait droit à la restitution de tout ou par- 
tie des dépenses extraordinaires ainsi prouvées dans les proportions 
suivantes : 

Si la résiliation a lieu dans les cinq premières amiées d*an bail, 
supposé de dix-huit ans, nous estimons que le fermier a droit & une 
restitution complète de ses avances, car il n'a pas eu le temps de jouir, 
d'en recueillir les fruits; tout ce qu'il a enfoui dans le sol restean profit 
du propriétaire ou de ses représentants. Le fermier ne recevra que les 
deux tiers desdites dépenses s'il a cultivé de six à boit années, et le 
tiers seulement de huit à dix ans. Au delà de ce terme, il ne lui est 
plus rien dû. Le fermier, étant présumé connaître son état et son inté- 
rêt, aura fait porter ses dépenses d'améliorations sur les premières 
années du bai) : il aura eu le temps de jouir et de réeolter ; il ne fait 
plus qu'entretenir. 

Après avoir recherché les garanties en faveur de l'un des intérêts 
engagés, il convient de donner toute satisfaction a l'autre. 

Il est juste que le propriétaire, après avoir consenti à des sacri- 
fices éventuels, et accordé des conditions avantageuses au fermier, 
trouve une récompense dans la plus-value de sa terre à la fin du 
bail 

Si le fermier a besoin de garanties pour les premières années de 
son bail, le propriétaire à son tour doit en exiger relativement aux 
dernières. Des baux semblables doivent contenir des clauses sévères, 
stipuler des indemnités contre les faits de dessolements, détournement 
de paille et d'engrais, contre tous actes, en un mot, susceptibles de 
détériorer la propriété. Ces clauses, du reste, sont connues et habi- 
tuelles dans la plupart des baux. La convenance de leur inser- 
tion est pins évidente encore dans un bail à long terme, qui a 
pour motif spécial le rétablissement on l'accroissement de la valeur 
foncière. 

L'intérêt général, non moins que celui de la propriété, réprouve 
cette fatale et trop commune habitude, plus ou moins motivée par lu 
crainte d'un congé ou d'une augmentation de fermage, laquelle con- 
siste à bien cultiver la terre pendant les deux tiçrs de la durée d'un 
bail, à l'épuiser pendant la dernière période. 

C'est pour empêcher ce fâcheux état de choses que nous insistons 
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sur les clauses tendant à obliger le preneur à continuer de bien cul- 
tiver à la fin du bail. 

En terminant, messieurs, Texamen de cette question vitale de la 
durée des baux, faisons des vœux pour que chacun comprenne Futilité 
des baux à long terme. Les progrès ultérieurs de Tagriculture belge en 
dépendent en grande partie. On aura beau signaler les découvertes 
utiles, des perfectionnements avantageux, le fermier ne fera rien, il 
pestera indifférent s'il ne jouit d'aucune sécurilé dans l'avenir. Au con- 
traire, s'il peut compter sur une longue jouissance, il sera disposé à 
consacrer tous ses capitaux à son exploitation ; les produits augmen- 
teront en quantité et en valeur. Fournis même à plus bas prix à la 
consommation , ils laisseront encore un certain bénéfice à l'exploi- 
tant. 

Des considérations supérieures, le bien-être du pays et de la masse 
des consommateurs, demandent que la Belgique fasse de grands efforts, 
afin de tirer de son sol tout ce qu'il peut produire pour la subsistance 
de la nation. Les propriétaires, en favorisant l'agriculture par des 
baux plus stables et mieux coordonnés, agiront dans leur intérêt per- 
sonnel et contribueront à la prospérité de leur patrie. 

DEUXlèME QUESTION. 

Des améliorations foncières. 

Il convient, avant d'aborder ce sujet, de préciser le plus exactement 
possible ce que nous entendons par améliorations foncières. 

Par celle expression, l'on ne peut comprendre que des travaux dont 
les résultats sont de nature à modifier d'une manière permanente et 
durable la valeur du sol. 

Tels sont principalement : 

1o Les travaux d'assainissement, soit par le drainage anglais, soit 
par les moyens plus connus et plus anciennement pratiqués en Bel- 
gique. 

9fi Les défoneements, lorsque -la qualité du sous-sol l'exige, afin de 
le modifier par des amendements appropriés. 

3» Vépierrtmcnt dans les terrains i*ocailleux, où cette opération doit 
se faire sur une certaine échelle. 

4» L'établissement de fossés, arènes, vannes et conduits d'eau pour 
opérer des irrigations. 

5« Toutes constructions nouvelles reconnues utiles, comme, par 
exemple, les citernes destinées à recueillir le liquide desétables et l'ex- 
cédant de purin du fumier; 

60 Les amendements, tels que la marne, l'argile dans les terres sa- 
blonneuses, la chaux. Cette dernière substance est néanmoins plus 
fréquemment assimilée aux engrais, surtout lorsqu'elle est employée 
en compost ; il convient de la classer parmi les amendements quand 
elle doit être employée en quantités considérables. Â l'appui de celte 
opinion, nous pouvons citer l'expérience de l'un des meilleurs cultiva- 
teurs propriétaires du district de Namnr, qui depuis longtemps em* 

20 



ploie avce succès, fiftr heclAf«4 jttsffu'à tô ou SO mèlrM de eh«6x tldUs 
les défoncements de terrains argileux od schisteux, et 30 à 40 dans Itê 
soos^ls ptastfafllM. 

LM^ifsrt trfttaiix d^sméHorafion qne nodi yenotis d^értttméi'er ont 
tons une valeof ré«llè InconfesfaMe, lors^inMIs sOftt Tobjet d'&ppficfl'^ 
iloitajndieirases et prudentes. Il est donc utile de f«s réâlhef, â*y «A" 
ployer des eapHanit . 

On est dès lors eondolt à se dematider par <|ifi ees dépenses sttmi 
Alites? lequel, du propriétaire ou du fermier, doit prendre llnitiative 
à eei égard? 

Ltt bon sens et l'éipiité désignent le propriétaire dn sol pont* foortn'r 
les capitaux; en effet, ce genre d'améliorations se distingué des en- 
grais par son caractère de permanence ; il a pour but de modifier d'une 
manière durable la situation de la propriété, dVn augmenter la valeur 
ftmcière. C^est done le capital Ibncicr qui doit agir, et non le c<ipital 
mobilier représenté par le cultivateur, car celui-ci ne Jouit de ees 
améliorations que pour nn temps limité, la dnrée de son batl. Si ces 
dépenses sont faites h propo«, le propriétaire aura eflTeetué un place- 
ment sur lui-même. Caries, il ne saurait avoir nne hypothèque plus 
convenable. 

Cette opération sera la même, en réalité, que s'il eât aliéné une pro- 
priété médiocre, afin d'en racheter une meilleure. 

L'efTet produit, par rapport à son revenu, ne différera en rien, 
si le fermier lui paye Tintérél du capital dépensé de cette ma- 
nière, à mcitire qu'il est émis, et pendant la durée de son exploi-^ 
talion. 

L'intervention dn propriétaire par b«s capitaux nous semble done le 
principe le plus rationnel; mais, il faut bien le reconnaître, Il ne 
trouvera de partisans, dans nos contrées, qu'h la condition dn paye- 
ment de Tintérét, que nolis estimons devoir élre fixé à A pour cent. 

fin Angleterre, les stipulations relatives a«x avances de fonds, et les 
cinuscs des baux par rapport aux décomptes d'intérêts pour amélio*^ 
râlions foncières, sont très-fréquent eé ; elles varient selon les locali- 
tés; il arrive parfois quele seigneur, possesseur de grands dotttainesf 
pi-ëfèra intervenir pour de fortes sommes payées une fois, remettant 
aux époques de renouvellement des baux la jouisfanee d'nne angtaen^ 
talion de rcvemis. 

Nous pouvons citer à ce sujet un fait d'autant pins remarquable 
qu'il éoMine de l'un des hommes les plus illustres de notre époque, sir 
Robert Peel. 

L'ancien premier ministre de la couronne d'Angleterre est posses» 
seur de vastes domaines, dont il dirige l'administration avec celte 
intelligence, celle haute capacité qu'il a déployée dans la direction des 
affaires publiques de son pays. 

Un système de drainage perfectionné fut inventé par M. Sohmids, 
de Doanstownc, il y a quelques années* Après les expériences qui con« 
sUlèreat l'cffiencité de ce proeédé, sir Robert Peel fit venir l'inventeur 
el lui donna mille gutaéet pour se rendre dans ses propriétés et y doiH 
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Hfir Mniiai8Mne«) df ion moda de drainage. Celai^ci f int dans les terres 
di| baronnetf m mil en relation avee les fermiers, leur donna une 
aonnaissanee parfaite de sa méthode, et les récoltes de eea mêmes fer- 
miera s^aeerurenl dans une propoKlon assez considérable pour donner 
à sir Robert , à J^époque du premier renouvellement des baux , 
le droit de demander et d^obleoir une forte augmentation de la 
rente, . 

Ce serait Qne illusion de prétendre rencontrer beaucoup de Robert 
Peel en Belgique; dos aetea semblables supposent la réunion d*une 
gronde élévation de vues avee une opulence aristocratique; dans un 
pays comme lendtre, où les fortunes sont en général divisées et mé- 
diocres, eliacun, avec raison, veut jouir immédiatement de ce qu'il 
possède. Des dépenses faites dans Tintérét d^un avenir éloigné trouve^ 
ront faveur dlAloilement, 

Mais il n'eat pas moins évident que ces mêmes placements, en bonnes 
aroéliorationat et productifs d'un intérêt de 4 pour oeni, que le éulti-r 
vateur payera volontiers» sont d^exceilcntea opérations que Ton ne 
saurait trop conseiller aux propriétaires. Il est néanmoins un obstaeie 
dont il faut tenir eompte et a« préiMcuper ; ceux qui possèdent la terre 
ne sont puB toujours riches en argent. Leur bonne volonté eu faveur 
du sol peut être paralysée par le défaut de moyens pécuniaires. Lors- 
que le cultivateur est en mêine temps propriétaire du fonds, ces res- 
sourees ne manquent guère ; on peut se reposer sur Tintérêt person- 
ne], qui. dans ce cas, m concerne pas deox volontés dititinctes. Hais 
tr faut bien en convenir, les capitaux ont peu olOué jusqu'ici vers Ta- 
mélioralion des terres affermées, qui sont encore le grand nombre dans 
Ja province de Naniur, 

Il arrivera donc, le plus souvent» que le fermier devra faire lui- 
même les avautics néeessairea aux améliorations foncières, si ses res- 
sources le lui perwetteotf si son bail estasse! long et quUialt affaire 
à un propriétaire aises intelligent pour lui garantir la rentrée de ses 
avanees. 

Dans cette supposition» les dépenses réalisées seront constatées par 
dea pièces comptables, capitalisées et remboursées au fermier, seule- 
ment k sa sortie de rexpioitation* 

Un troisiième système, mixte, a été mis en pratique duna certaines 
localité* du ^rabant, Le propriétaire et le fermier, après avoir re«- 
connu et $'ètre mis d'accord sur Tutilité d'un travail d'amélioration, 
conviennent do Tentreprendro k frais communs, ebacun pour une 
moitié. 

Dana cette hypothèse, le fermier n'a rien h payer pour intérêt, 
mais, par cooti*e, il ne lui est rien remboursé à sa sortie. Ces transe 
actions sont naturellement la conséquence de longs baux. 

Nous croyons utile, messieurs, de montrer par des chiffres les résul- 
tats comparatifs de i;es trois systèmes» en partant toujours du principe 
que les fermages soient fixés à un taux modéré, conforma à la valeur 
i|e l'expluiialion, lors de TenUée du preneur. 

Mous supposeroqa uu<; ferme de cent beetares, pi*odutsantiui revenu 
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de six mille franes, et composée moitié de bonnes terres n'ayant be- 
soin que d'engrais et d'entretien convenable. Les cinquante autres 
hectares seront des terrains humides, susceptibles d'assainissement. 
Vingt-cinq hectares, ayant une pente d'écoulement suffisante, se- 
ront assainis par un drainage. Vingt-cinq autres devront être dé- 
foncés. 

Si le bail est de dix-huit ans, toutes ces opéralions auront lieu con- 
venablement dans les neuf premières années, à raison de cinq ou six 
hectares par an. Les défoncem«its exigent des moyens d'engrais excep- 
tionnels; il est donc prudent de ne pas trop en entreprendre à la fois. 
Le défoncement à trente ou quarante centimètres de profondeur doit 
coûter en main<d'œuvre par hectare, s'il est fait à la bêche environ 
cinquante journées à un franc, soit 50 fr. 

Entrepris à la charrue, il faut compter, au-dessus des frais ordi- 
naires de labour, quatre journées de travail à dix heures par jour, 
pour deux hommes et quatre chevaux. Dans les sons-sols pierreux, 
répierrement nécessitera en outre de six à douze journées. Les débour- 
sés réels, effectifs pour un fermier, varieront ainsi, quant au travail 
de défoncement, entre 30 à 62 fr. Nous ne comptons pas ce qu'il 
trouve dans ses propres ressources, chevaux et outils. 11 convient 
d'ajouter en moyenne, pour amender la partie du sous-sol ramenée à 
la surface, vingt-cinq à trente mètres cubes de chaux et poussière, & 
U fr. le mètre, acheté à la carrière. Nous ne comptons pas les char- 
riages cl la surveillance du fermier,* on en verra plus loin la raison. 

Ainsi l'hectare du terrain défoncé et amendé avec la chaux nécessi- 
tera une dépense de 480 à 210 fr. 

Nous passons aux frais du drainage. Aucun membre de votre com- 
mission, messieurs, n'a fait l'expérience du système anglais, par les 
tuyaux de conduite en terre cuite. On assure que le prix de revient, 
tous frais compris, est d'environ 160 fr. par hecthre. Nous n'avons pas 
à examiner l'exactitude de cette assertion ; nous la supposons vraie, 
mais nous établissons de préférence nos calculs sur les moyens de 
drainage anciennement connus et pratiques dans nos contrées, tels 
que le système de fossés remplis de pierres ou arènes, qui jouira 
longtemps encore d'une préférence marquée dans une provinee comme 
la nôtre, si riche en masses calcaires; le drainage en perches de bois 
communs, tels que l'aune et le peuplier, dont les éléments abondent 
dans nos campagnes, et enfin les canaux de conduite en briques, 
moyen moins connu, mais qui peut remplacer avantageusement la 
pierre dans plusieurs localités. 

La quantité de fossés d'écoulement à établir par hectare doit varier, 
nécessairement, par les circonstances locales, les veines de terrain, 
plus ou moins humides, l'inclinaison et l'irrégularité du terrain, les 
sources qui s'y trouvent, etc., etc. Parfois les conduites d'eau pour- 
ront être établies à trente mètres, limite extrême, selon quelques 
agronomes anglais, de l'effet de ces fossés sur Pégouttement du sol ; 
dans certains terrains on trouvera convenable de les rapprocher à 
dix mètres ; l'intelligence de chacun doit en décider. 
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Nous ccoyonsi pouvoir parliL*, pour notre calcul, d'une moyenne de 
cinq cents mètres de fossés par hectare. Deux ouvriers, dans la bonne 
saison, peuvent ouvrir et remplir par jour environ vingt-cinq mètres 
courants de ces fossés, dont le prix sera de dix centimes au mètre, soit 
par hectare. . . 30 fr. 

La dimension moyenne de ces fossés élant de cinquante 
centimètres, ils exigeront remploi de cent vingt<^inq mètres 
cubes de pierres à 80 o. le mètre, pris ù la carrière, faisant 
pour rbectore , . 100 fr. 

Lorsque l*on ne pourra se procurer de la mousse pour cou- 
vrir les fossés afin de. les préserver de Tinfiltration des 
terres, il faudra employer de la paille; nous ne pouvons 
compter moins, pour cet article, de trois cents gerbes de 
paille de seigle à 12 fr. le cent 36 » 

Total. Coût du drainage en pierres par hectare (i). . . 186 fr. 

Si Ton donne la préférence au bois en employant les perches d'aune 
ou de peuplier, il en faudra cinq au moins pour donner Tépaissenr 
convenable au tuyau d'écoulement ; la valeur du bois sei-a d'envh'on 
25 e. par mètre courant, ou 125 fr. à Pheetare. Cette dépense remplace 
raehat des pierres, et les autres frais restant à peu près les mêmes, 
le drainage en perches doit, conter approximativement par hee- 
tore 205 fr. 

Il existe des localités éloignées des carrières, où le bois et les plan- 
tations sont également rares; les matériaux ei-dessus indiqués y 
seront inabordables à cause des frais de transport. Nais il restera dans 
ces cantons Targile, matière première de la brique et du drainage 
anglais par tuyaux. Pour établir un drainage au moyen de briques, 
on doit les placer au fond des fossés, dans le sens de leur largeur; 
les deux côtés du canal seront formés par des briques placées en 
long. 

Les deux briques de côté, placées de long et sur champ, supporte- 
ront le plafond du canal, formé de deux antres briques placées plaies, 
dans le sens.de leur largeur. L'espace vide ou tuyau de conduite pour 
l'écoulement des eaux aura donc une puissance de seize centimètres 
sur douze, en briques ordinaires. 

On se garde bien d'unir les joints par un ciment quelconque, afin que 
les eaux puissent s'infiltrer dans le canal entre les briques. 

Le calcul établit que cent mètres courants de canaux absorberaient 
2,i24 briques ; mais comme on ne peut employer à ce travail que des 
matériaux de premier choix et des briques entières, nous en porterons 
la quantité à 3,000 par 100 mètres, afin de parer aux déchets et non- 
valeurs. Un hectare, sur la moyenne établie ci-dessus, en absorbera 



(i) On a e»Myé avec succès, dit-on, au lien de pierres, des résidus des fours de 
Terreries et hauts fourneaux, vulgairement dits crayaU; les cultivateurs domi- 
ciliés dans le voisinage de ces établissements trouveront de l'économie k se servir 
de ces résidus. 

20. 
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19,000 à 7 iranes le mille, mU fr. i05 

le plaoenent des briques demandera éyidemiiiieBt pl«8 de 
soio et de temps que celui des pierres et du bois, et ce fn^est 
peut-être pas trop de porter eet artiole, y compris Pouver* 
turc des fossés, à €• 

Le revèlement en mousse ou en paille de seigle reste le 
même, et la dépense par hectare peut être portée à . « 90t 

Ces calculs se modiflent de même que la dimension des canaux 
d'écoulement par les dimensions des briques { chacun peut les Mre 
confectionner comme il Tentend. Nous avpns pris comme type la bri- 
que ordinaire employée dans les eonstmetions. 

En nous résumqnt, quel que soit le système de drainage employé, 
la dépense par heotare devra varier comme suit, en moyenne : 



Drainage anglais, 


fr. 160 


^- en pierre», 


186 


— en perches. 


205 


— en briques, 


201 



Le ehoix entre eas divers modes aéra nécesaairemeal déterminé par 
les frais de transport des matières premières à pied d'offre. 
. L!appIieation de ces diverses données à l'exemple que nons avoos 
choisi donne les résultats suivants : 

Vingt-cinq hectares défoncés et amendés au moyen de la ebnux 
auront eodté de 4,500 k 5,000 fr. 

Yiogt«oinq autres heet^res drainés auront néces" 
site une dépense de 3,835 à 5,000 

8,525 A 10,000 

Ces travaux répartis sur les neuf premières années du bail «xi|s^ 
ront une mise de fonds annuelle d'environ 1,000 fr. par an* 

Nous avons posé en principe que Téquité, d'accord avec la logîqv», 
désigne le propriétaire pour faire cette avanœ, ear elle «'incorpore à 
la valeur foncière définitivement et à jamais } et d'outre part, que le 
fermier devrait en payer l'intérêt è 4 pour 100 à mesura qu'elles sont 
réulijiées, pendant la durée de son bail, 

A la dixième année, le propriétaire aura donc payé une WfHW» de 
8,000 4 10,000 fr. pour laquelle il recevra un supplément de revenu 
de 520 à iOO fr. Le fermier, de son cété, supportera d'autant mieux eo 
supplément, que ses récoltes seront considérablement améliorées. 

On objectera ici que nous n'avons pas porté en ligne de opmpte les 
corvées et le travail personnel du fermier, qui aura ainsi eontribué 
gratuitement une qu^te-part très-forte dans les dépenses, considéru'- 
tion qui devrait l'exempter de payer un intérêt pour le surplus. 

L'objection serait très-sérieuse s'il ne s'agissait pas d'un bail à long 
terme, mais ici on ne doit pas perdre de vue que le cultivateur profi- 
tera du fruit de ses travaux pendant neuf années ; que le fermage pri- 
mitif, librement débattu et consenti, doit avoir été conforme à- la 
valeur réelle de l'exploitation. Si l'exploitant jouit d'une vakuf $ttpé^ 
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rieare dan» la dernier^ moitié do son t>«ii, <r*«st griee aux eapilaaz 
dépeniés par son propriétaire» qui, lui- aussi, doit prendre aa part de 
la plus-value. S'imaginer qu'il pourrait en être autrement, serait une 
illusion ( peu d'hommes aliéneront un capital en vue d*une jouissanee 
aussi lointaine que dix-buit ans. 

Le fermier^ par conventioni peut aussi se oiiacger de Tavanee du 
capital d'amélioralLcin que nous venons d'évaluer de B,000 à 10,000 fr. 

Dans ce eas, le propriétaire n'aura rien donné ni rien reçu. A Tex- 
piration du baid il rentre en possession de la ferme et reçoit, eontra 
remboursement, la nouvelle valeur «réée. 

Dans le troisième système, eeile même somme de 8,000 à 10,000 fr. 
étant payée par moitié entre les parties intéressées, les «Mpcases et les 
bénéfices sont eompensés. 

Dans Tune ou l'autre de ces trois hypolbàses, on peut, sans exagé- 
ration, porter à une somme de âO,000 k 70,000 fr. l'amëHoration de la 
valeur foncière dans rexemple que nous avonf choisi, et de 1,S{00 
à 3,000 fr. raugmeolatioB. 40 fermage qui devra en résulter lora du 
nouveau bail. 

Ces Qpératio9s, messieurs, sont, dignes de Pattention des hommes 
judicieux et prévoyants, ^lies peuvent être réalisées avte facilité cha- 
que fois que le* deux intérêts engagés seront en benne harmonie, et 
qu^tls examineront ensemble, avec bonne foi, la convenance, Tà-pre* 
pos de ces améliorations foncières, leur nature et leur étendue. Dans 
le cas de divsiH*gence d^ptniou, ils peuvent se mettre d'aeeord ea eon* 
sttltaat, sans fraie, des arbitres choisis parmi les euUtvateurs expéri- 
mentés. Le fermier dailleurs n'entraînera pas seiemmentson proprii^ 
taire dans des dépenses inutiles et mal faites, parce qu'il doit en 
payer riotcrèt ; :loin de là, il lui imporie d'y apporter tont le discer- 
neoïeni, toute la surveillance et l'économie désirables. 

C'est ainsi, messieurs, par de tels principes, que l'on ponrrait ame- 
ner une ailianee fdus intime entre le propriétaire et le cultivateur, 
fusion siidésirable dont votre assemblée a voulu étudier les bases avec 
impartialité. 

Jusqu'aujourd'hui, les capitaux, bien à tort, se sont détournés des 
améliorations agricoles pour s'absorber et trop souvent se perdre 
dans des, s|)éeulation8 industrielles. 

Réunissons nos effurls, noire influence, pour que l'agricullure soit 
désormais l'objet d'une alleuliou pjus soutenue. 

Une réforme du système hypothécaire qui nous régit est mise à Tor- 
dre du jour pour la session actuelle de la législature ; espérons que ce 
sera le prélude de i'oi^anisation d'un bon système de crédit fonoler. 

La constitution du crédit territorial, dons le nord de l'Àllenuigne, 
en Autriche et en Pologne, présentera au législateur belge un chemp 
d'observations utile à exfdoiler; il y verra que la plnparl des asiBo- 
oiationa de crédit, fondées, depuis la fin du siècle dernier, en Prusse 
notamment, sont parvenues à des résultats éminemment avantage»x, 
tant à la propriété foncière qu'aux capitaux proprement dits. 

En rapprochant du sol les iuslrumcnts de travaili sous la fome de 
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capitaux à bon marché, elles onl offert aox capitalistes le triple avan- 
tage d^nne sécurité absolue pour les capitaux engagés, d^un service 
régulier de Tintérét, et de la réalisation constamment possible et tou- 
jours facile de leurs créances. Mais le progrès le plus incontestable 
que ces mêmes associations ont su réaliser est, sans contredit, Tobli- 
gation imposée aux emprunteurs d'amortir les capitaux empruntés, 
an moyen d*une prime annuelle de i à 2 pour 100, laquelle se capita- 
lise, et libère la propriété dans une période qui varie de vingt-huit à 
quarante et un ans, selon que Tintérét et la prime d^amortissement 
sont fixés. A côté de cet amortissement forcé, le propriétaire jieut tou< 
jours se libérer, soit pur des remboursements partiels, soit par un 
remboursement intégral. 

L'on conçoit aisément Timmense avantage de ce système; il assure 
la perpétuité des améliorations foncières ; la libération de la propriété 
s'effectue à mesure que le sol reproduit les valeurs qui lui onl été 
incorporées. Le propriétaire, délivré de Tebligation de rembourser 
intégralement et k époque fixe, ne se trouve jamais dans la malheu- 
reuse alternative, ou d'obtenir un renouvellement ou de contracter un 
nouvel emprunt pour faire face au remboursement du premier. 

hfi gouvernement belge, en étudiant ce système, l'améliorera sans 
doute, soit en mobilisant d'une manière plus complète, plus rapide, 
par la facilité de la transmission , les lettres de gage représentatives 
des valeurs hypothécaires, soit en attirant vers ces valeurs les petits 
capitaux, à mesure qu^ils se forment par Tépargne. Dès lors, il devien- 
dra facile à cbacuii d^exécuter sur ses propriétés les plans d'amélio- 
ration dont nous venons de nous entretenir. 

Votre commission termine ici le rapport que vous lui avez demandé 
sur les baux à ferme. Elle a dû le oh'conscrire, afin de ne pas abuser 
de vos moments , dans les limites des deux questions posées. Nous 
espérons que d'autres comices, imitant votre exemple, mettront à 
l'ordre du jour de leurs travaux les diverses questions relatives à ce 
vaste sujet, d'une importance vitale en agriculture, et qu'il en surgira 
des lumières nouvelles. 

En attendant, nous avons l'honneur, messieurs, devons proposer 
l'adoption des conclusions suivantes, et de soumettre à votre approba- 
tion les formules de clauses à introduire dans les baux, pour les 
mettre en pratique. 

CONCLUSIOIfS PROPOSÉES. 

{o. Le comité reconnaît que la prospérité et les progrès de l'agricul- 
ture dépendent en grande partie de la stabilité dans la position du 
cultivateur, qui ne peut être obtenue, dans les terres affermées, qu'au 
moyen des baux & long terme. 

En conséquence de ce principe, le comice recommande aux pro- 
priétaires, dans leur propre intérêt, Pabandon de la faculté du renon 
par triennal, clause funeste aux améliorations agricoles; il conseille Je 
terme de douze ans, sans renon, comme suffisant dans les fermes en 
bon étal de culture. 
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2» En ce qui concerne les exploitalions rurales détériorées, celles qui 
demandent de grands travaux d'améliorations foncières et les défriche- 
ments, le comice déclare qn^un bail de dix-huit ans lui parait néces- 
saire pour les mettre en bon état de culture. 

Les convenances et rintérét des familles pour les cas de force 
majeure, tels que successions, partages, ventes, peuvent être garantis 
par une clause résolutoire, conçue de manière à réserver au fermier la 
restitution des dépenses pour engrais dont il n^aurait pas eu le temps 
de jouir. Le comice présente la formule suivante, n» i , comme exemple 
d'application de ce principe de justice et de conciliation des deux 
intérêts. 

3o Le eomice signale à la pins sérieuse attention des propriétaires de 
terres affermées, les diverses améliorations, telles que drainages, défon- 
eements pour amender le sol, épierrements, etc., etc. 

Considérant que ce genre de travaux crée de nouvelles valeurs fon- 
cières, qui sUneorporent définitivement à la terre, constituent une plus- 
value de la propriété on du capital foncier; que c'est & celui-ci, en 
conséquence, à pourvoir à cette nature de dépenses ; 

Considérant, néanmoins, que ce but peut être atteint de trois ma- 
nières différentes : l'intervention directe du propriétaire avec paye- 
ments d'intérêts par le fermier; l'avance du capital par celui-ci, avec 
conditions de remboursement à sa sortie ; enfin, la répartition de la 
dépense par moitié, entre les deux parties eontractantes, sans stipula- 
tion d'intérêts ni de remboursement, le comice présente les formules 
no* 2| 3 et 4, comme résumant ces trois systèmes. 

FORMULE RO 1 . 

M. A..., demeurant à..., remet à bail au sieur B..., ce acceptant, 
pour un terme de dix-huit ans sans renon, la ferme de..., située à... 

Le preneur, afin de remettre cette ferme en bon état de culture, 
s^engage à y amener, outre les fumiers ordinaires fournis par l'exploi- 
tation, une quantité de pailles et d'engrais, équivalente à une somme de.. . 

Cette dépense pourra se répartir, sur les six premières années du 
bail, au gré du fermier, qui devra en constater par quittances ou autres 
moyens agréés par le bailleur. 

En cas de mort de celui-ci, et par suite de partage entre ses héritiers 
ou de vente de la propriété, il pourra être donné renon, avant la fin 
du terme stipulé par la présente convention. Cette résolution du bail 
ne pourra néanmoins s'opérer qu'après la fin du triennal commencé, 
et de manière ù ce que le fermier jouisse, dans tous les cas, d'une récolte 
après celle croissante au moment de la signification. Au surplus, les 
restitutions pour dépenses d'engrais constatées, seront payées au pre- 
neur ou déduites des fermages encore dus, d'après les proportions 
suivantes : 

Si la clause résolutoire se réalise dans les cinq premières années, la 
totalité de ces avances sera due ]iar le bailleur ou ses représentants. 
Cette restitution sera des deux tiers si le fermier doit sortir entre la 
cinquième et la huitième année, et du tiers seulement en cas de sortie, 
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la haiUène on ki dixième année. Paasé ee terne, il est eonvenn qu*!! 
ne sera âû aa preneur aaeone Indemnilé de ee chef (1). 

F0K1|UL« R« % 

Les parties centraetantes ayant reeoaHU,de comraon aeeord, qaela 
ferme de... était suseeptible des améliarations foncières saÎTantes : 

Une eiterne d^one eontenanee de. .. mètres eubes, pour reeeTOtr le 
purin et ies liquides des étabies ; 

Des travaux de drainage dans vingt*cinq beetares désignés snr la 
liste ci-anneiée, n» I ; 

Le défoncement à trente ou quarante centimètres et ramcndement à 
raison de... mètres enbes de ebaux par hectare snr les terrains spé- 
cifiés sur la même liste a» S, faisant Tingt-^inq autres beetares ; 

La totalité desdiles dépenses, éralnée à une somme d^nviron dix 
mille francs, non compris les charriages ; 

Les parties s^engagent, eneas de dissentiment sar la natureet Télen- 
due des travaux, à s'en rapporter à Tavis de deux arbitre; choisis par 
elles. 

Il est convenu que les travaux seront exéeutés dans les neuf pre- 
mières'aunées du bail, sous la surveillance et par les soins du preneur, 
qui devra également pourvoir aux charriages. 

Le capital, pour les autres dépenses, sera fourni, à mesure des 
besoins» par le bailleur, qui en recevra rintérét à 4 p. e., en sus du 
fermage convenu, à oompter de l'année qui suivra celles des travaux 
opérés. 

FOSHULE N» 3, 

Même rédaction qu^au n» % jusqu'à ces mots : 

Le capital nécessaire aux autres dépenses sera fourni par le preneur, 
qui devra en justifier au gré du propriétaire. Celui-ci sera tenu de le 
rembourser au fermier k sa sortie de Texploitalion. 

roRiioi.K v« i. 

Même rédaction jusqu^aux mots : 

Le capital nécessaire aux autres dépenses sera fourni par les parties 
contractantes, à mesure de ravancement des travaux, par part égale, 
et sans aucune répétition réciproque dUntérét ni de remboursement^ 

Pour la commission ; 

i<c fferéiatre rmppoHtur, 

A. R0T£R. 

Napiar, It SO marg 18S0. 



(4) Noas n'avons entenda ici poser qu'un principe et un exemple moym. La 
resiituiioa peu( se isal^uler de bi«n dm miknîèr^f, et aotamment aa majw d^aoe 
écl)elle par annuités. 
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Le rendement et ia qHalité du Uit ne dépendent pas seulement 
de l'â|e et de la race des vaches^ de la quantité et de la nature 
des aliments qu'elles coDSômment, mais aussi et surtout des 
soins qu'on apporte à la traite% Au premier coup d'uril, il semble 
que Fart de traire les bêtes à lait ne laisse rien à désirer; on 
dirait même que l'expérience l'a porté à son dernier degré de 
perfection. Cependant, quand on examine attentivement Hi ma« 
nière dont s'effectue cette opération, on ne tarde pas à recoU'^ 
naître qu'elle laisse encore beaucoup à désirer dans une foule de 
cas. Pourquoi a-t^on si souvent à déplorer la perte d'un ou de 
plusieurs trayons chez certaines vaches? pourquoi en rencontre^ 
t-on un si grand nombre dont le pis semble complètement 
attisé? Nul doute qu'on ne doive attribuer ces sortes d'acddents 
au mode défectueux que suivent les personnes chaînées de la 
traite. 

Après avoir posé les bases d^une abondante production en lait 
par le choix d'une bonne race de bêtes à cornes et par une 
nourriture abondante, la première règle i suivre consiste à »e 
confier la traite qu'à des personnes intelligentes et qui ont déjè 
acquis une certaine adresse. Généralement la plupart des acci-^ 
dents dont l'animal est atteint, la plus grande partie des pertes 
que l'on essuie dans la production du lait, ne sont que le résultat 
de la négligence ou de l'inaptitude des gens de service^ 

Il n'est pas moins important de faire remarquer que le deraier 
lait tiré est beaucoup plus abondant eu crème et de meilleure 
qualité que celui qui tôt ^trait en premier lieu. C'est une expé^ 
rienee que l'on peut faire facilement en remplissant plusieurs 
vases de tout le lait que fournit la même vache dans une seule 
traite, et en ayant soin de recueillir séparément la crème de 
chaque vase. 

Quoique la valeur en premier lait cx^mparée k telle du lait 
obtenu à la fin de la traite ne soit pas établie avec une exacti- 
tude rigoureuse pour chaque individu, on est cependant parvenu 
à constater, au moyen d'essais comparatifs, que relativement à 
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leur richesse en crème, l'un est à l'autre comme i est à 8. La 
différence entre la.qualité de la crème est plus sensible encore; 
celle qui provient du premier lait est déliée, séreuse et souvent 
sans consistance, tandis que l'autre est ordinairement très-riche 
en principes butyreux. Ces faits sont si bien reconnus dans le 
pays de Hervé, qu'on trait les vaches dans trois seaux différents 
afin de recueillir trois qualités de lait ; Tune destinée à la fabri- 
cation du beurre, et les deux autres à la formation de deux 
espèces de fromages. 

Or, quel préjudice ne se cause-t~on pas en confiant la traite 
des vaches à des sujets inexpérimentés, qui leur conservent dans 
le pis une quantité notable de lait sans calculer les suites de leur 
négligence ! Le dommage qui résulte d'une telle incurie est plus 
considérable qu'on ne se l'imagine, car d'après les chiffres que 
nous venons de poser, si on laisse à la vache une pinte de lait 
après en avoir obtenu sept ou huit, on perd non-seulement 
autant de crème que peut en produire la quantité soutirée, mais 
aussi la crème la plus belle, la plus propre à donner au beurre 
cette saveur qui en forme le prix. Ce lait qu'on a négligé de tirer 
a, en outre, pour effet d'altérer la santé de l'animal et de nuire 
aux produits que celui-ci fournit les jours suivants. Voilà aussi 
pourquoi l'on trouve souvent dans les terrines des morceaux de 
lait coagulé qui doivent être mis à part comme étant en partie 
dénaturés. Si donc, dans quelques cas particuliers, on se voit 
obligé d'appeler aux fonctions délicates de la traite une personne 
qui n'a pas une longue habitude de cette opération, il faut 
redoubler de surveillance. 

Les femmes de basse-cour auxquelles le soin des vaches et de 
la laiterie est confié, savent très-bien qu'il faut traire promptc- 
ment, avec une certaine énergie, et continuer l'opération sans la 
moindre interruption jusqu'à ce que les mamelles soient épui- 
sées ; elles n'ignorent pas non plus qu'elles doivent prendre le 
trayon avec la main tout entière, seul moyen d'obtenir le plus 
grand fruit possible des aliments consommés. 11 est donc inutile 
que nous traitions en détail ces différents points. 
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DB I.A «BBBADBLLB. 

La serradelte portugaise semée par plnsiears membres vers 
les premiers jours d'avril, dans des terrains sablonnenss et légers, 
mais ayant reçu une fumure convenable, a produit généralement 
une récolte abondante. A Deurne, en 4849, on a semé de la 
serradelle sur un champ de nature siliceuse, qui n'avait point 
reçu de fiunnre depai& deux ans; la plante a parfaitement levé 
quoique tardivement. Une première coupe dans le courant du 
mois d'août a été donnée en vert au bétail, qui a mangé le four> 
rage avec avidité; vers le mois d'octobre une seconde coupe se 
présentait un peu moins longue qae la première, elle fut entend 
comme fumier vert en chaulant légèrement le terrain qui fut 
ensemencé de seigle ; l'autre: partie du champ reçut une fumure 
ordinaire : la récolte obtenue sur la partie chaulée, et qui n'avait 
reçQ: d'autire fumdre qite la serradelle, fut incomparablement plus 
belle, tant sous le rapport de la paille que du grain. 

On a également employé la serradelle comme récolte dérobée 
en la semant avec de l'orge d'été. Cette expérience a donné un 
bon résultat. Le sieur Constantin De Caters, sur les terrains 
duquel cette culture avait réussi, a fait faner par. un temps-sec 
un mètre carré de serradelle, et sur cette surface il a obtenu 
27 kilogrammes de fourrages, ce qui fait présumer que l'hectare 
ne donnerait pas moins de 27,0(M) kilogrammes. 

L'utilité de l'introduction de la serradelle comme plante four- 
ragère, comme engrais vert, comme culture intercalaire, ne 
saarait donc plus être mise en doute; elle offre une nouvelle 
ressource aux cultivateurs qui n'ont point de terrains propreë 
à la production du trèfle, et réussit parfaitement dans les terrés 
sablonneuses et de médiocre qualité où sa végétation est incom- 
parablement plus vigoureuse que dans les terres fortes. 

Il est vrai que la récolte de la semence de cette plante pré- 
sente quelques difficultés, mais on peut y obvier en cultivant la 
serradelle, que Ton destine à porter graine, comme les pois, 
avec de la ramée, ou en l'intercalant dans une culture de fèves 
ou de féveroles dont les tiges la soutiennent et permettent aux 

21 
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rayons du soleil, à l'actiop de l'air, de mûrir Jes graines qui se 
forment, quoique la plsMile se présente constamment en pleine 
floraison. 

(Extrait du procès-verbal de l'assemblée générale tenue le 
14 ièfThr 1851, par le e^taHet agricole dir i<^ éstrict de la 
proTince d'Âiiv«f8«) 
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Les renèdes imK^fués Ams difévenites publicaUoiis relati?eâ 
il lu pleuropnemDonie, et ceux empltoyés jus^ifà ce jonr, étavt 
restés inefficsœs, j'iBwai llKMin«ur4e^i9s«miiettre te résultai 
de nés oiserratiou qui, je Pespèrey poiirroiil; être de qwHtqiie 
milité pour nos agrkuiteiirs. 

Malgré too& les soins que Fbua miiB à comMtre ta plenroM 
pneumonie on pour diminuer ses dangers, les ravages que ce 
terribte fléku a caasés, ont laissé die profondes traces dam lios 
contrées. Cette situation, si préjudiciable aux intérêts de nos 
agriculteurs, n'amena à mToeeuper dd recbercKer «n remède 
pour y obvier. 

La pleuropmmmoDie attaifua q^uatre de mes \«dies : trois en 
iRO«if«rent en pe» de jours, la quatriène résista; je fs appefer 
deux vétérinaires et iis me oeuseillèreiat d'atettpe immédilite-' 
mciil llaDiaal, qv'ils déclarèrent incurable. Daii!^ cet éla^ de 
chose»,, je a^bésitai ponit à entrepréiidre le traiieneMi. 

La vache était dans une condition désespérée, sa respfnrtfeii 
difficile et brayante, elle râlait en feussant; jie la f s frietkmiie» 
viivement et couvrir de convertures die^ laine, je lui fis donner une 
saignée et appliquer en exutoire {kuMMtefifê§^ii^ k eba^fie 
cuisse. Une seconde saignée fot onÉonnée le fendemsiin. 

Gomme remède interne, eit lui donna : 

1/4 éte & poudre de beis de réglisse; 

i » de miel; 

I oneecampbre'et 

3 drachmes de sel de niljre. 
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Cfii éleetuiir« fut administra à l'aida d'iioe apiUUe en bois 
eoioufée da linge. 

Le breuvage, adflunîslré i Taide d'iue corne, fut coœiMsé 
d'nne déf^oetion de carottes passée au tamiii, à laquelle lui joiote 
}$»0, certaine quantité d'eau de son. 

C'est là le traitement pour les aninaux atteints de la ma* 
ladie. 

I^s moyens préventifs que j'emploie spot le camphre, que je 
fais .répandre sur les crèebes, et révaporation de vinaigre sur des 
briques chauffées au rouge; mais le camphre ne parait plus 
efficace. 

A»x vacher qui montraient les premiers eymptomes de la 
maladie je me contentai . d'admiaisirer les remèdes internes 
préindiqués, sans avoir recours toutefois aux saignées ni aux 
exutoires. 

Ce mode de traitement fut non-seulement employé diez moi, 
mais aussi dans diverses étables où la maladie sévissait avec 
violence. 

Partout son eiSeacité /ut reconnue, il fil non-seulement dispa- 
raître la maladie^ maison n'eut plus i déplorer la perte d'aueun 
animal, là où on voulut se conformer à mes indications^ 

Te^ est le résultat de mes observatiois, je les livre à i'appr4f- 
dation des hommes de l'art et à la vôtre, et j'ose en conseiller 
l'emploi» là où la maladie viendrait k se montrer. 

P. 1. Dk Cjk'TEns. 
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J)epuis djBs siècles j'babitHde, existe chez )es population aJle- 
màndêç du jLupmboHrg, de (aire béni^ chaque année, le ilitdu 
mois d'août, jour de l'Assomptiao, une botte d'herbes aromati- 
ques, consistant en absinthe, armoise, sauge, rue, livêche et 
fleurs de sureau et de camomille, etc.^ pour faire servir, en cas 
de maladie d'homme et de bestiaux, en fumigations et tisanes. 

Pour éviter leur odeur trop forte, oa les pend au grenier de 
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la maison, et lorsque l'on ne s'en sert point, ces bottes s'acèu- 
mulent. Pair du grenier et de partie de la maison s'en im- 
prègne, et jamais ni charançon ni artison n'y régnent. 

Dans le département voisin de la Moselle, presque toutes les 
maisons de cultivateurs sont infestées de ces insectes qui font 
des ravages considérables dans leurs greniers à blé. 

Du blé venant de cette contrée est entré dans le grenier de 
mon moulin de DifTert, et en moins de trois semaines, tout le 
blé qui s'y trouvait était en proie à ces animalcules sans nombre. 

J'y fis pendre une botte d'absinthe verte du jardin et mettre 
quelques branches dans le tas ; alors, et au bout de six heures, 
00 les en vit sortir et grimper le long des murs qui en étaient 
noirs comme tapissés par une fumée épaisse. 

Le camphre, le goudron et les gousses de chanvre que l'on a 
tour à tour préconisés, sont d'excellents moyens^ je crois, mais 
à cause de la grande volatilité de l'huile empyreumatique qu'ils 
contiennent, leur action se perd vite, tandis que celle que l'herbe 
des plantes susnommées possède, se conserve toute 'Une année 
et plus, et se fait surtout sentir lorsqu'on la cueille verte. 

Il en est des artisons comme des charançons, on peut les pré- 
venir et les combattre par quelques branches d'absinthe, qui 
doit être préférée, selon moi, à cause de son odeur plus forte et 
constante. 

Chacun peut cultiver sans frais cette plante d'une venue facile 
dans son jardin , et en faire placer dans son grenier, dans ses 
armoires à toilette, et partout où il y a des étoffes de laine, des 
pelleteries et des boiseries renfermées. 

Docteur Lenger. 



COIVCUVIIM BNTKB I.BS ÉLftTBfl DB L'JÊCOLB BB BléDBClMB 
VÉTÉRIMAIRB BT D'AORICVItWnB DB li'ÉTAT) BISCOVRB 
PROSrOBCÉ (24 BBPTBMBRB 18111) PAR VÊ» TBRHBYBlf) 
BIBBCTBVR DB CBT éTABI.MBBMBlf T* 

« Appelé pour la première fois à prendre la parole dans cette 
enceinte et dans cette fête de la science, si bien mariée aux jour~ 
nées qui ramènent la fondation de la nationalité belge, j'ai un 
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doiil>le devoir à remplir au nom de l'école de médecine vétéri- 
naire et d'agriculture de l'Etat. 

Il s'agit d'abord de signaler tout ce que cette école doit au 
gouvernement do Roi, ensuite il importe de révéler aux nom- 
breux auditeurs réunis dans cette enceinte la mission d'utilité 
d'une institution inséparable de la sécurité et des progrès de 
l'économie rurale. 

Ma mission s'explique naturellement par la participation 
qu'un ministre éclairé, fondateur des concours appliqués k l'en- 
seignement, assigne à l'école dans ces triomphes, où la patrie 
belge récompense les jeunes lauréats, orgueil du présent, espoir 
de l'avenir. 

La Belgique, libre et indépendante, heureuse et pirospère, 
a réalisé le vœu de l'orateur romain qui demandait que la gloire 
intellectuelle embellît la liberté politique et la prospérité maté- 
rielle. 

L'institution des concours entre les divers degrés de l'en- 
seignement a déjlh porté ses fruits ; y associer l'école de méde- 
cine vétérinaire et d'agriculture de l'État, c'est agrandir 
l'horizon de cet établissement, c'est encourager à la fois ses 
professeurs et ses élèves, en leur montrant la haute et touchante 
sollicitude d'un pouvoir ami des lumières. 

Jusqu'à présent, cette publicité des récompenses manquait 
aux élèves de l'école vétérinaire. Elle vient aujourd'hui en dou- 
bler le mérite. 

Précisément, celte féconde innovation a lieu à la suite du 
vote des chambres législatives, réglant par une loi l'exercice de 
la médecine vétérinaire, élevée au rang des arts libéraux. 

Jeunes élèves, vous que vos succès ont placés au premier 
rang parmi vos condisciples, et vous qui vous promettez de 
prendre Tannée prochaine une éclatante revanche, vous avez de 
saintes obligations à remplir envers le pays, envers .le gouver- 
nement. 

Consacrez-vous de cœur et d'âme à votre utile carrière, 
conservez le souvenir de cette belle journée pour redoubler 
d'efforts et de travaux ; rappelez-vous les maîtres de la science, 
les Bourgelat, les Chabert, les Huzard, les Viborg, dont vous 
devez imiter l'exemple et continuer la mission. 
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M^je besow.de ^ous. retracer, celto mission^ de vous redire 
les services que vous êtes appelés à rendre aux intéressaHtes 
populations de nos campagnes, en combattant le fléau des terri- 
bles maladies qui déciment las troupeaux et tarissent les sources 
de J^ fécondité du sol. Rappelez-vous que la cause de tant de 
pertes n'est le plus souvent que l'oubli desjois de rbygiène, qu'il 
vous appartient d'en répandre les notions dans les campagnes, et 
d'inculquer aux cultivateurs les vrais principes de la production 
animale* Ainsj vous contribuerez à faire fleurir une branche de 
la richesse publique , ainsi vous deviendrez les missionnaires 
4'une propagande utile et féconde. 

En raison même du continuel développement que le gou- 
vernem<M^t donae à l'enseignement agricole, votre horiton 
s'agrandit. sans cesse. ... 

D'un autre côté, l'armée vous admet dans ses rangs; laves 
connaissances théoriques et pratiques doivent conserver à l'Étal 
cetaiiimal, la plus belle conquête de f'homme, qui s'identifie en 
quelqve sorte à nos. ressources, militaires, qui constitue, lui 
aassi> une des garanties de notre indépendance. 

V0U9 liât voyez : devant yos pas s'ouvre une double carrière^ 
égalfwent noble, ég«(lement,bem ; il dépend de vous d'y toucher 
au but, et d'honorer à U fois rétablissement qui vous dispensa 
rinstruction et la patrie qoi sait si bien récompenser vos jeuxies 
travaux, gagaide travail^ plup sévères, de services plus réels, 
que vous aurez à lui rendre dans le cours de votr^ existence. 
/ Ce jour inaugure pour l'école de médecine vétérinaire et 
d'agriculture de l'État des destinées .plus hautes, plus oom" 
plètes ; à vous, jeunes élèves., à répondre aux promesses de cette 
^iennité jiatioj)ali^, t^ux vues bienveillantes et. élevées d'un Roi 
qui se.clévoue ayeç une égale sollicitude à tous les intérêts du 
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NÉS 18S1. POVn «BRV1CB0 RBMDVS À L'AORICULTURB t 

Par divers arrêtés^ont été nommés ohevaliers' de Tordre dé 
Léopold: 

MKf , Bellefroïd (L.), chef de la division de Tagriculture au 
ministère de .l'intérieur, membre de la commission 
centrale de statistique ; 

De Mathelin (Léopold), ancien membre du conseil 

supérieur d'agriculture du Luxembourg, membre de 

la commission provinciale d'agriculture et conseiller 

provincial ; 

,.,,., ,LEîfpïR.(J.rN^),TOïHbrede ]a Amputation. pormaneiUft 

..... ■ du.eonsAil furovinciâl du Luxembourg, elc, ; 

Hânsez (F .y, membre de la commission provinciale 
d'agriculture du Luxembourg, et bourgmestre de la 
ville de Bastogne ; . 

PooHEz (N.j, bourgmestre de la commune de Soire- 
sur-Sjainbre : 

Le baron Mertens, d'Ostin ; 

Vanvoisem (Philippe), cultivateur, etc., à Hal; 

ClaÉs (Paul), agronome, à Lem|)ecq. 

Les coni&idérsMits des arrêtés sont copçjus comme suit : 

«Voulant donner au si^eur Bdlefroid (LO un^ preuve de^ 
notre satisfaction pour l'intelligence et le zèle qu'il déploie dans 
r^erciee de ^9. fonctions, et Iq récoiiipenser spécialement p9ur 
I4 pprt importante q^i'ii â prise dans la rédaction de la statistique 
agricole du royaume ; 

« Voulant, à l'occasion de l'exposilion agricole du Luxqm- 
Vourg, récompenser les services rendus à l'agriculture, par les 
sieurs de Malhelin {Léopold), Lenger (J»-N.) et Hansez (F.); 

« Voulant récompenser les services. rendus au pays, comme 
agronome et comme administrateur communal, par le sieur 
Poucez (N.), bourgmestre de la commune dq Solre-sur-Sambre 
depuis un grand nombre d'années ; 

tt Voulant récompenser, à l'occasion de l'Exposition univer* 
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selle de Londres, les services rendus à ragriculture par le baron 
Mertens, propriétaire à Ostin, membre du jury agricole de ladite 
exposition ; 

« Voulant récompenser les services rendus à Tagriculture 
par le sieur Vanvolsem (Philippe)^ cultivateur, distillateur et 
fabricant de sucre à Hal ; 

« Voulant récompenser, à l'occasion de l'Exposition univer- 
selle de Londres, les services rendus à l'agriculture par le sieur 
Paul Glaes , de Lembecq , membre de la coinmission du Musée 
de l'Industrie et de la Chambre de Commerce de Bruxelles, in- 
venteur de plusieurs instruments aratoires utiles. » 



«*€•!■» BlltfBS ACCttABlÊBS A «»•!« TÉTARIIf AIRB* POVS 
»■« bAHIOIIIBB ablatif* k I.A FlàVMB Vinii.AlllB* 

Le ministre de l'intérieur, 

Considérant qu'à la demande de la commission d'agriculture 
du Brabant, il a été ouvert entre les médecins vétérinaires du 
pays un concours pour le meilleur travail sur la question sui- 
vante : 

« Établir le diagnostic différentiel, tant pendant la vie qu'a- 
près la mort, des affections qui attaquent les vaches après le part 
et qui sont connues sous le nom de fièvre \iin\aire(k(dverzielUe); 
indiquer le traitement le plus approprié à ebacune de ces affec- 
tions. » 

Considérant que huit mémoires ont été transmis au dépar- 
tement de ^intérieur dans le délai voulu, c'est-à-dire avant le 
15 juillet 1850; 

Considérant qu'il résulte du rapport du collège des professeurs 
de l'école de médecine vétérinaire du 14 mars 1851, collège qui 
a eu à apprécier lesdits mémoires en qualité de jury spécial, 
qu'il y a lien d'accorder : 

1<> Une récompense spéciale à l'auteur du mémoire n** 3, en 
publiant son travail dans le répertoire vétérinaire ; 

â'' Une récompense à titre d'encouragement à l'auteur du 
mémoire n^* 5 ^ 
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S*) Une mention honorâbfé à Tanleur 4u mémoire h"" S , ' 
Considérant que ces mémoires ont respectivémenft' pour au- 
teurs : le n<* 5, M. de Neubourg, médecin vétérinaire dtt gou- 
vernement à Âth ; le n» 5, M; VJeescbotiwer, médecin vétérinaire 
do gouvernement à Lomterzeel; le nf 2>M^ Dubofs, médécm 
vétérinaire du gouvernement à Jodoigne ; . 

•Arrête: ' '•" '■'■• ■" '•' • 

Art. i^'. Sont accordées, à titre de ^compense et d'encoura- 
gement : . . :. 

Au sieur de Neubourg, médecin vétérinaire du gouvernement 
i Ath, une somme de deux cents francs (fr. 200) et une médaille 
en argent; 

Au sieur Vleesehouwer, médecin vétérinaire du gouverne- 
ment à Londerzeei, une somme de cept francs (tv, 100) et une 
médaille en bronze ; 

Au sieur Dubois, médecin vétérinaire du gouvernement à 
Jodoigne, une mention honorable et une médaille en bronze. 

Art. 2, Les dépenses auxquéltes donnera lieu l'exécution du 
présent arrêté seront imputées sur le crédit ouvert par Tart. 55 
du chapitre XIV du budget de l'intérieur de l'exercice 1850, 
pour le service vétérinaire. 

. Bruxelles, le 23 mars 4851 . 

Ce. Rogisb. 



«APPORT BB HH* 0^Rl]i«9 €■• neRRBlf BT KICKX* 

Messieurs, 

Le congrès agricole qui s'est réuni, en 4848, à Bruxelles; 
ayant cru devoir instituer une commission pomr étudier li 
maladie des pommes de terre, le gouvernement s'empressa de 
s'associer à ce projet. 

Pour faciliter les études de la commission, il appela tous les 
hommes compétents à y concourir, et promit un prix de mille 
francs à l'auteur du meilleur traité composé, avant le l**^ âep- 
teinbre 1849, sur la maladie des pommes de terre. 
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Le pErogr^mme dm eoncovs, rédigé ensuite jwir It conmission 
spiUcûile, el pMïé par l9 bureau du eoni;rès, oonteMli «ssen- 
Ii4»lle9ien4 «e <|ui suit . ; . . . 

«,,.., Le.gouverneneat iustitue ub i^rix d« niUe f raoei |KHir 
f Je ineiUeiur m4nulir^ sur les causes de ia maladie des pommes 
« de terre, les moyeos.dB Ja ^^réteDir el les remèdes qu'on 
c peut employer pour guérir, ou, au moins, attépu^ Ip mal, 
« lorsqu'il a pris naissance,. . . » 

« Dans les mémoire^ envoyés au concours, les auteurs de- 
« vront traiter aussi, , m^s sujbsidi^ireu^ent^ d^ la culture des 
c plantes ' alimeutairei^ qu'ils CQQsidéjreront cpmme les plus 
« avantageuses pour servir de succédanées de la pomme de 
« terre. 

« Danjsi tous ïes cas^ le pri^i^ ne pourra être acciprdé qu'à Tau- 
« tenir du mémoire dont l^s théories seront sanctionnées par de. 
f t>pns résultat;s pratiques» a^ pç^r des expériences dam les- 
« quelles il aura mis le^ membres de la commission à même d^ 
tf constater les succès obtenus, » 

JMTalgré ,1^ difficulté de ces conditipAS^ et, nous ajouterons, 
n^algr^ rjii)po$^i))iIité de les peipplir touti^s dans le délai accordé, 
un très-grand nombre de mémoires parvinrent au (pouv^rpe- 
ment. , . , 

La commission du congrès, qui devait avoir le jugement 
de ce concours, n'ayaift pu s'acquitter de cette mission, M. le 
ministre de l'intérieur s'est adressé à l'académie, en la priant 
de s'en charger, et de donner ainsi à l'industrie agricole un 
nouVeâtf tétadî^nagè' & là soflTcitude'qtf elle lui à vouée! ' ' " ' 

Aprè^'uné longue cliscussion' sur la nature de la question et 
sur toutes les difficultés auxquelles les termes mêmes du pro- 
gramme donnent naissance, la classe des sciences a décidé, à 
Ir'unanhiiltë, que; phr déférenee'pour 14 goîrverBement, et afin^ de 
le seconder iaiis les ^vues d'utilité'pttbKque qu^H avait en iusti-» 
tuaatce :q6mou#6, «He adoptait les fonctions defury. En ooDséi 
quence, dans sa séance du 40 novembre dernier, elle nous a 
Roimnés commissaires chargés dé faire Pexamen dés mémoires 
et le rapport qui renfermera les résultats de loet examen*. • 

En passant en revue les nombreuses pièces d« concours^ 
nous nous sommes bientôt aperçus que i!a ifrande majorité est 
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ëépoiirvae de tout méiHe sckintifiqtié ou pfath|u6. Aussi a^Heis^ 
BOtts voaiv BOUS dispenser dé les anâlys'eir' en défâil'. Nous teBoti^ 
eependânt à motîTer soffisatmiseilt iMi^ ddnertt^ils é^ à éëartcfi' 
éé Ywsaàémie le ir^oette siuqtiel les dédspiidftà '4^tm anfôHf-^' 
propre exïigéré pourrafienl l'exposer. Notts lui demàUdèfïs ffèîié 
la permission de passer en revue les mémoires, dans l'ordre' de 
leufTéeqjrtkHi. '•■■..* 

N° 23. Abondance et culture 'fûxaïky Inéitioiilft de ^S (i^gè^. 
€e! transir est \m des Aïoins mantafs. I/aatcfdr es( nri UMme 
tiistrvtt^ éradlt. Les eatrâes soDt potier hi la eombîvaisonf du 
parasliigine Tiégétaf' (Bûtr^isJ, ta dégéiiéreàcértcef et les circon- 
staicet$ atjnosphérfqnes. Il admet la i^ésistanèe pfxts du mt^in^ 
grtinde desvarîétéa et cîfe des expériences fèrt euriéùses â te 
«ojcl.- Gependéfift les preuves de' la' dSégériérescènçe qu'if expose 
n'en s&tiv point, et cette partie du travail dbuiie fôrl peu de'éon- 
victi^n. Il recdirtmftnde les pftinfeiions^ automnaïés et hivemiafesS, 
te choix de ferres meubles liissaM fihrcr lès eaux, Fe'nlofuîsâèf- 
mem dés lul^èole» à âa ou 25^ centimètres, ik eÀmiàlssanc'e 
des variétés, dotrt les tubercule^ doivent être coupés avant (f être 
plantés, les moyens d'empêcher le piétinàge des terres,' îfe' 
sarelaf^e. îl- regarde la: pomme de terre comme n'ayant pas 'de 
sticcééiné absolu. 

J!f^ ^. ^ùuteiïons-nous que la nature est 'couverte d'^un 
voî7ee?'dftVo«n', etic. — i2 pages en français. 

L^'atrteut croit aussi que la, maladie provient des tariàtîôns 
irtmosphiArîques : car en 184Ô, coiiime tèb années prècédedtés.' 
d!é s'est déclarée- api*fe deS î'ours'de pïùîe et de froid. Les 
menées variations but d'aiîïéufs été constatées entre la tenjpéra- 
tuW d\i jour et de' la nuft ; de 4i« et de 16* qu'elle" était pen- 
dant le |our, elFe descendait pendant ïâî nuit à !•*', et la différence 
était quelquefois encore pïus graAdç. Des feuilles d'é fiaricots 
furent en pariîe ^fées déns Ta nuit du 21 août et à 4 heures du 
Matin lé thermomètre ne marquait que 2* 4^ 0. ' 

Après ces pirélïmittaires, raUteut' examfné ta matthe de le 
Éaal«/dle. ir la compare li celle du choTéra! Il réVfeAt ensnitê de 
Bo^vetttt aux causes et conrbat l'opînion de ceux qui attribuent 
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l'épidénle à la défénér eseence de la pJante» en constatant que 
des poinines^ de terre étrangères, obtenues de gaines qui avaient 
été reçues 4e France, d'Anf^eterre et d'Amérique, ont été atta- 
quées coHVRB les autres, et qve, d'autre part, des pommes de 
tef^ ,du; pays, quoiqte inffetées, ont pfrôduil des tubercules 
sains, ....' ,. •:•.::.,.•••'•" 

L'auteur s'est livré à de nombreuses expériences comparatives 
dans le but.de.tropvep uq préservatif. Ces. expériences peuvent 
être classées en deux catégories. ' - 

Qans celle d^ la première catégorie, iè essaya de planter des^ 
pomi^es de terre en tes recouivrant de plàtce, de cendrés, de 
cl^aux, .de chaux et de cendre mi^aiigées, de charbon pilé, de sel, 
de suie de cheminée où l'on brûle >du bpis^ de vitriol vert. Les 
pommes de. terre r0couvert0S' des quatre premières de ces sub- 
stance^ n'offrirent qu'un tubercule attaqué sur 13 touffes : celles 
trait^es^ avec le sel en eurent un sur 15 : avec le charbon* pilé 
uimnir 22. D'autre part, avec la suie et avec le vitriol vert, les 
tubercules restèrent intacts, mais les feuilles furent faiblement 
attaquées, jUindis qu'avec la sciure de bois de chêne jDon-seule- 
ment on ne.récplta aucun tubercule malsain, mais on n'observa 
en outre f)uçuja signe de maladie aux fanes. 

L'auteur^^ demande si c'est' en absorbant l'humidité, ou bien 
à raison du tanin qu'elle renferme, qu'agit ici la sciure de bols 
de chêne. En attendant c|ue cette (question soit éclaircie, il re- 
çominandej^pfécialêment de renouveler un essai qui est à ses 
yeux le plus concluant de tous ceux aux^iuejs il s'est livré. 

Dans la seconde catégorie de ses expériences l'auteur fit trem- 
per .les tubercules, avant de les planter, dans de l'eau contenant 
des.ciendres de. bpis ou du sel, ou des cendres,, dii sel et du vitriol 
vert, ou. des cj^ndres et du vitriol sans sel, ou enfin du vitriol 
seul. Les pommes de terre macérées pendant vingt-quatre heures 
dans les mélanges où entrait le vitriol ne produisirent qu'un tuber- 
cule (usjade sur 18 et 20 touffes, tandis qqe dans la récolte de 
celles traitées sans vitriol, la proportion étuil de i sur 12. 

D'autres expériences encore témoignent des peines qqe s'est 
dpnpéeS' routeur pour arriver à quelque résultat pratique défi- 
liilif, qu'il ^'a P9S, du reste, la prétenjtioi^ d'avoir trouvée Cesi 
ai^si qu'il a couâtalé de, nau,yeau que, Ipr^ue i,'oH plaDtedes 
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jels seuls (e<»nine le conseillent à tort ceux qui admettent que la 
maladie passe du lubercute daâs la tige>, la plante n'est 
p«$ plus exempte du fléau que lorsqu'on liante le tubercule 
entier, . : 

Le programme avait exigé trois choses : 

1<> Un mémoire sur les causes de la maladie des pommes de 
terre et sur les moyens à y opposer; 

^ La recherche des plantes alimentaires qui pourraient avan- 
tageusement remplacer la solanée ; 

5<* Des succès pratiques à constater à l'aide d'eiqHkrieBces 
poursuivies sous les yeux des membres delà commlssioii du con- 
grès agricole. 

Pour ce qui regarde la première de ces conditions, nous avons 
vu que les causes auxquelles le& concurrents rapportent en géné- 
ral l'épidémie, quand ils en parlent, sont : 4* la dégénérescence 
delà plante; ^ les influencées atmosphériques et les bruàques 
variations de la température; 3<> le vent et Thumidité; Ap le 
mode de culture suivi jusqu'à présent. Un seul concurrent, fait 
intervenir le parasitisme végétal, mais en le eombinani/av«c la 
dégénérescence et avec les circonstances atmosphériqueë. 

Aucun fait nouveau n'a été apporté à l'appui de l'une ou de 
l'autre de ces théories ; aucune d'elles n'a été discutée ou déve- 
loppée comme elleaurait pu l'être : elles sont restées toutes 
vagues et incertaines. Le cèoix des remèdes a dû s'en ressendr. 
Aussi voyons^nous des concurrents qui diffèrent, sur la cause 
préconiser l'emploi des mêmes moyens ou de moyens très>ana- 
lègues. En un mot, nous n^avons trouvé dans tout le concours 
aucune donnée théorique ou pratique qui soit de nature à 
résoudre la question mieux qu'on n'a tenté deJa résoudre 
jusqu'ici. 

La deuxième partie de la question, quoique secondaire, n'a 
pas été mieux traitée que la première. Quelques-uns des concur- 
rents ont bien indiqué, il est vrai, dans le but de remplacer la 
pomme de terre en cas de nécessité, les topinambours, les pois, 
les haricots, le maïs ; mais aucun n'est entré à cet égard dans des 
détails suffisants. 

Quant à la troisième condition enfin» il y a lieu de se demander 

22 
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si U cdmmissioi) dv eongi*ôs agrieole, en faisant dépendre eb^ 
tièrem«iit'de eelle^ci les résnilalls éa concciurs, s'est luien renda 
eompiedefr moyens d'f satisfaire»; En effet, de< quelle manière 
les concurrents devaient-ils s'y prendre pour fournir à la eom- 
jnissioB les moyens de s'acquitter de cette partie de sa mission? 
C'est ce dont le programma du coneours ne dit mot. Qu^a fait, 
d'-autrefftit, là cbmdiissiob lorsque les auteurs des deux lettres 
que nous avons mentionnées sous )e6 n^ 34 et i5 l'ont conviée 
46 venir assister ^ leiiri expériences et constater les résultats 
pratiques qu'ils avaient obtenus? Elle a- répondu par l'organe dé 
80» président, au signataire du nff 48t, « qu'on lui fera connaître 
la résolution i^^lè auf a prise «ur sa demande. » S'est^Ue 
rendue sur les lieux ? Nous l'ignorons. Toutefois, en supposant 
l'affirmative, noufe aous demandons si idlé eu a fai( de même à 
l'égard des au^^8 eâncurrents, et quels sont les succès pprati^ 
ques qu^lç a cbn^tatéa. Pourttfbûi d'ailieursy «n envoyant au 
ministre les pièees du eon<xmrs qu'elle renonce à JBgçr, lij 
a-t^He pas joint tes rapports où elle a consigné les résultats de 
la miBSim qu'elle avait d'abord acceptée. Rion ne nous prouve 
(done^qae lés> «onciirrents se soient conformés à la troisième 
clausedtt pi'ogrf mme, et Finobservanee de cette condition sine 
quanù», noàsiseipbie exclure du concours' tous ceux qui sont 
entrésenlioe* ' 

Nous sommes, par conséquent, 4'avts que le prix ne saurait 
. être déeersé à aucun des mémoires envoyés au concours. • 

Toutefois, il y a deui( mémoires qui méritent d'être signalés 
au gouvernement. Nous plaçons en première ligne le n*^. 3^ 
{Sousenons-^'/MfUs qiie la nature , etc.),. que nous avons fait tffBh 
• naître plus haut avec assez de détails. L'aulienr de ce mémoire 
s'est livré à des expériences pratiques comparatives qu'il serait 
utile, croyons-nous, de continuer en les répétant dans des terrqs 
' ée nature différente. Le>n9 9^^ (Abondance etroûlhtre faJcile) 
vient en seconde ligne. Quoique faible à côtéde publicatioqs 
connues, ce travail renferme beaucoup d'expériences faites m 
gri^nd, et qu'il serait également désirable de voir continuer^ 

Après la lecture de ce rapport et la discussion à laquelle il a 
donné lieu, la classe adopte les conclusions présentées par ses 
commissures^ Elle chargeiea même temps, iesecréUite pçrpé- 
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tael de donner communication de sa décision bt da rlippol^t à 
M,. le mihistre de rintériéur* 
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. ;,|5?'«^« ^'M i5 décembre i88i«u • , . u... ,^ 

Sar la question : „. 

« faire la description djÇ8;fossiIeÇ:4es terrains .spçpfldaires 
de la pi^oyîncç de. Luxembourg, et donner l'indîçaiion précise de? 
iocàiités ,et aes systèn^és de roches (lan^ lesquels ils se trou- 
vent. » 

La classe a r«çutiti mémoire portant «l'inscription : «L'esprit 
ne peut pas suppléer à )a connaissance des faits ; et les faits 
sont, daiis les i^cienceà, ce qu'est réxpérierice dans t'a vie civile.» 
(Buffbn.) Conforihèbent aux conclusions des coinmîssaires , 
MM. de konîndc,' Diimohl et ii^Ômialius,' là médaille d'or est 
décernée atix auteurs MM. Félicien Chapuîs et Dèwalqde, doc- 
teurs en sctenèés liàturéllesJ 

Un troisième mémoire avec, la deviSjÇ;: J^n J^a^*», avait été 
envoyé en réponse à la question : 

« Faire connisiître la ««tiire^ la forniaticitt et k tbtk)gt8^hie 
actuelle des polders de la rive gauche de f'ËâcdutietdnlHloffâl 
belge ; donner un coup d'œil sUf iBs diffêreMed péiiodéà deïeur 
fomfttion et de ']eiirGi-aoc^oi6sem«tit89 éti sVppnyafii ëtir'des 
documents historiques; en décrire fàlhMè eiÉ e6ltUï*e, l«s ettdf- 
guements et les travaux d'art, et exposer le système d'économie 
rurale qui y est actuellement en usage , les constructions , les 
instruments aratoires, les races d'animaux domestiques, les 
causes de la fertilité; enfin, étudier les différents moyens 
d'augmenter les ressources agricoles de cette contrée. » 
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La chsse adoj^e les eondnsions de ses- commissaires ^ 
MM. Morren, Devaux et Martens, et décerne one médaille de 
vermeil à Tauteur du mémoire, M. Adolphe de Hoon, sous- 
ingénieur honoraire des ponls et chaussées à Capryck (Flandre 
orientale). H est décidé en même temps que l'ouvrage sera im- 
primé. 






•Alffl L'INTÉRÊT ■■ I.fAO»ICVI.TI7BB« 
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Faire l'histoire de la maladie connue sons le nom de 
pleuropneumoniê''^zooHque, en insistant plus particuliè- 
rement sur la recherche de ses causes et sur les meilleurs 
moyens d'en préserver les bêtes à cornes. ' 

Déterminer, au point de vue de l'industrie, de l'hygiène pubHque 
et de l'économie, le parti que l'on peut tirer, aux différentes 
périodes de la maladie, des animaux qui en sont affectés. 

Prix : unô médaille d'or de 800 francs. 

Tracer l'histoire médicale des maladies charbonneuses en 
insistant sur les diverses formes qu'elles revêtent sur les ani- 
maux domestiques, ainsi que sur la part que prennent dans leur 
évolution la culture, l'assolement d'une contrée et les produc- 
tions cryptogamiques qui attaquent les plantes fourragères. 

' ' '■ - Prix : une imédaille cPor de 600 francs. 

Les mémoires en réponse ft ces questions doivent être écrits 
en latin ou en français. 

Leur remise deyra avpir lieu : 

Pour la première question,, avant le 20 ma[rs 1855, et pour la 
deu;cième, lavaÂt le 20 mars 1852. 
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IKTIWI »Bfl TSftBAIIf S BeMÉA »Ali« I.I 


MBITBMflPAYM 


BH 


1 L'BVBOPB* 






Surface bokée. 


Hab. par 4,000 hMt. 


Suède et Norwége, 


les 67 centièmes, 


S3 


Rvssie, , 


38 ; 


lOS 


Autriche, 


29 


im 


Pologne, 


28 


328 


Prusse, 


24 


495 


Turquie, 


U 


287 


Confédérat. germanique, 22 


552 


Suisse, 


16 


595 


France, 


.16 


648 


Grèce, 


14 


221 


Italie, 


9 


643 


Hollande, 


7 


968 


Belgique, 


7 


1,424 


Espagne, 


7 


269 


Danemarck, 


6 


. » 


Portugal, 


5 


380 


Iles Britanniques, 


. 4 


911 



Nous ations annoncé, page 42, que nous donnerions à la 
fin de notre ouvrage les tableaux de l'organisation du service 
vétérinaire dans les deux Flandres. Cette organisation n'avait pas 
encore eu lieu lorsque l'impression de Tiânniiatre a été terminé^. 
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¥1. — Bibiio^phie agricole. 

Y » < . « . • r ' 1 l . - i . • ' • • C * t • • •. ► » T . 



i.oiJVBA«B« wtT mànointM nr^Lié* Bit |8tsi. 

/• 

Suite. lie la Bibliothèque jturale instituée par le f;liuverne- 
ment 3 ' • : .; .. 

1. E^^i du noir aninuden agriculture, 

2. Manuel du maréchal ferrant. 

3. M annuel d'hygiène pubUgue et privée. 
4t, Vanuel forestier, m . . . 

5. traité élémentaire desyhgràis èl àfnefàtèfnenis. 

Statistique de la Belgique 9 Agriculture ; RecenseflietiX général. 
Publié' par le ministre de*l^intéricur. — Bruxelles, Lesigne, 
18K0 et 1851. 4 vol. in-i'. 4» 

Créiti&n de prairies irrigables et établissement ^d^ùnè colonie 
agrieolti.t^ns la Camptna.' Rapport adressé à ^.|e ministre de 
rinténeqr^ sur les résultats ojjtenus, pendant rajj^Hkée^^lK) inclu- 
sivement» à la suite de Tintervention de l'Etat ; ^^Y M. |Commeh, 
ingénieur en chef au corps des ponts et chaussées. — Bruxelles, 
Devrove,.18Sl. 1 vol. de lïJ| poges. 

Kapp'oH sur les opérations de drainage entreprises' en Bel- 
gique, 'àSressé à M. le ministre de rintëH^eul', pâh Tlàgénieur 
Leglercq. Bruxelles, Th. Lesigne, 1850. 

Situation des écoles d'agriculture, rapport adressé à M. le 
ministre de Tintérieur, sur la situation de ces écoles pendant 
Tannée scolaire 1850-1851. N« 1^ des Annales de la chambre des 
représentants, session 1851-1852. — Bruxelles, Devroye, 1851. 

Carte géologique de la Belgique, publiée par ordre du gouver- 
nement (département de Tintérieur) et sous les auspices de 
TA^adéfnie ragrUleid^s fMi|^Q!lis) pi^r A* 'J^^mpkv» i^rofeaseur de 
.i|lVi^4raiogi|Ç e^. 4f9. g4/>>lpft^? à rMniversjté d(>J[^i^e, m^^nibre.de 
r/ipi^dçHWç^---Bru^e^je;5,. JP^I . Vand|Brjpael^n> 18îi| 5 ,neuf fei^jlWs. 

'St^nopsif anatî/tiqu^ qe la rUre aaroslologique belge pu la^ 
liteaux dichotoniiques àè'toiis*' tes genres et espèces àe graminées 
(herbes et céréales), qui croissent et qui se cultiveht en Belgique, 
par V.-P.-G. DE MooB, médecin vétérinaire du gouvernement, à 
Alost. 

Rapport sur l'easploitatioh'^âes engrais de ville à Anvers, 
adressé à M. le minisire de Tintérieur; par J.-P. Schmit. — 
Bruxelles. Lesigne, 1851. 
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De l'exploitation des engrais de ville, à Anvers, réponse au 
rapport de M. J.-P. Schmit sur ce sujet ; par M. Van dkn Haute. 

— Anvers, veuve Parys, 1851. 
Engrais fécals, lettres à, Af M. les cultivateurs de Tarrofuji^e- 

nieiit d6 'MoBS, ^rcl&tif^ à l*éi)graiA- fécal. ^ 'filons^ typogrr de 
F. Le vert. , 

L'expert agsHèôlê'ùu truite Ue$ dràiis dts.fMniers sot^tants, 
par P.-J. DbDbtn, ancien notaire à Ninove (traduit du flamand). 

— Gand, 1850. 
Progrès agricole. Bcochure publiée à Fumes, en 1851. 

Le Moniteur des Campagnes; revue des- pcogrès -«griMl^êy , 

publiée sous la direction de Max. J^v I^oqTB,(avec la collaboration J 

de MM, ^ertran^^,Pid&|;t (E.), Bivort (J.^B ), Caii^(9q.,(flK..J.), ! 
Caiap^i (£.), Clément (t^.-F.), Cr.o^sàe,d^Bavay(LÔ,beby (J.), 

de Gaùqpier, de la Fontaine (E.),!!^ fflathelin (L.), GaudyJV.[, * 

Fabet' (Ch.), Fouqiiël,' CerâicT,, Glhoul pL*.)''Ha"rd5^ (C.), LeLîan \ 

^ iA.),jLepiercq (L^ilOS^ocie (^.),;Lejdun^ (P.), MjqIsmA, Mo- t 

; ieauj Rdnnberg (A.), Royer (A.), TV)ussJiint (J.), Verhejen (S.) ^ 

l ••^tWesniael(C.). -- Bruxelles, Siapleafk,il8»l. •• i- . ' "•• . 

i • fia Sentinelle des {^aiftpàgnes, ')^ftr'l^'D4 ^e S^ps, ancien re- . 

» présentant. . • • .;:.;...... : j 

i journal de la section verviéloise de l^a. Société agricole etfores-»^ ; 

tière d^ Liège', '— Verviers, Kautet^ 
\ . Journal de la Société ftgrieçle de Liége^—tÀig^» ^ffSfX^r» : 
. De Pachter, door YauMMit. — Gqeel, Koekelbergh. 
^ De Akkerhouw. tM Qm^y Qy%^^(i\i, \ • I 

i /l^mànacAa^rtco/»«fa'i^onom^»dom^tft|fU0^ par F. GEaAftto)r( | 

\ I Z'f^Wcttttcwrrf« /a prô^Mcé 4e iJti^em^ïQ^ny. —Marche, Breulët; , 

i ;' JoUmal d'agriculture pratiqiiCj d'éoonûmie forestier^ ^d'écQr \ 

j nomiip rurale et d'éducation des animaux domestiquas du royaume . 

I ée Belgique, publié sous la direction et pak'.Ui jrcda^tioa priiur* ; 

pale de M. Charles Mor&en. [ 

: L'Àg['riculteur belge ef^ étrangeTy rédi^ et publié par H. J. • 
', ScHEiûfTEiLER, profcsseuv.dlagronoioai^e. ' . 

Le Cultivateur, journal des intérêts <igi^icoles desdixiènlé et 
I ^nzilme districi^^i^i«dlis du Braliai^t^ Tirlemont, P. J, Merckjc, 
!' ! Def, f^urnamlachl, landbouu^kundig Wfekblad. Furiies, B^fï'- 

\ iomtfi^.. ..,•..• .1 :..■■'. ... ; . i ' 

j . Amutiire agrmU dii if^^gice; pour l'iuinée 1851 (2« aBiié&); ^ 

. .'-.parJ^^ Bivort. .=.:'.;!.■ j«» ,.. ■■ l'i .■.:, -ii--- j 



Vn. — Foires et marcbés aax cbevaux et 
aax bestiaai de Belgiqae. 



jAnrtiEK 1859. 



.riorenviiie. 

Laroche. 

Harcbe. 



I ■ !>■>' Il ^ 



Veerle. 

H ey«lrep -den-fi erg . 

Gheel. 

Beersel. 



JodoJgDo. 
Diest. 

Aerschot. 

Flandre oaoideiitale 

Acrseele. 

Harinehe. 

Oudeobourg. 

ThMirout. 

Thielt. 

Ypres. 

Fumes. 



Loo. 
Dixmude, 
Waeken. 
Vpres. 



i ■ 


>d. 


s » 


d. 


10 - 


id. 


24 • 


id. 


U id. 


id. 


2i id. 


id. 


9 id. 




25 id. 




2« id. 




2 - 


id. 


a id. 


id. 


2 id. 


id. 


i - 


id. 


s > 


id. 


7 • 


id. 


9 id. 


id. 


18 • 


id. 


13 - 


id. 


a t. 


id. 


3Sid 





GrainsiODl. 
Somergem. 
OTermeïre. 

Âudenarde. 

Aygem. 

Alosl. 
L«dc. 
Aeltre. 



Fleuras. 
ChAtelet. 
Cbarleroi. 

Thuin. 

Binebe. 

Fontaine-l'Evéque 

BeannioDt. 

Chimay. 

Groadreog. 



Tfsspiiderlott..i ... 3 


. 


fd. 


«.vélang,. 


U{ 


.. 


id. 


Sdint-Trond. 23 


C. 


id. 


Fosse. 


17 


id. 


Id. 


Hts^lt. 24 


>d. 


id. 


iWslcoDr^ 


18 




id. 


sœ. il 




id. 


Hellet. 


201 


id. 


Id. 




id. 


Asscss«i' 


21 


id. 


id. 








Diaaiit, 


21 




ia. 


LiuBotbonrg. 






FloMnae. 
Ciaej. 


21 

22 


id. 

id, 


id. 

id. 


Éulln. 3 




id 


Couvin. 


22 


id. 


id. 


Hollon. 3 




id. 


Abdeime; 


U 




id. 




id. 


Jd. 


Hansinellé. 


23 


id. 


id. 


Arloil^ B 




id. 


Naâiur. 


S8 


id. 


id. 




MÀKS. 


1 








Moll. 




id. 


LieiTc. i 


id. 


. 


B*.l>u.t. 






Vecriej : i 




id: 








Iley*tap-den-B«rg. i 




id. 


Jodoigrie. 




id. 


Gheel. 9 




id. 


WsTrc. 


d. 




WeltcrlbD. (6 




id. 








Turnlioot. 20 


id. 


Id. 








Belhr-Wferbeeck. US 


idv 


id. 










id. 


TbourôUI. 




id. 


Wyiiegllflm. 23 


id. 


id. 


Thicit, - 




id. 


BaeleD.r SQ 




id. 


Ypi*«. . 




• 


M. 



MiRC^eS. 


1 


1 


1 


MiRCHBS. 


M 


i 






1 


1 




îi_ 


i. 




Furues 


.8 


c. 


B. 






B. 




lleghe^. 


13 


id. 












Lw. 


IS 




id. 










UinDiudc. 


18 


id. 












Diimude. 


3a 




id. 






id. 






sa 


■• 


irf. 




> 


id. 
id 
id. 


















Çapiyike. 


1 


id'. 






;. 


id. 

a. 




(.«imiDOjjt. 




id. 


id. 






id. 






2id. 


id. 






id. 




Renaii. 


3îd. 


id. 






id. 




Audenarde. 


4 . 


a: 










Piinove. 


(tt , 


id. 










Alost. 


30 id. 


id- 










Can4, 


21 id. 












Slekeoa. 


SSid. 








\i. 




Oursrl. 


23 id. 


' 






td. 
id. 




Haln.al. 








;. 


id. 




Fleurui. 


1 id. 


id. 




i. 


id. 
id. 




PonlnineJ'Eïéquc. 


t ' 


id. 




à. 


id 




Châlclet. : ^ 


iiê. 


id. 




i. 


id. 




Charleroi. 


3id. 


id. 






id. 




Dour. 


s 


id. 


id 






id. 




Nulinaas. 


3 


id. 


id. 




i. 


Hd. 




Frasne^lez-BuiïS. 


8 


id. 


id. 






id. 




Momignies. 


10 


.- 


id. 










Courcelles. 


U 


id. 


id. 










Mous. 


u 


id. 












Pontaine-l'ETêque. 


la 


id. 


id. 






id. 




Uœnli. 


15 




id. 






i<[. 




Thuin. 


IB 


Id. 


id. 






id. 




Biacho 


16 


îd. 


id. 


Aïlon. ■ ■■■ 


i 




id^ 




Beau mon t. 


17 


id. 


id. 


Barlrii. 


6 




id. 




Lcssincs. 


17 


id- 


id. 


Blarclic. 


U 




id. 




Chimaj. 


18 


id. 


>d. 


Laroche. 


13 




là. 




Oran (d'elle. 


18 . 


rd. 


^ 


IS 




id. 




Châtdet. 


aotKi. 


id. 


li 


■ 


id. 




Cbidiay. 


27 


■ ■ 


id. 


18 


. 







Cupcllea. 

Veerle. 

Brecht. 

Ghcel. 

Casier! £. 

Eeckereo. 

Iteghem. 

Westerioo. 

Uerxem. 

Bratiant, 

Jodoigne. 



Flandre odoidantala 



Thidl. 

Courtrai, 
TbouronU 
Fumes. 







id. 






id. 




id. 


id. 
id. 


13 


W. 


id. 






id. 


20 




id. 


25 


id. 


id. 


27 


id. 


i<]. 


27 




id. 


28 


id'. 


id. 


19 




id. 


S6 




id. 


26 

1 


id. 


id. 

id. 


3 




id. 


B 




id. 


7 




id. 


12 


id. 


id. Il 



Bonlers. 


13 


Bruges. 


IS 




19 


Loo. " 


19 


Ktsiinei. 


19 


Diimade. '. 


26 


Oedelcm. 


36 


Popéringhe. 


30 






AudeBarde. 


I 


Gand. 


( 


Meerbeke. 


1 




1 


Grainmont. 


8 


Soniergem. 


6 


Henaix. 


7 


Vyncke. 


2 


DestelbergeD. 


3 


Vidne. 


5 


Waerschoot. 


3 


Ak3t. 


7 


Appels. 





Nmove. 


10 




20 


Deynie. ' 


21 



1 


i 




i 


j 


i 




B. 




Id. 




id. 




id. 




















id. 


d' 


id. 


1. 


id. 


à. 


id. 




id. 




id. 




id. 


A. 


id. 




id. 




id. 




id 




id". 




id. 




id. 




id. 




id. 




id". 



Essche<St.-LiéTin. 

Slej^jnge. 

Loochriaty. 

Somergem, 

DeDderhaulem. 

Hsinant. 

Alh. 

Fleurus. 
Châlelel. 
Charieroi. 

Elletêllei. 

PrasnG9-lez-BnUs. 

Felay. 

Flobecq. 

Seneffe. 

Foulai ne-l'Ëvéqtic > 

Thuin. 

BJDclie. 

BeaumoDU 

CLiroay. . 

Grand reng. 

Cbièrres, 

Ollîgnles. 



Bouss 



Uége. 

Boncelles. 
Slavelol. 
Ensival. 

Jonieppe. 

PlaJDevaux, 

BaelcD. 



26 


C. 


B. 


2li 


id. 




27 


id. 




27 


id. 




39 


id. 


' 


1 


id. 


id. 


a 




id. 


6 


id*. 


d. 


7 


id. 


id. 


7 


id. 


d. 


9 


id. 


id. 


» 


id. 


id. 


13 


id. 


d. 


i2 


id. 


d. 


a 


id. 


d. 


iS 


id. 


d. 


is 




d. 


iB 


id. 


d. 


16 


id. 


id. 


17 


id. 


id. 


11 


id. 


d. 
d. 


30 


id°. 


d. 


20 


' 


>d. 


22 




d. 


26 




d. 


2» 




d. 


38 




id. 


29 

1 


id. 


d. 
id. 


8 




>d. 


a 




d. 


12 




Id. 


13 




id. 


13 




d. 


IS 




id. 



Buy. 
OIne. 

Visé. 

Fraocorcbamps. 

Tignëe. 

Pépins 1er. 
Ilenri-Cbapclie. 
Basse-Bodcui. 
Soumagne. 

JBoura-Léopoid. 

Brëe. 

Hechtel. 

Neerpelt. 

ToDgerloo. 

Lmz. 



Ooslham. 

Bilsen. 

Heusden. 

HeGbelea. 

Bocholt. 

Pwr. 

ZoDhoven. 



Holton. 
SiiDt-Hubert. 
BastogDe. 
Barraus. 





1 


- 




i 






IH 




B. 


16 




id. 


fS 




id. 


19 




id. 


19 




id. 


23 




id. 


23 




id. 


2S 




id. 


26 


■ 


irl, 


26 




id. 


27 




id. 


38 




id. 


29 




id. 


S 


C. 


id. 


8 
S 


id. 


id. 
id. 


S 




id. 


6 




id. 


12 


id. 


id. 


13 




id. 


13 




id. 


13 




id. 


1» 




id. 


20 


id. 


id. 


20 




id. 


20 




id. 


36 




id. 


36 




id. 


26 




id. 






id. 

id. 






Id. 




id. 


id. 






id. 



IHull. . 
Teerle. 
Waelhem. . 



TuriihaUt 

Plandrf o^oidentale 
Harinijhe. 

.I^^y»sc^eJc. 
Wynghen». 
Thourout.' 
Thielt. 



1 




id. 


3 




id. 


j) 


id. 


id. 


6 




id. 


S 




id. 


11 




id. 


13 


id. 


id. 


lit 


id. 


id. 


23 


td. 


id. 


?1 

1 
1 


id. 
A. 


id. 

id. 

id. 


3 




id. 


3 




id. 


B 


id. 


id. 


H 




id. 


6 




i<L 



Aerseele. 
DJimude. 
?Ji«liM|Mllc. 
PUndra g rien taie. 

ÈrtviÀài. 
Kreraem. 
6r*iiTmoiiL 

Sïiiit-Nic<Jas. 
Somei'gEia. 
Itennix. 
AlidBiiai'ila. 

Ooslackei<. 

Alost. 

Suntbergén. 

Audea lioiie-Su-Marie 



Thuin. 

Acrcn (Içadcm). 
BeRumoilt. 
Eta u ss i n cs-d'Engh iei 
Chirnay.. 
Cranil ren g. 
Prnstiés-lflz-Buiss; 
Hérinnes. 
BniGclette. 



fioniba|;p, 
^imlinUra. 

ïi..arm. 

îtflvclo(. 

riift 



r.exliC'IC'Hiiu(-Cloc. 

Worbomonl. 

Theux. 



Alken. ^ 
Boiira-LeoMld. 

CaulîTla. 

Koulhoelon. 

Tesscndérloo. 

Cben-Emael. 
Stockhcim. 
Reckheim. 
Luxeiii|>ourg. 

Arbrefonbine. 
Saint-|luher(.;. 
Ba^togne. 



j.,]<jfr4>:<i- 





=» 




1 








rr. 




«• 




3: 




a. 




Id: 




a: 




Irt! 


2i ' 


id. 


23 . 


id. 


i: 


id. 

id. 


3f ■ 


id. 


a id. 


'i. 


5 » 


id. 


1 p 


!i- 


âk 


id. 

id- 


1? îi 


i^. 


la id. 


id. 


^1 id. 


id. 


J • 


Id. 


t r 


Id. 


2 - 


id. 


3 • 


id. 


5 Jd. 


Id. 


6 » 


id. 


6 . 


kfl. 


iq . 


Kl. 


loi - 


id. 



TfsseDdwlo*,,,...-.. 3 


• 


H. 


H,vdBng*. 


m 




d. 


Sdint'Trond. 33 


c. 


id. 


Fosse. 


17 


id. 


d. 


H.s^lb 2* 


id. 


id. 


-Wakoort. 


18 




id. 


SïE.. iî 




id. 


«etwt. 


i» 


id. 


Id. 




id. 


AsscsiiCi' 


ai 


id. 


■d. 








Dingnl.. 


2J 




Id. 








Fioreiiae. 


21 


id. 


id. 








tiiiey. 


SS 


id. 


id. 


Eblje. 3 




id 


Couïin. 


22 


id. 


id. 


Hotlon. 5 




id. 


Alideimc; 


U 


s 


id. 


■Arlon! B 


Jd. 


Id. 
id. 


tliinsinellé. 
Namur. 


H 


1 


éd. 
id. 




IHÀBS. 


1 


Anr<r*> 






Holl. 


29 




id. 


Liem.. 1 


■d. 


, 


m.U*. 








Veerle; ' 1 




id.- 










Iteyat-Op-dcD-Beif. i 




ia. 


Jodoigrte. 


22 




id. 


Checl. ï 




id. 


WBTre. 


22 


id> 




We»tcrtbo. 6 




id. 










TumliiiBl. V 


id. 


id. 










Bethy-îW*erbeeck. in 


id. 


id. 












id. 


Thoarbttt. 


3 




id. 


Wynegliein. li 


id. 


id. 


Thiclt, - 


i 




id. 


BMUn.i le 


» 


id. 


Ypm. . 


6 




M. 



: HlRCSes. 


Â 


I 


i 


MkaiES. '■ ■jlj 


i 
i 




Pumas. 


S 


C. 


g 


;i 




fi. 






a 


Jd. 












LoS. 


15 




id. 










DiKmudc. 


18 


id. 












Dixmude. 


n 




id. 


1 




td. 




Meucopelle. 


m 




id. 


1 




id. 
id. 
id. 












i 
i 






C(ii)rycke. 


1 


id'. 


l 


7 
9 




id. 

id. 
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